
; Google 



I 



Google 



Digitized by Googl* 



I 




Digitizjed by GoogI 




bigitized by Google 



I 

JOUJ^NAL HISTORIQUE 

* 

DUVOYAGE 

DE M. DE LESSEPS, 

Conful de France » employé dans l'expédition 
de M. le comte de la Pérouiè, en qualité 
d'interprète du Roi ; 

Depuis linfiant ou il a quitté Us frégates Françoifes 
au port Saint'Pierre & Saint-Paul du Kamtfçhatka , 
jufquà fon arrivée en France , le jy odobre lySS. 
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A MONSEIGNEUR 

* 

LE MARÉCHAL DE CASTRIES. 

AUniibr* d'Éuu 



AloNSEIGNEl/R, 

V 

En maunonfant que vous aviei jeté Us 
yeux fur moi, pour accompagner M. le comte 
de la Piroufe en qualité d interprète , vm$ 
eûtes Ut botué de donner à mm \èle les erir 
Cûuragemens les plus flatteurs. 

Sétois loin de prévoir alors t heureux terme 
de mon voyage, de croire quil me fut réfervé 
de rapporter à notre augufle Àionarque^ le 
journal curieux dé nos premières découvertes. 

Tout m'affiite^ Monseigneur, que 
vêtre bienveillance a 'mflué fur ma nujfwn ; cefi 
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dom h vous que, je dois i hommage de fon 
Jucces. 

JNe juge^ pas cependant de ma gratkude 
d après rmtérêt de t ouvrage que foi t honneur 
de vous offrir; je n aï jamais Jenti plus vivemem 
le chagrin de fa mieliocriiéquen le menant fous 
vos aujpices :mais fi vous daigne^ rendre f ujUce 
à ma reconnoijfance , elle feule fera le pr i^ du 
tribut que fofc yous préfenter. 

Jf fais avec le plus profond refpeû. 



Monseigneur, 



Votre très -humble & tris- 

obciûkiu lerviteur, 

LESSEPS. . 



* « « I 
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/ 

AVERTISSEMEl^T. 

L E titre de cet ouvrage annonce ce qu'il 
eft* Pourquoi m'étudierois-je à prévenir le 
jugement du leâeur! en aurai -je plus de 
droits à ion indulgence^ quand je lui aurai 
déclaré que, dans le principe, je n*eus pas 
la prétention de faire un livre ! ma relatioà 
fera-t-elle plus intéreilante^ quand on âura 
que j y travaillai uniquement par le befoia 
d'amuier utilement mon loifir » & avec la . 
/èuie vanité de rapporter a ma ûmille le 
journal fidèle de mes peines & de mes ob- 
ièrvations dans le cours de mon voyage ! Il 
e& aifé de voir que j'ai écrit par intervalles » 
avec ibin ou négligence , luivaiip^t que les 
circonllances me l'ont permis, que les oi^jets 
m^ontplus ou moins frappé. . 

Averti par le lèntiment de mon inexpc- 
l'ience , j'ai cru me devoir à moi-même de 
Bc laiiièr échapper aucune occaûon de 
m'inflmire» coo^rne ii j'culiè prévu qu'on 

Partie //^ a 



• 

Uiyiiizeo by Google 



y Avenijfement. 
me rendroit comptable de mes momens & 
des Gonnoiflànces que j'étois à portée de 
recueillir; mais de cetjce exaditude fcru- 
pdeufe à laquelie je me fuis aftrdnt , ne 
rëitikera^Hl pas le déÊuit de grâces & 
de variété dans ma narration! 

D'ailleurs» les événemens qui me ibm 
peribnnels, fc irouvoieut tellement liés aux 
fiijett de mes remarques , que mon amour** 
pîofxren^a eu garde de iiipprimer ces dé-^ 
tails : j'ai donc mérité le reproche d'avoir 
orop parlé de moi ; c'eil le péché d'ha- 
bitude des voyageurs de mon âge. 

Indépendamment de cette fatigante mal- 
adreflèt je m'accuierai encore d'être tomf>é 
dans des - répétitions fi'équentes qu'eue 
évitées ui^ plume plus exercée. Sur cer-* 
taines matières» & particulièrement en &it 
de voyageas, comment ne pas fè former 
un ilyie de routine! de- là, des tours & 
des esqpreffiofis qui reviennent ians céflè : 
. pour peindrt les mêmes obfets » on ne ùà% 
tmployer que les mêmes couleurs. 
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En cbmmençaiit ce Jcumal , le âtrieiir 
demain de mon débir<|uement m port de 

Saint-Fierre & SaÎQt-Paui« Je fiis d'abord 
arrêté par l'embarras des dates. Je n'avois 
point d'almanach François, & je finis par 
adopter le yicux ftyle en ufige en jRuflle ; 
il me difpenfbit de fbnger cominueiiemem 
à la différence des onze jours que le nour 
veau ftyle compte de plus ; mais iodqu'il a 
été décidé , contre mon attente , que cet 
ouvrage recevroit le grand jour de TimpreA 
fioii , je me fiiis empreffé de rétablir dans 
ies dates Tordre reçu parmi nous , c'eft«à» 
dire , le nouveau ftyle; Sl pour ia commo^ 
dîté du leâeur |e les ai mtfes en marge. 

Quant à la prononciation des motsUufSbSt 
Kamtfthaddles & autres, j'obièrverai que 
ttMites ie$ lettres doivent être bien articu- 
lées. Je me ûms attaché^ même dans k 
vocabulaire t à éiaguer ks ccmionnes » dont 
le concours confus décourage à, n eft f)a8 
toujours nécdlàîrè» I^^e générale f le kh 
doit être prononcé cb même que le là des 

a p 



Di 



îv^ Aveniffemenu 
Allemândis/ ou le J, des Efpagnols ; & \e 
. ch comme dans notre langue. Les iyilabes 
finales ci ÔLm,{e prononceront comme fi 
'elles étoîent écrites oï & me. 

L'habile géographe qui s'eft plu à donner 
fes fc>ms à mes tartes , y a tracé ma route 
avec une fi grande précifion , que le leâeur 
peut me fuivre pas à pas, C^eft ce qui ma 
déterminé à retrancher dans ma narration^ 
toutes les notes fur les degrés de latitude 
& de longitude. 

Une caravane Kamtfchadale arrivant dans 
un village, eâ le fujet que j'ai choifi pour 
la gravure , parce qu'il . peut à la fois , ce 
me fcmble, donner une idée des traîneaux, 
des div^rfes pofitions des voyageurs, de leur 
coflume & d'un fite. A la pureté du deflin 
A à la perfeâion du burin , on reconnoîtra 
le talent de deuicartifies fuftement célèbres. 
> Il me reite à juitiiier le retard qu'a éprouvé 
rimpreinon de ce Journal. Sans contredit 
j'aurais pu le faire paroîire plus tôt ; mon 

devoir même fexigebit^^niats ma recon* 
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AveniJJement. \y 
noiflance me prefcrivoit en même temps 
d'attendre le retour de M. le comte de fa . 
Péroufe. Qu'eft-ce que mon voyage, me 
fliis-je dit ! Pour le public , ce n'eft qu'une 
fuite de l'importante expédition de ce 
commandant; pour moi, c'eil la preuve 
honorable de fà confiance : double motif 
par confé(jucnt pour défirer de lui fou- 
mettre les détails de ma relation. Mon 
propre intérêt m'en Étifoit également une 
loi : combien je me fulTe eflimé heureux, fi, 
me permettant de publier mon voyage à la 
fiiite du fien , il eût daigné m'aflbcier à 
ùi gloire ! c'étoit-là, je Tavoue, Tunicjuc 
but de mon ambition & de mes délais. 

Qu'il elt cruei pour moi , après un an 
d'attente & d'impatience, de voir reculer 
encore ce terme de mes efpérances 1 Depuis 
mon arrivée il ne s'eft pas écoulé de jour 
où mes vœux n'aient rappelé nos'intrépides 
navigateurs de laBoulToleÀ de i'Afirolabe« 
Que de fois, me promenant en idée fur les ' 
mers qui leur revoient à parçpurir» j'ai 
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v) Avertijjemmt» 
cherché à reconnokre ieurs traces, à 
, ddiivre de rade eu rade » à fuppoier des re- 
lâches, à mefurer toutes ies ûauoûtés de 
leur marche ! 

Ah ! iorfqu'à Tindant de ^ notre iepara- 
tion au' Kamtchatka , ies oiiiciers de nos 
frégates me ferrèrent triilement daus ieurs 
Jbràs comme un eiiiant perdu, qui m'eût dit 
que je devois le premier revoir ma patrie! 
qui m'eût dit que plufieurs d'entr'eux n'y 
revîendroient jamais, & que dans peu je 
verlêrois des larmes fur leur ibrt \ 

£n eâ^t , à peine je jouiffois du fuccès 
de ma miflion & des embrafiemens de ma 
femille, que le bruit de nos déMres àms 
l'archipei des navigateurs, eft venu remplir 
mon ame d'amerttmie & d'affliâion. li n^èft 
plus , ce brave & loyal marin l'ami , le 
compagnon de notre commandant , cet 
homme que j'aimois & refpe6tois comm^ 
mon père; il n'eft plus, & ma plume 
refufe à retracer û fin déplorable ! naais ma 

^ M. ie vicomte de Langle. 
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Ayertijfement. vij 
Teconnoiiïance fè plaît à répéter que le fou-r 
venir de Tes vertus & de fes bontés vivra 
étemeilement en moL 

ô Jeâeur » qui que tu fois » pardonne à 
ma douleur cet épauchement involontaire ! 
fi tu as pu connokre celui que je pleure , 
tu mêleras tes regrets aux miens ; comme 
moi, tu demanderas au ciel', pour notre con- 
foladon , pour ia gloire de ia France , qu'il 
nous ramène bientôt &. le chef de l'expé- 
<iiiioa, & ceux de nos courageux argo- 
nautes qu'il nous a confcrvés* Au mo- 
ment où j'écris, ah! fi un vent Êivorable 
pouflûit ieurs vaiiTeaux vers nos cdtes.«.« ! 
puiife-i-îl être exaucé ce vœu de mon 
cœur i puilTe le jour de la publication de 
CCI ouvrage, être celui de leur arrivée! 
dans Texcès de ma joie, je trQuverai toutes 
les joûiflànccs de Tamour-propre. 



Fautes à cmîget dans là première Partie* 

Page 4.0^ ligne 14.,' )'eut lieu d'être charmé^ 

life^, je fus charmé. 
Pûgeéç, ligne i." d'OIkotsk ; lifei, d'Okotsk. 
Page 110 aligne 6, arbei; Hfei, arbres. 
Page i2f , ligne a, de la note, vcrock ; l'fei; 

vezock. 

Page 132, ligne 13 > & dés^ors ils fe font déci- 
dés ; lifez / & fe (ont décidés* 
Page 138 , lignes 9 <Sc lo, leur premier atterage; 

iijei, à leur premier atterage. 
Page 179 y lignç 3^ fans les connoltre; /{A^/ 

fans les pratiquer. 
Page 189, ligne 10, étincelle de icu ; ijfi:^ , 
étincelle. 

Page 210, ligne i.'* fa monnoîe d*or ; ///ê:^ , U 
monnoie d'or. 

Page 2.é^o^ lignes 17 & 18, avec fa moelle^ crue 
ou ctthe; je la trouvai excellente; /^^^ 
avec (a nioëllc; cruc OU cuîtc, je la. trou- 
vai excellente. ' 

Page 244.» ligne dernier^ , de leurs chefs; /(/è;» 
de leur chef. 

Pagt Z62, indication marginale^ fumer; life^è 
• iiuaer« 
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D V VOYAGE 



• DE M. DE LESSEPS, 



DU KAMTSCHATKA EN FRANCE. 



ÎNTRôpUÇTIÔN. 

' J E compte à peîftfe mon dnquîème luftre, 
je fuis vrivé à i'iépoque la plus mé- 
morable de ma vie* Quelque longue , 
. quelque heureufè que pulflè être la carrière 
qui me refte à fournir , je doute que |e 
fois deftiné à être jamais employé dans 
une expédition auf^ giorieufe que. celij» 
qu'achèvent en ce «npioment ies dei» 



\ Voyage 

frégates Françoifes» ia Bouflble & TAdro- 
la^, commandées, lâ première par M. le 
comte de la Pcroule, chef Je Fexpcdi- 
, lion ; & ia féconde » par M« le vicomte 
de Langie 

L'intérêt que le bruit de ce voyage 
autour du monde a excité , fut trop 
marqué & trop univerfel , pour que Ton 
n attende pa^ aujourd'hui , avec autant 
d'impatience que de curiofité , des nou- 
velles direéles de ces illuftres navigateurs » 
que leur patrie & l'Europe entière rede** 
mandent aux niQïs qu'ils parcourent. 

Qu'il eft flatteur pour moi, après avoir 
obtenu de M* -le cQmte d^ la Péroufe 
l'avantage de le luivre pendant plus de, 
deux ans,: de devoir encore à fon choix 
Thonneur d apporter par terre fe; dépêches 



- ' ^ SI 19* plttme «toit digne ét ces deoi fiomme* 

:c;élèbres , faits pour conduire enfembfe une grande 
entrepriie avec la plus parfaite harmonie > que de 
.qhofes n'aurois-je pas à dire de chacun d'eux 1 
Hntf» dès !ong - temps fem trayaux & TfAha^ 
^[mbli^ue Ui qos mit au-deiTus des ciogei» 



% 
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Ju Kamtfchdîka iti Ftànce, J 

en France! plus je rcfîécliis àmoa bonheur 
en recevant cette nouvelle preuve de fk 
confiance , plus je fens ce qu exigcroit une 
pareille miirion , & tout ce cjui me manque 
pour la remplir : mais je ne dois fani 
doute attribuer la préférence qui m^eft 
accordée , qu'à la néccirité de choifir pour 
ce voyage quelqu'un qui parlât le RufTe, 
& qui eût déjà féjourné dans cet empire» 



Depijis le 6 feptembre 1787» les ^^^^ 
ftépxts du Roi étoient dans le port Seiftmàru 
d'Avatfcha, ou Saint -Pierre & Saint- J^i^SS 
Paul (a), à lextrémité méridionale de la 
prefau'ile du Kamtfchatka. Le 29 ^ j'eus tê 

, , Je quitte \tà 

i ordre de quitter TAdrolabe ; le mime frégates & re* 
jour, M. le comte de la Péroufe me remit ^cii^** ^ 
fes dépêches 8c fes inftruélions. Son aiilititf 
pour moi ne fe contenta pas d'avoir pris 
d'avance les arrangemens les. plus tran^ 



(a) Ce port cft appelé par ics Kuffies p€trê* 
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Voyage 

,^8^ quillifans pour me faire voyager avec 

économie; elle ie porta encore 

'A Saînt^Pîerre » - 4 ^ 

* Saiiit-P«tth à me donner en partant , des conleils 

vraiment paternels, qui referont éternel- , 
lement gravés dans mon cœur. M. le 
vicomte de Langle eut auffi la bonté d'y 
joindre les liens qui ne m'ont pas été 
moins utiles. ' 

Qu'il me foit permis de payer ici fe 
|u(le tribut de ma reconnoillànce à ce 
fidèle compagnon des périls & de la 
gloire de M. le comte de la Péroufe , Se 
fon émule dans tous les cœurs & dans 
le mien, pour m'avoir fervi conftamment 
de père , Je confeii & d'ami» 

Le foir il me fallut prendre congé de . 
notre commandant & de fon digne col- 

* . lègue. Qu'on juge de ce que je fouâris 

iorique je les reconduifis aux ,canots qui 
y les attendoient; je ne pus ni parler, ni 

les quitter ; ils m'embrafsèrent tour - à- 
tour , & mes larmes ne leur prouvèrent 
que trop la fituation de mon ame. Les 
pâiciers^i tous mes amis qui étoieat à 
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'du Kamtfchaika tn France: 'jf 



terre » reçurent aulTi mes adieux ;^tou5 tj9^i 

s'attendrirent fur moi , tous firent des 

/• , a 1 A Saint-Picrrf 

vœux pour ma conlervation , cl me don-^ 4 6amt Paui. 
nèrent les conlblations & les fecours que 
l'amitié put leur fuggérer» Mes regrets, 
en m'en féparant, ne peuvent k peindre: 
on m'arrach% de leurs bras, & je me 
retrouvai dans ceux de M. le colonel 
Kanoff-Ougrenin» commandant a Okotsk 
& au Kamtlchatka, à qui M* le comte de 
la Péroule m'avoit recommandé , plus 
comme fon fils , que comme Tofficier 
chargé de fes dépêches. 

Ici commencent mes obligations envers j« rdic «im 
ce commandant Rufle. Je connus dès-lors m. Kafloff\ 
toute i aménité de fon caradcre, toujours ^y'S;!^***^ 
prêt à rendre fervice » & dent ^ ai eu 
depuis tant à me louer {ùj^ Il ménagea. 

(hj Après avoir comblé d*honnêtcié$ toutes les 
perfonnes de notre expédhion , il avoit encore voufn' 
eflayer d'approvifîonner nos frégates. Malgré fa diffi-» 
Cttlté de fe procurer des bœufs en ce pays , il leur 
en fournit fept à fes dépens , de jamais il ne fiit 
poffible de lai en faire recevoir le prix ; il regrettoit 
n avoir pu eu doancr 'davantage. 



Digitized by 



€ Voyagé 

tna («ifibUité avec tout l'art poiTible : \e 
Sfftemhe. 3'attriiler avcc iiîoi , dc Téloigne* 

A Siint-Piare , r ' ^ i 

â $«iiii-F»iil* nient des canots <]ue nous lux vîmes long- 
temps des yeux; & en me ramenant chez 
lui » îl n'épargna rien pour me diftraire 
de mes fombres xéilexions. Qui voudroit 
ie rendre compte du vide afTrcux que 
j'éprouvai en ce moment , devroit com- 
mencer par fe fuppoier à ma place , &c 
laUFé feul fur ces bords prefque inconnus, 
i quatre milie lieues de ma patrie : quand 
bien même je n eulle pas calculé cette 
énorme dillance rafpeél aride de ces 
côtes me préfageoit aflèz ce que j'auroîs 
à fouf&ir dans ma longue & périlleufe 
route ; mais enfin faccueil que me firent les 
îiâbitans , & les honnêtetés fans nombre 
de M. Kafloff& des autres officiers Ruflës» 
me rendirent peu -à- peu moins feniibie 
#u départ de mes compatriotes* ^ 
te jo, . 1! eut lieu le 30 feptembre au matin; 
hé^v^^du ^^"^ frégates appareillèrent avec un 
Rgû yent favorable qui nous les fit perdre de 
YUC dans la même matinée « & qui fouiîl^ 



V 
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pendant plufieurs jour^ de fuite. On peut 
ctwt que je ne les vis pas partir fans 

r . I /r • o 1 .A Stint-PÎCTrt 

jaire, pour tous les oincjers & ks amis & stini-FAiiU 

que je laiflbis à bord, le^ vœux les plus 
ardens & les plus fuicères ; trille & dernier 
homma^ de ma reconnoiflànce & de mon 

attachement. 

M. le comte de la Péroufe m'avolt 
recommandé de faire diligence; mais en 
même temps il m avoit enjoint » ce que 
mou inclination me prefcrivit auffitot, de 
ne quitter fous aucun préteine M* K'afloifi 
ce dernier lui avoit promis de me con« 
duire jufqu à Ûkoti>k, lieu de fa réfidence^ 

* 

où il devoit le rendre inceliàmment# 
Javois .déjà fenti le botelieur dWoir été 

remis eu fi bonnes mains , & je u héfitai 
pas à m*abandonner aveuglément aux 
confeits de ce commandant* 

Son intention étoit daller attendre à Titipo(nf>iiité 
Bolcheretsk que le tramage put s établir » àOkînskavant 
& nous donnât les facilités néceiTaires KS^"" 
pour entreprendre ie vayage d'OIu>tsk. 
La faifon étoit alors trop avancée pour 

A iv ' 
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s Vûya£â 

^y^y^ rîfquer de fe mettre en route par terre, 
oaobrt, & le trajet par mer n étoit pas moins dan- 

A Saint- Pierre j> «ji «i r ^ 

A £iim i^iii. gc^^u^i aaiiieurs il ne le trouvoit aucun 
bitimeni dans les deux ports Saint-Pierre 
& Saint-Paui & Boicheretsk (c). 

Les ai&ires que M. KaiiofF eut à ter* 
miner » & les préparatifs de notre départ 
nous retinrent encore fix jours; ce <jui 
me permit de m'afliirer que les frégates 
du Roi netoient plus dans ie cas de 
rentrer. Je profitai de ce retard pour 
commencer mes obiervations» & me pro- 
curer des renièignemens un peu dé- 
taillés fur tout ce qui m'environnoit. Je 
m'attachai fur-tout à prendre une jufte 
idée de la baie d'Avatfcha & du port 
de Saint - Pierre & Saint - Paul qu'elle 
jrehferme. 

Le capitaine Cook a fait de cette baie 
une defcription fort étendue t dont nous 



(c) Il paroh qae pendant Tété h navigation eft 
nflez f&re, 6i que c'eft la feule voie dont profitent 
Icf VQjrageur» pgur fe rendre à leur de(lînÂtiûQ« 
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ïvons reconnu i exaditude* H iy eft fait 

depuis quelques changemens» qui, dit-on , Odobrr, 

T . A r • • T I V ^ ^ Saint-Picrrt 

doivent être luivis de beaucoup d autres, ^ iiauu,Pau|, 
fur-tout quant au port Saint Pierre & Détail rar<:e 
Saint-Paul. £n effet , il feroit très-poilibie p^etqjydî 
que les voyageurs qui y aborderont un ^^^^ 
jour après nous , croyant ne trouver que 
cinq à fix maifons , ibient furpris d'y 
découvrir une ville entière, bâtie en bois* 
maïs paflâblement fortifiée. 

Tel eft du moins le projet , qui , à ce 
que j'ai fu indiredemeut, a été donné par 
M* KaflofF fon auteur, dont les vues foiit 
auin grandes qu'utiles ail bien du fervice 
de fa fouverainet L'exécution de ce plan 
ne contribuera pas peu à augmenter la 
célébrité de ce port, déjà renommé par 
les yaiiiëaux étrangers qui y abordent , 
& que le commerce pourroit y rap- 
peler (d). 

(d) A en juger même par ce qu'eo ont rapporté. 
W premiers navigateurs , il paroh qu'il n'y a point 
de. portt plus commodes dans cette partie de 

l'ATic; de ionc ^u'il ferou à dciirei ^u'il dcxio^ 



t 
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lO Voyage 

^ Pour bien faifir les diipoiiti ons de ce 

Oi^oi^re. projet & en appr^ier l'utilité » il ne faut 

îSt-S repréfenter Fétemlue & la forme 

de la baie d'Avatftha» & la poiition dîi 
port en quellion. Nous en avons déjà 



I 



Kentrepdf gititml d« commcrct it ces coitirérK 

Cela ferok d'autant plus avantageax^ que les vailTeaux 
qui fréquentent lt$ autres ports, tels que ceux de 
Bolchereuk» Nifenei*Kamtreh«tk»f Tiguil , Ingiga, 

Si mcme Okotsk. , font ordinairement trop heureux 
quand ih n'y font pas naufrage; c'eil pour cela que 
ilmpérMrice a défendu exprefiement toute navigation 
pafTé le 26 feptembrc. 

Mats ce que j'ai appris en même temps vient 
encore mieux à l'appui de' ce que |*avance » 

<5c a pu iaire naître l'idée de ces nouvelles cQt^^ 
irnclions* 

Un bâtiment Angîois , appartenant à M. Lan* 
négociant à Macao, vint l'année dernière 17H6 
monilier au port de Saint -Pierre & Saint -Paul; 
ie capitaine Peters , commandant ce navire, fii 
RufTes des propofitions de commerce , dont voici 
les déuils. Par fpn traité avec m mairchand Ruffe 
nommé SekeRkheff, U s*cngageoît à faire le com- 
merce dans cette partie de» états de Tlmpératricc , 
Sl demandoit des marchendiiês pour la valeur de 
quatre-vingt mille roubles. U eft probable que cet 
liuichandifes n cuffcnt conûfté (^u'eo pclkteries ^u* 



Googli 



1 



dû Kamifekatka.en Fr onces I r 



plufieurs dèlcriptions fidèles (e) , qui font 

dans les main$ de lotit le inonde; ainfi oanhe. 

T , ^ , j A Saînt-PîcfFt 

je me bornerai a ne parler que de ce &5miii4^ 



les Angiois comptoient vendre en Chine » d'où lit 
aarofent rapporté en échange des étoffes & autrei 
objets convenables aux Ruffes. Le négociant 5che« 
iikhoff fe rendit lui-même à Sam|-Fcter(boarg» 
pour y ibllicher Tagrément de fiwveraîne qu'il 
obtînt; mais pendant qu'îî travaiiioii à fe mettre en 
état de remplir iei daufei de Ton traité , il fut 
informé que le navire Anglois a,voit péri fvr les 
eûtes de i'ilc de Cuivre , en revenant au Kamtfchatka, 
de ia partie nord-oueil de l'Amérique ; ii y avoit 
été) félon tonte apparence, prendre dea fourrures 
pour commencer fa cargaifon qu'il vcnoit compléter 
au port Saint -Pierre & Saint - Paul. On iut que 
deux hommes feulement de fon équipage » tm 
Portugais & un Nègre du Bengale s*étotent fauvés , 
& avoient paflé l'hiver dans l'île de Cuivre , d^où 
un vaifiestm Rufle les avoit tranfportés à Ntjenei* 
lamtfchatka; ils nous ont Joint à Bolcheretsk» & 

Tintcntion de M. Kaflofl' ell de les envoyer à la 
faifon prochaine à SainC-Péteribourg, 

(e) M, le comte de la Pcroufe en a détaillé le 
'pian avec autant de foin que tous ceux qui l'ont 
devancé: on le verra dans ia relation de fon voyage, 
quî fera pour le le^eur curieux une nouvelle fouxçc 

4 wilruâion Su de lumîérea*' 
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j^y^^ qui peut répandre le jour néceflàîrè fur 

oaohre. les idées de M. JCalbtE 
î On fait que le par l Je Saint-Pierre & 

Saint'Paui eft fitué au nord de i entrée 
de la baie d'Avaticha» & fë trouve fernié 
au fud par une langue de terre fort 
étroite t fur laquelle eft bâti ioftrog (f) 
ou village Kamtfchadale* Sur une éléva- 
tion à left dans le fond du port, efl 
placée la maifon du commandât (g), chez 
qui logea M# Kaflolf pendant fon féfoun 
Auprès de cette maifon» preique fur la 
même ligne, on voit celle d'un caporal 
r de la garnifout & plus loin en tirant vers 
le nord» celle du fergent, lefquels fonti 

(f) Le mot oflrog (îgnifie proprement une enceinte 

de conlli udlion palifladcc. On pourroit, je crois, 
tirer ibo étymoiogie des retranchenicns que les 
Rttfles condruifoient à la hâte, fiour fe mettre à 
couvert dei incurfions des indigènes , qui fans doute 
loufiVoient impatiemment qu'on Envahît leur pays. 
Le nom d'oftrog eil donne à préfent à prcfque 
toas les villages de ces contrées. 

($) commandant nommé Khabwrojf étoit dort 
Wî fU'forchA^ ou cnfcignç» 
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après le commandant, les feules perfon- 

ne^ un peu diftinguées qu'on puiflè citer ocubrt, 

I /. VI > Il , . A S ainr Pierre 

en cette place, ii tant ett quelle mente & ^tinir^aïa.' 
ce nom. Vis à^vis fentrce du port, fur le 
penchant de la hauteur, d'où Ton décou- 
vre un lac d'une étendue conildcrablei 
on rencontre aujourd'hui les ruines de 
l'hôpital , dont il eft parlé dans le voyage 
du capitaine Cook (h). Au-deiîbus de ces 

_ _ _ _ g . . 

(h) C'eft à quelque diftance de cet endroit que 
fut enterré au pied d'un arbre le capitaine Clerke» 
L*'inrcriptioii que les Anglois ont iailTéerur fa tombe^ 
étoit fiir bok & fufceptible de s'effacer. M. le comte 

de fa Péroufc voulant que le nom de ce navigateur 
parvint à i'iaimortalieé, fans rien craindre des .in- 
jures du temps, fit remplacer cette infcription par 
une autre fur cuivre. 

Il n'cft pas inutile de rapporter ici que notre com- 
mandant s'informa en même temps de i'endroic .où 
avoit été inhumé le fameux albrononie François 
de i'ifle de la Croyère. II pria M. Kafloff de don- 
ner des ordres pour qu'on élevât en ce lieu un 
tombeau .y & -qo^on y mtt une> épitaphe qu'il laiilk 
gravée fur cuivre, contenant i'cioge <3i. les détails 
la mort de notre compatriote. Ses intentions 
furent exécutées fous mes yeuxj après U départ dea 
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. ' ruines , plus près du rivage , on â con(truit 
oaobre, yjj bâtiment qui fert de magalin ou d'ef- 
% fr iïS tf- Pfl^T pèce d^arienal à la garniron, & qui eft 
conftamment gardé par un faélionnaire* 
Voilà en abrégé i état dans lequel nous 
avons trouvé le port de Saint-Pierre & 
Saint-Paul. 

Mais par les augmentations propofëes^ 
il eft évident qu'il deviendroit une place 
intéreflante. L'entrée du port feroit fermée 
ou au moins flanquée par les fortifica* 
fions; elles ferviroient en outre à couvrir 
de ce côté la ville projetée, qui feroit 
' bâtie, en grande partie, fur l'emplacement 
Je Tancien hôpital, c'eft-à-dîre, entre ie 
port ie lac qu on découvre fur la hau- 
tcur. On poltroil pareillement une bat- 
terie fur la langue de terre qui fépare ce 
lac de la baie d'Avaticha, afin de protéger 
cette autre partie de la ville. Enfin, fui- 
vant ie même projet, fentrée de cette 
baie feroit défendue paf une batterie ailës 
forte fur Teadroit le moins cievé de la 
rive gauche; <Si. les vaiflêaux entrant dans 
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la baie ne pourroîent fe fouflraire à la 
portée du canon, attendu les brifans qui OMn^ 
Ik rencontrent ie iong de fai rive droite* ^^^lalu4^[uJ. 
On y ^oit aujourd'hui fur la pointe d'un 
rocher » une batterie de fix ou huit 
canons» qui a fait feu pour faluer nos 
£régates« 

Je n ai pa5 l>eloin de dire qu ii entre- 
roit encore dans ce plan d augmenter la 
garniibn» qui n'eft aâuellement que de 
quarante foidats ou Coiaques. Us vivent 
& font habillés comme les Kamlfchadales; 
(èulement iU portent un Êdbre» un fufil 
& la giberne ioriqu'iis iont de iervice ; 
fans cela, on ne pourroit les diflinguer 
des indigènes qu'à leurs traits & à leur 
idiome. 

Quant au village Kamtfchadaie, qui fait 
une grande partie Je la place, telle qu elle 
€ft en ce moment, & le trouve^ ainfî que 
je Tai dit, fur la langue de terre qui 
ferrhe l'entrée du port, il n eft compofc 
que d'environ trente à quarante habita- 
tions , tant d'hiver que d'été, appelées 
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i^g {/^^*^ ^ iuJûgci/is ; &L 1 oublie compte dani 
OàhJre. toute la plaoc , en comprenant même la 
A 6aim i^iui. garnuon, que cîent habitans au plus, tant 
hommes, que femmes 6l eiifans» Par le 
projet ci-deflus, on voudroit en porter 
le nombre à plus de quatre cents* 

A ces détails fur le port de Saint-'PierM 
& Saint-Paul, & fui: les ouvrages dont 
on doit s'occuper pour fon embelliflè- 
ment, j'ajouterai quelques notes que j'y 
fïh Lut la nature du fol^ le climat & les 



civières* 



Mtture du foi» Les bords de la baie d'Avatlcha m'ont 
paru iiériiiës de hautes montagnes» dont 

quelques-unes font couvertes de bois, & 
d'autres volcaniques { i / Les vallées 



(i) li fe trouve à qsibze ou vingt yctftes du poit 
un volcan ) que les naiuràlîfles de Texpédîtion de 

M. le comte de la Péroufe ont vifité, <3c dont il 
iêrji parlé dtnt le vo/age de ce commandant. Les 
;gem du pays m*ont dit qu*il en fort^de la< fumée 

de temps en temps; mais que l^éruption , qui autre- 
fois etoit très-frcquçQtc, n avoit pas eu lieu depui» 
piufieurs àonées. 

préfentent 



■ 
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préfentent une végétation qui m'a étonné. ^^^^ 
L'herbe y étoit preique de la hauteur Odahe. 
tî*ua homme; & les fleuri champêtres, & îlu^^p^lt 
telles que des rôles fauvages & autres qui 
^'y trouvolent mêlées , répandoiejit au 
loin Texhalaifou la plu:> fuave* 

U tombe ordinairement de grandes Climat» 
pluies pendant le printemps & l'automne » 
& les coups de vent fe font licquemment 
fentir dans cette dernière raifon & dans 
l'hiver ; celui-ci eft quelquefois pluvieux» 
mais, malgré Ta longueur, ou allure qu il 
n cfl pas fi extraorJiiiaireniLiit rigoureux, 
du moins dans cette partie méridionale 
du Kamtlchatka /^y* La neige commence 



; ^ 



(k) Le froid exceiTtf dont fe plaignent les 
Anglois, peut a*être pas fans exemple, & je nç 
prétends point les contredire; mais ce qui prouve- 
roit que la rigueur du climat n'efl: pourtant pas ii 
cruelle » c'eft que les habitai)s qu^ils nous repréien- 
tent n'ofant (brtir de tout l'hiver de leurs habita* 
dons fouterraines oxa yourtes y dans la crainte d'ctre 
gelés, n'en conftruifent plus aujourd'hui dans cette 
partie méridionale de la prefqm'ile , aînfi que j'aurai 
occafion de le dire. Je conviendrai cependant ^ue 

Partie B ■ 
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^^g^ à prendre pied en oâobre , & le ^égel 
Oéiohre, lieu qu'en avril ou mai; mais en 

i^^^^j.^^yl* juillet même, on en voit tomber fur le 
(bmmet des hautes montagnes, & fur-tout 
des volcans. L été ell allez beau ; les plus 
fortes chaleurs ne durent guère que le 
temps du iblftice. Le tonnerre s'y fait 
rarement entendre, & ne fait jamais de 
, ravages, l elie eft la tempcrature qui 
règne à peu-près <Ians tous les environs 
de cette partie de la prefquife* 
Bivières Deux rivières ont leur embouchure 
«mbouchurc dans la baie d'Avatlcha, favoir, celle qui 
4*Âva^ch«r donne le nom à la baie & celle de Para- 
tounka. Elles font Tune l'autre très- 



le fr©id que j y ai éprouvé pendant mon rc)our> & 
qai peut (c compai-er à celui de i'hiver de 1779, 
in*a para ie même que celui qui fe fait fentir à 
Saini-Pétcrlbouri^ : mais ce que les Anglois ont eu 
grande raifon de trouver extraordinaire > ce font les 
terribles ouragans , qui amènent des bonSees de 
neige fi épaifTe & fi abondante, qu'il eft alors im- 
poâibie de fortir ni d'avancer, û l'on eft en route; 
cela m'eft arrivé plus d'une fois^ comme on le vma 
dans la fuite. 
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poiflonneufes; on y trouve de plus toutes ^^^^ 
(ortes d'oifeaux aquatiques » &.fi fauvages oa^ht, 
quil eft impoffibie de les approcher ^ 
même à cinquante pas. La navigation dans 
ces rivières eft impraticable au 2(( no^ 
vembre» attendu quelles font toujours 
prifes à cette époque; & dans le fort de 
l'hiver, la baie même eft couverte de gia-* 
çons» que les vents du large empêchent 
de fortir; mais dès que ceux de terre 
viennent à foufflcr, elle s'en dégage en- 
tièrement. Le port de Saint* Pierre & 
Saint -Paul fe trouve pour Tordinaire 
fermé par les glaces dans le mois Je ^ 
janvier. 

Je idevrois fans doute parler ici des 
mœurs & du cottume des Kamtfchadales , 
fore connoître leurs maîfons ou plutôt 
leurs cabanes qu'ils^ nomment ijbas ou 
halagans; mais je remets à traiter ces 
objets à mon arrivée à Bolcheretsk, où 
f aurai, j'efpère, plus de ioifir & plus de 
moyens pour les décrire en détail. 

Nous partîmes de Saint-Pierre Sc Saint- Le 7» 

Bi; 
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Paul le 7 oflobre. M- Kafloff {/J, M."* 

Odôire. SchmsàtS ,(mj, VorokhofF { n) , Ivalch- 
Saim-ICret "^^^ (o) , Hioi & ia fuItc du commandant, 

(l) M. Kafloff-Ougrenin eft, comme je Paî déjà 

dit, commandant à Okotsk & au Kamtfchatka; if 
eft fubordonné aa |;ouveraeur général réfidant à 
Irkottcsk. 

(m) M. Schmaleti eft capitaine-inlpedeur pour les 
Kamtfchadales» ou en Rufiie , £tfpMn-^<aviii4 dans 
le département du Kamtfchatka; c'efl le même dont 
les Anglois eurent tant à fe louer, 6c les bons 
oflices qa*9 nouf a rendus ne fauroient également 
le compter. 

(n) M. Vorokholi, fccrétaire du commandant; il 
eft employé dans les affaires civiles « & a rang d'of* 
ficier* 

(ù) M. Ivafchkin eft cet infortuné gentilhomme 
dont parlent les Angloîs » & qui mérite à tous égards 
rélogc qu'ils en font. Le feul récit de Tes malheurs 
iuffit pourinlpirer de Ja compaflion à tout ie<^eur; 
mats il faut Tavoir vu & fuivi, pour |uger du degré 

d'intérêt qu'on doit prt:iKlrc: à Ion iort. 

li n'avoit pas encore vingt ans que l'impératrice 
Élifabeth le fit fergent de fa garde de Préobra- 
|enskoî. Il }ouiflbit déjà d'un certain crédit à la cour, 
& le libre accès que fa place lui donnoit auprès de 
fa fouveraine , ouvroit à fon ambition la plus brillante 
carrière, lorfque tout-à-coup non «feulement il fur 
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compofce <fe quatre fergeii^ ou bas-offi- 
ciers & d'un pareil nombre de foidats» 

difgraciéy & ft vit enlever toutes les efpérAnces fîat- 
teuies dont îl avoît pu iè bercer^ mais encore il 
eut la douleur d'être traité comme les plus grands 
criminels; il reçut le knout, dernier fupplice Ôc le 
plus infamant en Ru(fie » eut les narines arrachées 
ÔL fut en oupe exilé pour la vie au Kamtfchatka. 

On iàït, par ce qu'en ont rapporie les Anglois, 
tout ce qu'il a eu à fouÔrir pendant plus de ving( 
ans de la rigueur extrême dont on uTa à fon égard ; 
on la porta jufqu'à lui rcfufer les premiers alimens. 
Il eût péri fans doute de faim ôl de mifére, ou 
auroit fuccombé à fon dérefpoir^ fi la force de fon 
ame Se celle de fon tempérament ne renflent fou* 
tenu. La nécefiité de pourvoir lui-même à fa fub- 
iiftance le for^a» non fans dégoût , à ih naturaliser 
parmi les Kamtfchadalcs^ Se à adopter entièrement 
leur manière de vivre; il efi: vctu comme eux, Sc 
trouve dans fa chaiTe ôl dans fa pêche di^ quoi 
fournir à (es befbins aflez abondamment p6ur qu*e» 
vendant fon fupcrfîu , il obtienne encore quclqi'es 
adoucidemens à fa irrlie exiilence* 11 réfide à Tolbog 
de Verckneï • Kamtfchatka , ou Kamtfchatka fiipé- 
rieur. On ignore parmi les Rufïès , la caufè d'une 
punition û févère; on cil tenté de Tattribuer à un 
mai-entendu y ou à quelques paroles indifcrétes^ car 
on né peut fe réfoudre à lui fuppoier un crime. H 
paroîtroit qu'on eil revenu de la prétendue éaormicé 

fi lij 
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g Uofiîcler- commandant du pcrtt proba^ ] 
mhc. blement par honneur pour M- Kaiiofl | 
Ibn fupérieur, fe joignit à notre petite 

de Ton délit; on a voulu dq>iûs peu changer le lieu 

de Ton exil, iSc on lui a propofé d'aller demeurer 
à Yakoutsk, cette ville offrant plus de reiiourccs» 
tant pour l'utilité que pour Fagrément : maïs ce mal* 
héureux profcrit , qui peut avoir aujourd'hai Soixante 
à foixante-cinq ans^ a refufé de profiter de cette 
permiffion, ne voulant pas» a*t-ii dit, aller mettre 
en fpeAacIe les marques hideufès de A>n déshon- 
neur, ni avoir à rougir une féconde fois du fup- 
plice affreux qu'il a fubi. II a mieux aimé continuer 
de vivre avec Tes Kamtfchadalesy n'ayant plus à 
dcfîrer que de paffer paifiblement le peu de jours 
qui iui relient au milieu de ceux qui connoillcnt fou 
honnêteté j & de pouvoir emporter en mourant , 
i'eftimc & Tamitié gé né rater dont il jouit à fi 
juf^e titre. 

M* , le comte de la Féroufci d'après la relation 
des Anglois, témoigna le defir de voir cet Infor* 

tunë, qui lui infpira, dés le premier moment, le 
plus vif intérêt; H le reçut à fon bord & à fa table: 
l'humanité de notre commandant ne fe borna pas à 

compatir à fes maux; elle s'occupa encore des 
moyens de les adoucir, en lui lai (Tant tout ce qui 
pouvoit lui rappeler notre féfoury & lui prouver que 
les Anglois ne font pas les feuls étrangers que fon 
triiie fort ait intéreilés» 

I 
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troupe» & nous nous embarquâmes fur ,^3^ 

des baidars (p) pour traverfer la baie O^o^re» 
& nous rendre à Paratounka, où nous ' 
devions trouver des chevaux pour cmt* 
tinuer notre route. ^ 

IN^ous arrivâmes en ciii(£ ou flx heures Arrhrce & 
à cet oftrog, où demeure le prêtre (^) uludÊa^ 
ou curé du diArkl dont Téglife eil encore 
en ce lieu (r):{z ni ail on nous lervit de 
gîte; & nous y fumes reçus à merveille; 
mais à peine y étions - nous entrés » que 
la pluie tomba en {\ grande abondance 

(f) Les b^àdars font des canots faits à peii*préf 
coiliiiie les nôtres , (t ce n*eft que les bordages font 
faits de planches iarges de quatre > cinq à fix pouces » 
& qu'ils font ydints les uns aux avtres avec des lient 
de branches de faule on de cordes ; on les calfate 

avec de la mouffe. Les baidars (ont les fcnls bâti- 
mens qui fervent à ia navigation pour fe rendre aux 
Iles Kouriles; lis vont ordinairement à ia raxne» on ^ 

peut cependant y adapter une voile. ' 

(qj 11 Ce Biomme FéodorVerefchagumi il a fucr 
céd^ à {ba frère atné Romanoff-Vefefchagnin , qiâ 

eut tant de bons procédés pour le capitaine Cierke^ 
& que l'ai, trouvé depuis à Bolchcretsk* 

• (r) Son prédécelleuf avoit annonce aux Angloîs^ 

B iv 
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^ ^ qu elle nous força de féjourner plus long- 

Odo^/t. temps que nous ne voulions» 
'A Pmtoimka* ç^ç^ empreiîement ce rapide 

întervalie .pour décrire ici quelques-uns 
des objets que j ai remis à traiter à mon 
arrivée à Bolcheretsk , où j en trouverai 

d'autres peut-être qui ne feront pas moins 
intéreflàns. 

Def rip ion L'oftrog de Paratounka eft fitué au bord 

<lc cet oitrog. ^ 

de la rivière de ce nom, à deux lieues 
environ de fon embouchure ffj. Ce 
yîilage n eft guère plus peuplé que ceiui 



que cette paroiflTe devoît être inceffamment tranf- . 
férée à l'oltrog de Saint-Pierre &. ifi^int-Paui; mais 
ce déplacement ne doit s'effei^uer qa'à l'exécution 

du projet relatif au port. 11 cil bon <robicr\'cr ici 
que les Anglois ont omis de dire qu'il exiiloit 
amrefois une églife à Saint-Pierre & Saint-Paul^ ëc 
qu'on en retrouve l'emplacement indiqué par une 
efpéce de tomi)e qui en faiioii partie. 

(f) Cette rivière fe jette , comme je Fai dit, dans 
la baie d'Avatfcha : les bancs qui s'y trouvent à 
feCy à bafie mer , rendent fon entrée impratr» 
cable; elle eft même très-difficile iors de la picjiie 
;aer. 
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ide Saint-Pierre & Saint - Paul. La petite ^^g^ 
vérole a fait , en cet endroit principale- Oâohw. 

' , /r i_i -r t A Paratounka» 

ment , des ravages eftroyables. Le nombre 
de balagans & d'iibas que j'y ai vu5« 
m*a également paru à peu-près le même 
iju'à Petropavlofska (t). 

Les Kamtfchadaleâ logent 1 été dans les Habîtotioiis 
premiers , &l fe retirent l'iiiver dans les ^^•««•^^ 
derniers. Comme on veut les amener 
in/enfiblement à fe rapprocher davantage 
des pqyfans Rullès » & à fe loger d'une 
manière plus làîne , il a été Jcfendu dans ' 
cette partie méridionale du Kamtfchatka t 
de conltruire déformais des yourtes ou 
demeures fouterraines ; elles y font tqutes 



(t) En m'anétant devant ces niaifons Kamii lia- 
dales/ je me fuis peint <|uelqaefo!s à leur afpeél, 
fa rnrp^ife dédaignèiife de nos ïyhzx'wts François, 
les uns fi fiers de leurs vaftes hoicis , les aiuies 
fi jaloux de leurs , petits ajipartenîens fi jolis i fi 
décorés , où Tart des culbutions ne fe cède 
qu'au luxe recherché des meubles ; je cro) ois les 
entendre s'écrier: Çommc;at humains peuvent* 
Hs. habiter ces mîférable» cahutes 1 cependant un 
Kamtfchadale m uuuve point malheureux iuus 
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, g détruites à pré(ênt (u), & f on n'en trouve 
oaîâirr. plus que quelques veftiges dont l'intérieur 
AF«i»toiiiika. comblé, & qui m'ont r^préfenté au 

dehors le faîte élargi de nos glacières. 

Defirrîptîon Les balagans s'élèvent au-defTus du fol 
bdagans. plufieufs poteaux plautés à d'égales 
dillances» & de la hauteur de douze à 
treize pieds. Cette agrefte colonnade fou- 
tîent en Tair une plate «-forme faite de 
foii veaux emboîtés les uns dans les-autres, 
& revêtus de terre glaifeufe : cette plate- 
forme fert de plancher à tout Tédifice, 
qui confifle en un comble de forme co- 
nique, couvert d'une forte de chaume 
ou d'herbe féchée, étendue fur de longues 



ces cabanes dont i'architeâure parofc remonter an 
premier âge du monde ; il y vît tranquille avec fii 

faniilie; \\ jouit au moins du bonheur de connoître 
peu de privations , par-là même qu'il fc crée 
moins, de befoins, & qu'il n'a point fous les yeux 
d'ob|ets de compaiaifofi. . 

(u) J*en ai revues quelque temps après dans la 

partie reptcntrionale , & j*aT pu en prendre une idée 
j^lus exaâe que j'ai eo foin de noter. 



y 
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perches qui fe réunifient ai} fommet , & 
qui portent fur pluûeurs traverfès. Ce 

comble ^fl à la fois le premier &ie dernier 
il forme tout i'apparlement, cVft-à- 
dire une chambre : un trou pratiqué dans 
le toit ouvre un paâàge à la fumée » lorfque 
ie feu s'allume pour préparer les alimens; 
cette cuifme s'établit alors au milieu de 
ia chambre où ils mangent, couchent 
& dorment péle-nfiele fans ie moindre 
dcgoût ni aucun fcrupuie. Dans ces ap- 
partemens, il n'eft pas queftion de fen^ 
très; on n'y trouve quune porte ii baiië 
& fi étroite , qu elie donne à peine entrce 
au jour. Uefcalier eft digne de ia mailbn; 
c^Lï une poutre, ou plutôt un arbre en» 
taillé très - groliièrement , dont un bout 
pofe à terre & l'autre eft élevé à la hau- 
teur du plancher; il arrive à Tangle de 
Ja porte, au niveau d'une efpèce de ga- 
lerie découverte qui fe trouve en avant: 
cet arbre a confèrvé fa rondeur , & pré* 
fente fur un côté de fa fuperiicie ce que 
)e ne Maurois appeler des marches, vu 
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^^g^ ^ qu'elles font fi mcommodes que j aî penfê 
odohe. plus d'une fois m'y rompre le cou. En 
effet lorfque cette maudite échelle vient à 
tourner fous les pieds de ceux qui n'y 
font pas habitués^, il leur eft impofTible 
de garder 1 équilibre; il faut qu'ils tom- 
bent à terre, & il^ rif(j[uent plus ou moins, 
en raifon de la hauteur. Veut-on annoncer 
au dehors que perionae u'eft au logis! 
on ne prend d'autre foin que de retourner 
l'efcaiier, tes marches en deflbus* 

Un motif de convenance peut avoir 
donné à ces peuples Tidée de fe conf* 
truire ces demeures bizarres; leur genre 
de vie les leur rend néceflàires & com- 
modes* Leur principal aliment étant le 
poiffon fec, qui fait auffi la npurriture de 
Jeurs . chiens , il leur faut pour le faire 
fécber , ainfi que. leurs autres proviiions 
pour l'hiver, un emplacement à l'abri du 
foleii , & cependant où l'air entre de toutes 
parts; ils le trouvent fous cette colonnade 
ou veitibule ruftique, qui fait la partie 
inférieure Je^ balagans ; c'eft - là qu'ils 
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petident leur poiflbn au plancher , ou à des 

endroits aufli élevés, pour le fouftraire à Oâvhr. 

V • / r I • * r n. A Pinitfîunfcit 

la voracilc des chieiî:>, qui lont conltain* 
ment af&més pour le bien du (èrvice. 
Ces chiens fervent au tramage chez les 
Karatfchadales ; les meilleurs (x) , c'efl-à- 
dire , les plus méchans » n*ont d autre 
écurie que cette manière de portique dont 
je viens de parler; ils y font attachés aux 
colonnes ou poteaux qui fervent de fup- 
ports au bâtiment. Voilà , ce me (emble » 
tout ce qui peut rendre utile Ja forme 
de conftruélioii qu'ils ont adoptée pour 
leurs baiagans ou habitations d été. 

Celles d'hiver font moins fuigulières ; i^efcripiio* 
fi elles etoient aufli grandes, elles ref- 
fembleroient' parfaitement aux maifons 
des payiàns Ruiîês : celles^i ont été tant 
de fois décrites , que tout le monde peut 
coîmoitre à peu-près comment elles font 



( x) Comme je ferai inceifamment dans le cas 
il*«n «flayer, je me réfem à les faire connottre i 
ce inomeot. 
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o bâties & diflribuée^» On fait que ces ï&m 
oaobre. font tous en bois, c eft-à-dire, que ce iQi\i 
▲FuMounlci. longs arbres couchés horizontalement 
les uns fur les autres qui en font les murs, 
dont les vides ibnt remplis avec de la 
mouffe* Leur toit a la pente de nos chau- 
mières ; il eft revêtu d'une herbe groiiière 
ou de joncs, & fouvent de planches. 
Deux chambres partagent Tintcrieur, & 
«m feul poêle commun par fa pofition , 
cfaanfie ces deux pièces; il fert aulTi de 
cheminée pour la cuifuie. Aux deux côtés 
de îa phis grande de ce^ chambres, font 
placés à demeure, de larges bancs, & par- 
fois un méchant grabat fait de planches 
& couvert de peau d ours ; c'eft-là le lit 
des chefs de la famille ; & les femmes 
quit dans ces contrées iâuvages, font 
ciciaves de leurs maris & font les plus 
gros ouvrages, fe trouvent Uopheureufcs 
quand elles peuvent s y repolêr. 

Outre ces bancs & ce lit , on y voit 
encore une table & grand nombre d'images 

de diifèrens faints » dont les Kamtichadalei 
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font auffi faloux de garnir leurs chambres» ,^3^ 
que la plupart de nos célèbres connoif- u^t.bre, 
ieurs le fout dctaier kur5 xnagnifiques 
tableaux. 

On peut juger que ies fenêtres n'en 
font ni larges ni hautes: les carreaux font 
de peaux de faumons ou de veffies de 
diffèrens animaux/ ou de gorges de loups 
marins préparées, quelquefois même de 
feuilles de talc, ce qui eft très-rare & 
annonce une forte d'opulence. Ces peaux 
de poiilbns font tellement raclées & ap- 
prêtées, quelles font diaphanes, &. don- 
nent un peu de jour à la chambre (y) ; 
mais il s'en faut qu'on puiiie au travers 
diflinguer ies objets. Les feuilles de talc 
font plus cidres i^c approchent davantage 
du verre; cependant elles ne (ont point 
allez traniparentes pour que de dehors 
on puiiie voir ce qui fe pafle en dedans: 
on doit ieiitir que ce n*e(l point un 



(y) Cela produit le même effet que le papier 

huilé des fençueâ 4e noi nianulàclures. 
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g inconvénient pour des maifons auiC 
oaobre. baliës. 
^hrfou^e Chaque oftrog Kamtlchadale eft pré- 
de^^^eof- fidé par un chef, appelé toyon ; cette 
^* ' efpèce de magiftrat eft choifi parmi les 
naturels du pays, à la pluralité des voixr 
les Rufles leur confervent ce privilège , 
inai^ ils les obligent à faire approuver 
réie<5lion par la jurididlou de la province* 
• Ce toyoa n'ell donc luî-mcme qu'un 
payian , comme ceux qu'il juge & préfide ; 
il na aucune marque dlftindive^ & fait 
les mêmes ouvrages que fes fubaiternes; 
il eft ipéciaiement chargé de veiller à la' 
police & à l'exécution des ordres du 
gouvernement. li a de plus, fous les fiens, 
un autre ivaintrchadaie à fon choix , pour 
l'aider ou le fuppléer dans l'exercice tie 
fes fondiions» Ce vice* toyon s'appelle 
yefaoul ^ titre Colaque que les Kamlfclia- 
daies ont adopté depuis l'arrivée des 
Cofaques dans leur péninfule , & qui , 
chez, ces de^nier^, fignifie fécond chçf de 
leur buuJe, ou de leur horde. U faut 

ajouter 



Digitized by Google 



8 



7 



du Kmtfchatka en FrancCé 3 3 

ajouter que iorfque ia conduite de ce^ 

chefs eft reconnue vicieufe, ou provoque oâobrt, 
Ie5 plaintes de leurs inférieurs, les officiers ^^•'^^^^^^^^ 
Rufîes prépofés pour les recevoir, ou les 
autres tribunaux établis par le gouverne^ 
ment, démettent auflitôt ces toyons de 
ieur's charges , & en nommént d'autres 
plus agréables aux Kamirchadaies cjui 
ont le droit de les propofer. 

' La pluie ayantcontinué, nous ne pûmes Le 
encore nous remettre en route; mais ma 
curiofité me porta à prendre un moment 
dans k journée pour me promener dans 
l'oArog de Paratounka, & pour viliter un 
peu fes environs* 

Aies pas fe tournèrent d'abord vers J'é- Ndtes fur 

X r - A Icglifc & les 

glile, que je trouvai bâtie en bois, & environs^ d« 
décorée dans le goût de celles des villages 
Ruflès; j'y remarquai les armes du capi- 
taine Clerke , peintes par M. Webber, & 
iinicription angioife fur la mort de ce 
digne fucceiîèur du capitaine Cook; elle 
indique aiifTi le lieu de fa répulture à Saint- 
Pierre & Saint*Paul« 

Partie ir C 



Paratounka» 
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Pendant le féjour des frégates Fran^ 
C^0^rv çoifei dans ce port, j'ctoii veau une fois 
APar^iounka. ^ p^^^^uni^j^^ dan$ UHC partie de chaflc 

avec M. le vicomte de Langie; à notre 
retour, il me paria de plufieurs autres 
objets intéreflàns qu'il avoit obfervés dans 
cette églifet lefquels m ay oient abfoiument 
édmpfés. C'étoient, autant que je croîs 
m'en rappeler, diverfes offrantes quy 
avoient dépofées» me dit-il, quelques an- î 
ciens navigateurs naufragés* Je m étois : 
bien promis de les examiner à ma féconde 
tournée dans cette paroifle; mais foit qué 
ma mémoire m'ait mai fervi» ou que j'aie 
mis dans cette recherche trop de préci- 
pitation , n ayant eu que peu de temps à - 
y donner, je ne pus rien découvrir. 

Le village eft environné d'un bois; je 
le traverfai en côtoyant la rivière, & je 
parvins à découvrir une plaine très- 
vaite, laquelle s'étend au nord & à l'eft 
jufqu'aux montagnes de Pétropavlof^ka. 
Cette chaîne eft terminée au fud & à i oueft 
par celle dont le mont de Paratounka 
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fait partie, & qui n'eft éloignée que de ,^8-^ 
cinq à fix verfte^ (i) de i'oftrog ou village 
de ce nom» On' trouve rrcquemment lur 
ie^ bordâ de^ rivières qui ferpentent dans 
cette plaine, des tracer récentes de^ our5 
qui y defcendent pour prendre & manger 
le poiifon dont elles abondent. Les ha-* 
bitans aflurent en avoir vu quelquefois 
jufqu'à quinze & dix<-huit rallêmblés fur 
ces rivages; auili font-ils certains, iorf- 
q^u'ils vont les chafler, d'en rapporter, 
dans Telpace de vingt -quatre heures, 
au moins un ou deux. J'aurai occafion 
de parler bientôt de ieurs chailes & de 
leurs armes. . 

Nous quittâmes Paratounka » & reprimes ^ 9* 
notre route; .une vingtaine de chevaux Ywmxx^ 
fuffit J)our nous & notre bagage qui n é- 
toit pas confidérabie» JM. KafloiF ayant eu 
la précaution d'en envoyer une grande 
partie par eau jufqu a i oilrog de Koriaid. 

* 

( i) La verjîe cft aflucllcmcnt dc Cinq ccnu 
ftgènei ou toifei* 

i Ci/ 



I • 



Digitized by Google 



. « La rivière d'Avatfcha ne remonte fc n'ell 
1707. 

IHbèH. * navigable que jufqu'i cet oftrog, encore 

efl^oa obligé de faire ufage de petits 
bateaux appelc5 hatts. Le^ bai Jars ne fer vant 
que pour traverfèr la baie d'Avatfcha, & 
ne pouvant aller que jufqu'^ l'embouchure 
de la rivière de ce nom, ils y traulbor- 
dent leurs cbargemens iiir ces batts ou 
pirogues que le peu de profondeur & 
la rapidité de la rivière forcent de conduire 
avec des perches. C*eft ainfi que nos effets- 
arrivèrent à Koriaki. 

Four nous » après avoir traverié à gué 
la rivière de Paratounka, & en avoir 
côtoyé quelques bras, nous les iaiisâmes, 
pour prendre des chemins boifés & moins 
plats, mais plus faciles; nous, voyageâmes 
prefque toujours dans des valions, & nous 
n eûmes que.deux montagnes à gravir. Nos 
chevaux I malgré leur charge, hrent ce 
trajet fort ieftement, enfin nous .nean:ies 
pas un inftant, dans toute notre marche, 
à nous plaindre du temps; il fut fi beau» 
que je commençois à croire qu on m*avoit 
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peut-être exagéré la rigtibur dû climat: " 

mais peu de temps après, l'expérience ne Od^^ 

me confirma que trop ce qu on m avoit 

dh, & Jan5 la fuite de mon voyage, j'eus 

tout lieu de m'accoutumer aux frimats les 

plus pénétrans; trop heureux, lorfqu'au 

milieu des glaces & des neiges, je n*eus 

pas encore i lutter, contre la violence des 

tourbillons & des tempêtes. 

• Nous mîmes environ lix à lept heures ^JjJjJJ^ ' 

pour nous rendre à Toftrog de Koriaki , 

éloigné de celui de Paratounka, fuivant 

que j'ai pu en juger , de trente - huit 

à quarante verftes. A peine arrivés , îi 

£dhit courir nous réfugier dans la maifon 

du toyon, pour nous mettre à couvert 

de la piuie ; celui-ci céda fon iiba à M# 

KaiiofT, & nous y paflâmes la nuit» 

Lofirog de Koriaki eft lîtué au mifieu Defcrîptîo» 
dutt bois taillis, & fur le bord de la ^^--^^^^^a^ 
rivière d'Avatfcha,qui(è rétrécitjbeaucoup 
en cet endroit; cinq ou lix ilbas <Sc le 
double ou le triple au plus de balagans, 
compofent ce village qui reifemble 4 
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^^g^ celui de Paratounka » fi ce n eft quH 

oa^bffy mohu grand , & qui! n'a point 

paroille. J'obreryerai cja'en général Ie5 
oftrogs aufli peu conlkl^î^i^^ n'ont pas 
d egilie* 

Le 10. Le lendemain nojjs remontâmes à ch^ 
KonaJu/"" val & prîmes la route de Natchikin, autre 
oflrog fur la route de Boicheretsk; nous 
devions nous arrêter quelques jours dans 
fes environs, afin de profiter dc5 bains 
que M. Kailoâf y a fait conOruîre i iès 
irais, pour l'utilité l^grément de tous 
les habitans » fujr des fpurces chaudes 
qu'on y rencontre, que je ne tar- 
derai pas à faire connohre* Le clie- 
min de Kpriaki à Natchikia eft a&z 
commode , & nous traversâmes, f^is dif- 
. ficultés, tous les petits ruiileaux ou (burces 
qui defcendent des montagnes au pie<i 
deiquelles nous pafsâmes. Aux trois quarts 
du chemin , nous trouvâmes la Boichaïa* 
reka (a); elle me parut , d'après f« largeur 

m 

(a) Nom ^uifignifie en VosS^^ ^ grandi mihc» , 

* 
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dPenvIron cinq à iîx toifes en ce iieu , fe 
prolonger beaucoup dans left nord-eft; 
nous la côtoyâmes pendant quelque temps» 
jufqu'à ce que nous vîmes une petite mon- 
tagne qu'il nous fallut franchir en appro- 
chant du village* La pluie qui tomboit 
très-fort lorfqile nous étions partis de 
Korîaki » avolt ceflë peu d'inftans après ; 
mais le vent ayant paiie au nord^oueil» 
ïe ciel devint très-chargé, & nous eûmes 
de la neige en abondance; elle nous prit 
à plus des deux tiers de notre route, &• 
dura juiqu a notre arrivée. J'eus le temps 
de remarquer que la neige couvroit déjà 
les montagnes , même les moins hautes , 
fur lefquelies elle décrivoit une ligne égale 
à une certaine élévation, & qu'au-delFous 
elle n'avoit point encore pu prendre pied» 
Nous pafsâmes à gué la Bolchaïa-reka , & 
nous trouvâmes à 1 autre bord i'oftrog de 
Natchikin, où je comptai/ix ou fept ifba^, 
& une vingtaine de balagans ièmUabies 
à ceux que j'avois vus : nous n'y féjour* 
niunes point, M. Ivaflorf ayant jugé à 

C iv 



40 . Voyage 

3 propos de fe rendre fur le champ à fci 
Od^* bains; ce que je defirois autant par curio- 

fité que par befoin. 
Arrivée &ré-' La neige avoit percé 11^5 habit5, & 

four aux hain? > i • .j-/?'»" 

UMïùkjau en traveriant la rivière , qui ne lailloit 
pas d'être profonde , j'avois eu les pieds 
'& les jambes trts-mouiUés ; il me tardoit 
donc de pouvoir changer ; mais rendu 
. aux bains, point de bagage, il n étoit pas 
arrivé. Nous crûmes nous fécher en allant 
nous promener fur le champ dans les 
environs, & reconuoître les objets inté- 
reflans que je m'attendois à y trouver. 
U eus lieu d être charmé de tout ce qui 
frappa mes regards; mais Thumidité du 
lieu, jointe à celle qui notis avoit déjà 
faifis» acheva de nous morfondre» & nous 
jgt abréger notre promenade. A. notre 
retour, nouveau fujet de peine &. d'im- 
patience ; impoiiible à nous de changer 
»x de nous réchaufièr , nous ne, trouvâmes 
point nos équipages : pour * furcrolt de 
ihalheuFf l'endroit où nous nous étions 
Retirés f étoit des plus humides » & 
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iquoiqu il fut aflèz clos, le vent fembloit y ^^^^ 
fouffler fur nous de toutes parts. Al. Kalioif oaoïnrf. 

• ' j T T • • I Aux bains il* 

imagina de prendre un bain qui le remit j^juchikin. 
promptement : n'ayant pas 6(é fuivre fon 
exemple , je me vis réduit à attendre 
i arrivée de nos équipages ; j'avois été 
pénétré à un tel point , que je paflai la 
nuit à âriâbnner. 

Le lendemain , je fis à mon tour leflai de U 1 u 
ces bains, & je puis dire que jamais aucuns 
ne m ont fait autant de piaifu*, ni autant de 
bien : mais il faut d'abord indiquer la 
fource de ces eaux thermales, & la dilpo^ 
lition du bâtiment où l'on le baigne. 

Elles fe trouvent à deux verftes au nord Dcfctiption 
de i'oftrog, & à environ cinq à lix cents chaudes de 
pas du rivage de la Bolchaïa-reka qui! 
faut travjerlèr une féconde fois pour arriver 
aux bains , attendu le coude quelle décrit 
aprcs le village. Une vapeur épaifle- & 
continuelle s élève au-deliiis de ces eaux 
qui jailliûènt en bouillonnant d'une mon- 
tagne peu efcarpée, a trois cents pas à Teil 
de lendroit où font fitués les bains. Dans 

m 
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9 leur chute , dont la dlredion eil E£l & 
O^^» oued, elles forment un petit ruiflèau d'un 

KttcBikm.'^'^ P^^^ & àsxsil de profondeur, & de fix 
à fept pieds de largeur* A une Ci>urte 
diilance de la Bolchaxa - r eka , ce ruiiTeau 
en rencontre tin autre avec lequel il va 
fe jeter dans cette rivière» à environ huit 
à neuf cents pas de la fource de ces eaux 
thermales, où elles font fi chaudes, qu'il 
eft impolTible d y tenir la main une demir 
minute. 

ePh!^**** M. KaflofT a eu foin de choîfir, pour 
établir fes bains, i endroit le plus com- 
mode, & celui pù la température de Teau 
fe trouve la plus douce; c'eft au milieu 
du ruillèau qu'il a conftruit en bois fon 
bâtiment dans la proportion de huit pieds 
de large fur feize de long. Son intérieur 
eft partagé en deux cabinets, ayant chacua 
fixvà fept pieds en carré & autant en 
hauteur: Tun qui s'avance davantage du 
côté de la fource , & fous lequel leau a 
• par conféquent plus de chaleur , eft celui 
ou i on fe baigne; Tautre fert uniquement 
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i ia toilette des baigneurs ; ils y trouvent ' 

a cet , eitet de larges bancs au - delius du c^^#^* 
niveau de icau, &.on a Jaiffé dans le ^^tS.* 
milieu un certain efpace où l'on peut 
le laver encore fi on le veut. Ce qu'il 
y a de très-agréabie , c eft que la chaleur 
de ï eau en répand allez dans ce cabinet 
païur qu'on ne puiile pas s y refroidir » 
& qu'elle pénètre tellement le corps, que 
même hors du bain on ia confexve 
pendant une heure ou deux. 

ISous logeâmes auprès de ces bains , Confimaion 
dans deux efpèces de granges couvertes 

d, •\ t n w m maures Jinvci 

une manière de chaume , & dont la éc ces iMm» 

charpente étoit d'arbres & de branchages. 
Elles avoient été conftruites avant notre 
arrivée, exprès pour nous, & en fi peu 
de .temps, que lorfqu'on me le dit, feus 
peine à le concevoir; mais bientôt ) en 
acquis la conviclion par mes yeux. Celle 
qûi étoit au fud du ruiiieau , s'étant trou- 
vée trop petite & trop humide, M. Kai^ 
lofT ordonna den bâtir une autre de trois 
i quatre toifes , de l'autre côté où le 
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terrain étolt moins marécageux. Ce fitf 
oao^e, i'gffme d'un jour; ie foir eile ëtoit ache- 
Matchikb. vée, quoiquon y çut de plus pratiqué 
un efcalier qui facilite la communication 
de cette grange avec le bâtiment des 
bains , dont la porte fait face au nor<t* 
«4* Le froid ayant rendu notre demeure 
infuppor table pendant la nuit, M. Kaflofi 
fe décida à la quitter quatre jours après 
jiotre arrivée. Nous retournâmes au vil- 
lage nous réfugier chez le toyon; mais 
Tattrait de ces bains nous y ramena 
chaque jour plutôt deux fois qu'une, & 
. prefque jamais nous n y vînmes fans nous 
baigner. , 

Les dîverfes conftruéUons que M. 
Kaflo^ ordonna pour la plus grande 
commodité de fon établifiement , nous 
' retinrent encore deux jours. Ce com- 
mandant, animé de l'amour du bien & 
de rhumanité, jouiifoit du piaifir d'avoir 
procure à fes pauvres Kamtfchadaie^ des 
bains auili faiubres qu'agréables. Leur peu 
4e lumières , ^ou p^ut-être leur iniouciance 
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fcs en eût privés fans fon fecours , malgré ""T^sTT" 
f^xtréme confiance qu ils avoient en ces Oàioùre. 

r T T i f T j I • Aux bains d# 

lources chaudes pour la gueniou de bien N«;ciiikin. 
de^ maux (bj. C'cit ce (jui fit Jefirer à M# 
KaflofT de connoître la propriété de ces 
eaux; il me propola d'en faire avec lui * 
1 anaiyfe , à l'aide d'une inftruélion <jui 
lui avoit été donnée i cet e£&t. Mais avant 
de parler des réfultats que nous avons 
obtenus > je crois néceifaire de tranfcrire 
ici cette înftrudion, pour me rappeler 
les procédés que nous avons employés* 
« Les eaux en général peuvent con- în^ruaion 

. pour faire 

•tenir: Tanalyrcdc 

De Taîr fixe, & alors elfes ont thcrm^icr 
» un goût piquant & aigrelet, comme une 
* limonade fans fucre. 

» 2..*^ Du fer ou du cuivre, & alors* 
» elles ont un goût aftrlngent & délà-/ 
"Agréable, à peu-près comme iencre# 



(b) Ik n'ofoient autrefois approcher de ces 
fources ni d'aucun volcan , dans l'idée que c'étoit 

k réjoHr des efprics infernaux, ^ - 
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^ ^^^^ » 3.^ Du foufre ou des vapeurs ful- 
odoînre. 1» furçufes» & aiors elles ont Uh goût naii* 
» féabonde, coinme un œuf de poule 1 
«•-couvé & gâté. 

» 4.'' Des fels vitrloliques ou. marins» 
» ou des alkaiis^ 

» j."" Enfin de la terre. «• 

Air fixe. 

« Pour connoîcre lair fixe » le goût 
»fuffit en partie; mais verfez dans l'eau 
» de la teinture de tournefoi, l'eau prend 
» une couleur plus ou moins rouge » 
» fuivant la quantité d'air hxe qu elle 
» contient* » 

Le Ftr^ 

ce Le fer fe reconnoît par le moyen 
«de la noix de Galle & de i'alkali 
» phlogiiUque; Ja noix de Galle,- veriée 

fur une eau ferrugineufe , colore cette 
»eau en pourpre ou en violet, ou' en 
» noir ; & i'alkali phlogifiique verfé de 
» même » produit fur le champ du bleu 
• de Pruflè. 5 
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Le Cuivre. 

« Le cuivre le reconnoît par le moyen ^ux bLnr*!» 
9» de lalkali phlogiftique & de l'alkali Natchikin. 
» volatil ; ie premier colore une eau cui- 
» vreufe en rouge-brun, & le fécond en 
1» bieu: ce fécond moyen eft plus fur que 
» le premier, parce que lalkali volatil 
» ne précipite que le cuivre, & non pas 
» ie fer. >• 

SoilfiCm 

« On reconnoît le foufre & les vapeurs 

>» fulfureufes , en verfant , i ."^ de lacide 
» nitreux fur feau : s'il 5 y forme un dépôt 

lauiiâtre ou blanchâtre, ceft du foufre, 
- & en même temps f odeur fulfureufe 
» s'exhale & fe dilfipe; x? en verfant 
» quelques gouttes de fublimé corrofjf : 

s'il fe forme un précipité bian^, leau 
^ ne contient que des vapeurs de foie 
» de foufre; & fi le précipité eft noir» 
^ Teau ne contient que du fpuû'e* » 

■ 

Sels vitriollques» 
L'eau peut contenir des fels vitrio-f 
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o » liques» c eû-à-diret des fels réfuitant de 

1707, 1 ' ' 

c^tfn^v. » la. combinaifoii de l'acide viuiolique 

Aux hains de . , i • r r v 

Watchikin. » avcc de la terre calcaire , du fer , da 
» cuivre, ou avec un alkaii. On connoit 

» la préience de 1 acide vitrioiîque, en 
» verfant (juelques gouttes de diflbiution 
de terre pefante ; car alors il fe forme 
M un précipité grenu qui tombe lente- 
» ment au fond du vafe. » 

Sei marin. ^ 

^ m Ueau peut contenir du fci maria , ce 

» que Ton reconnoit en verfant quelques 
» gouttes de dilTolution d argent ; il le 
» forme fur le champ un précipite blanc , 
^ » épais comme du lait taillé , qui , à la 
» longue, .devient d'un noir violet.» 

^ Alkali fixe, 

« Ueau peut contenir de i alkali fixe, 
^ ce que 1 on reconnoît en verfant quel- 
le ques gouttes de diflblutîon de fublimé 
«•corrofif; car il fe forme , alors aflèz 



9» promptement un prçcjpite rougeatre. » 

Terre 



Digitized by 



du Kamtfchûtka en France^ 49 



Tare calcaire^ '787* 

^ Ueau peut contenir de la terre ^^^^Z 

calcaire & de k magnéfie. Quel<jue« ^î^ci**^ 

» gouttes d'acide de Tucre veriées fur 

» 1 eau, précipitent la terre calcaire ea 

» nuages blanchâtres qui tombent enfuîte 

» au fond, & dépoient une pouilière blan-^. 

» clie. Ejifin quelques gouttes de dilTo- 

» iution de fùblimë corrofif , produifent 

»un précipité rougeâtre, mais très-lente-; 

» ment, fi i eau contient de ia terre de. 
» magnéne. » 

«r Notm. Four que toutes ces expériences 

^ reuiHiTent sûrement & promptement , ii 
faut avoir ioin de réduire l'eau qu'oa 

» anaiyfe à peu-près à moitié, en la faifant 
bouillir i excepté cependant le cas oa 

•> leau contiendroitde l'air fixe, parce que 

» cet air s'échapper oit par Tébullition. »• 

Après avoir bien étudié Tinfiruélioii Réruftut 

. I /r * j , de nos cxpi» 

€i-aeiius » nous commençâmes les expe- nenccf, 
riences^ Les trois premières n ayant rien 
produit , nous jugeâmes que Teau ne. 
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g contenoit ni air fixe, ni fer, ni cuivre; 
c^^n^Y. mais la combinaifoii de l'acide nitreux, 

chaudes de indiquée pour la quatrième expérience , 
Matchikin. ^^^^ ^ ^^^^ l^ fuperticie un legex 

d^pot blanchâtre & de peu d'étendue, qui 
nous donna lieu de croire que la quantité 
de foufre ou de vapeurs fulfureufes ctoît 
infiniment petite» 

La cinquième opération nous démontra 
que i eau contenoit des feis vitrioliques» 
ou au moins de i'acide vitriolique combiné 
avec de la terre calcaire. Noui reconnûmes 
ia préfence de cet acide» en verfant quel- 
ques gouttes de dilioiution de terre pelante 
dans cette eau, qui devint blanche ea 
forme de nuage; & le fédiment qu'eik 
dépola lentement au fond du vafe » nous 
parut d'un grain très-fin & blanchâtre* 

II nou5 manquoit de la diflblutioii 
'd'argent pour faire la fixième expérlencep 
& nous alTurer fi 1 eau ne contenoit pas 
du fel marin. 

La feptième nous prouva qu'il n'y avoit 
j^oiat d'alMi fixe» 
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Nous trouvâmes par ia huitième opé- 
ration t que l'eau contenoit une grande Odobru 
quantité de terre calcaire, mais point de c^^udrrdî 
magnéfie. Après avoir verfé quelques 
gouttes d acide de fucre, nous vîmes ia 
terre calcaire fe précipiter au fond du 
vafe en nuage Se poulTière blanchâtre^; 
nous y mêlâmes enfuite de ia difTolution 
de fublimé corroilf pour chercher la 
magnéfie : mai^ le précipité, au lieu de 
devenir rougeâtre, conferva toujours fa 
couleur qu'il avoit auparavant, lorfquil 
rCj avoit que de lacide de fucre, preuve 
<que l'eau ne contenoit point de magnéfie* 

Nous fîmes ufage de cette eau pour 
le thé & pour notre boiilbn ordinaire* 
Ce ne fut qu'après troi^ à q[uatre jours 
que nous nous aperçûmes qu'elle xtn^ 
iermoit quelques parties làlines. 

M. KaflolT fit auffi bouillir de 1 eaa 
prife à la fource , jufqu'à ce qH'elle fut 
totalement évaporée; la terre ou pouiTière 
blanchâtre & très-falée, qui refta au fond 
du vafe , l'efifet qu'elle produifit phyfique» 
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i^g^^ ment fur nou5, tout indique que cetta 
û^ôre. eau contient des fels nitreux. 

Aux lources twt * _f 

ciKiudes de Mous remarquâmes encore que des 
Natchikin. pi^^res pviks daiis ie ruiûëau» étoient 
recouvertes d'une fubiiance calcaire ai&z 
épailTe & frifée, qui a fait efïèrvefcence 
avec i acide vitriolique & i acide nitreux. 
Hoas en ramafsâmeâ d'autres à l'endroit 
même où ces eaux paroiflbient prendre 
leur fource, & où elles font le plus 
chaudes; nous les trouvâmes revêtues 
d'une couche d'une e/pèce de métal, fi je 
puis ainfi nommer cette enveloppe dure 
& compare qui nous parut de la couleur 
du cuivre épuré , mais dont nous ne 
pûmes reconnoître la qualité : ce métal 
s'offrit ailleurs à nos yeux fous la forme 
de têtes d épingles; jamais aucun acide* ne 
put le dilToudre. En fendant ces pierres,, 
nous vîmes que l'intérieur étoit très-tendre 
& mêlé de graviers. J'obfervai qu'il y; 
en avoit une grande quantité dans ces 
fources* 

» 

Je dois ajouter ici que nous découj- 
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Jrrîmes au bord du ruifleau & dans un o 
petit marais mouvant qui i'avoifmey une Odokre. 
gomme ou fucus particulier, giutineux» d^deT^ 
& non adhérent à ia terre (a)* Natchikia, 

Teiies font les oblervations- ^ue j^ai 
tâché de faire fuc ia nAure ces eaux 

thermales» en aidant M» Kafioff dans Tes 
expcriences Se dans les recherches. Je 
n'ofe me flatter d'avoir réuffi à en pré* 
fenter les réfuitats d'une manière fatif» 
faifante ; il fe pourroit que, par oubli, 
ou par défaut de liunières, ii m'eût échappé 
quelques erreurs dans le compte que ) ai 
rendu de nos opératlcuis; ^ puis dire 
cependant que j y ai donné toute mon 
attention & tous mes feins. Au furplus, 
je conviens d'avance que c'eû à moi ièul 
qu'il faut imputer tout ce qu'on pourroit 
y trouver de défedueux. 
Pendant le temps que upus pafsâmes à 

(a) M. K.Tfloff en avoU donné une certaipe quan- 
tité à M* i'abbé Mongés » pendant le féi^ur de ce 
nttttralifle de notre expédition à Saint «Pierre & 
Saiat-Pai^« 

Di»X 
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o CCS baîns & à loflro^î de Natchikîn» nol 
1787 9 ' 

OéTiohv. chevaux avoient tranfporté en diffêrens 
^haudes'"*ée voyages le5 effets que nous avions làiiîés 
Na^iukin* ^ Koriakî ; & nous commençâmes à faire 
les difpofitions néceilaires pour notre 
(départ. Dans cet intervalle» je vis prendre 
une martre* zibeline en vie, d*une façon 
qui me parut fort fmguiière» & qui peut 
donner une idée de la chaile de ces 
animaux. 

mmw 1^ ^ quelque diftarice des bains , M. Kaflof 
remarqua une troupe nombreufè de 
corbeaux qui voltigeaient preique fur 
un même endroit en rafant la terre. La 
confiante direâion de leur vol, lui fit 
foupçonner que quelque proie les atti« 
roit. £n eHèt, ces oifeaux pourfuivoient 
une martre zibeline : nous laperçûmes 
fur un bouleau que dautres corbeaux 
environnoient ; nous eûmes aulfitôt le 
même dellr de la prendre. La manière 
d'y réuifu* la plus prompte & la piu$ 
fûre, eut été fans doute de la tuer à 
coup de fifCl ; mais nous avions renvoyé 
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lés nôtres au village où nous devions 
rétourner iious*méme5 > & il ne s en trou* OOohe* 
voit pas un feui à emprunter parmi les fhTuac!"'^! 
perfbnnes qui nous accompagiioîent , ni 
dians les environs. Un Kamtfchadaie nous 
tira heureufement d'embarras, en le 
chargeant d'attraper Tanimai ; voici 
comme il s y prit : il nous demanda 
un cordon ; nous ne pûmes lui donner 
que celui qui attachoit nos cheveux. 
Pendant qu'il y fàifoit un nœud couiantp 
des chiens drelTés à cette chaife, avoient 
entoure l'aibre : f animai occupé à les 
regarder , foit frayeur , foît ihipidité 
naturelle , ne bougeoit pas; il fe contenta 
d'alonger fon cou, lorfqu on lui préfenta 
ie nœud coulant; deux fois il s'y prit 
de lui-même, & deux fois ce lacs fe déik* 
A la fin la martre s'étant jetce à terre, 
les chiens voulurent s'en laifu'; mais bien- 
tôt elle fut fe débarrafler, & elle s'acr 
crocha avec fes pattes &. fes dents au 
mufeau d'un des chiens, qui n'eut pa^ 

fujet d'être ccmtent de cet accueil» Comrn^ 

PiY 
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g iioiis voulions tâcher de prendre l'animal 
Oéioïrt. vie, nous écartâmes les chiens; la 

^chluacr dc martre quitta aulTitôt prife» & remonta 
Matcbikiiu £^ arl>re, où, pour la troilième fois, 
on lui palîa le lacs, qui coula de nouveau; 
ce ne fut qu'à la quatrième, que le Kamli^ 
chadale parvint à la prendre (b). Je 
naurois j^amais imaginé qu'un animai 
qui a Tair aufli rufé, fe laîfsât attraper 
auifi bêtement, & préfentât lui-même la 
tête au piège quil voit qu on lui tenci 
Cette facilite de chaflêr les martres, eft 
<1 une grande reflource aux Kamtfchadaies, 
obligés de payer leurs tributs en peaux 
!de martres zibelines, ainli que ^e iexpli- 
«querai plus bas (c). 

On obferva, pendant les nuits du 15 

» 

(h) M. Kaflofr , qui préfida à cette chafîe , eut 
iit'bonté de me faire cadeau de cette martre zibeline» 
^appelée febol dans le pays , & me promît dVs 

» 

joindre une antre, pour que je pufle en meneriia 
couple en France. 

(c) Ces fourrures font non-feuTement une branche 
de commerce confidérable , mais encore elles ferveni 
fn quelque forte de monnoie à ces peuples* 
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14» deux'phénomènes dans le ciel» ^^g^ 
daiis la partie du nord-oueft» D'après Odoi^re. 

Il r • • f r Aux (bliPC6f 

a aeicnption quon nous en ht, nous chaudes d« 

jugeâmes que c*étoîent des aurores bo- 

réaiesy & nous regrettâmes de n'avoir pas 

été avertis à temps pour les voir. Le 

ciei avoit été aiiëz beau pendant notre 

féjour aux bains; cependant ia partie de 

i ouefl avoit prefque toujours été chargée 

de nuages très-épais. Le vent varia de 

foueft au nord*oueftt & nous amena 

de temps à autre des bbuâëes de neige 

^ui ne put encore acquérir de folidité, 

nîaigré les gelées qu'on reiièntit toutes 
ies nuits. 

Notre départ étant fixé au i/odobre. Le tlT; 
nous pafsâmes la journée du i ^ dans les pour notre ac- 
cmbarras qu'entraînent les. derniers pré- 
paratifs. Nous devions faire le reite de 
notre voyage jufcjua Bolcheretsk fur la 
Bolchaïa-reka. On avoit amarré deux i 
deux, & Tun contre l'autre» dix petits 
bateaux qui ne me parurent, à propre- 
ment parler, que des 9|i>res créait en^ 
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,^9^ ^ forme de pirogues; on en fit cinq rzdezxOt 
oa^ére* pour ie tranfport . de nos perlonne^ ât 
d'une partie de nos effets* II fallut bien 
ie réfoudre encore à en iaiiier le furpf lu 
à Natchikin» vu l'impoiTibilité de char* 
ger le tout fur ce^ radeaux, dont ii ny 
avoît pas moyen d'augmenter le nombre ^ 
car on avoît railëmblé tous les bateaux 
ou pirogues qui fe trouvoient dans ce 
village» & même on en avoit i^it venir 
de l'oilrog d'Apatchin, où nous ailioM 
nous rendre. 
Le 17. Le 17, à la pointe du jour, nous nous 
J^tchikin^! embarquâmes fur ces radeaux. Quatre 
^^^jj|j*J["' Kamtfchadales, à laide de longues per-* 
ches, dirigeoîent nos embarcations; mai^ 
le plus fouvent ils furent obligés de fe 
mettre à 1 eau pour les traîner, la rivière 
n'ayant en certains endroits qu'un à deux 
picJs tout au plus de profondeur, &c dan» 
d'autres moins de fix pouces* Bientôt un 
de nos radeaux le rompit, c'ctoit julle- 
méat celui qui portoit notre bagage; ii 

fallut tout décharger fur la rive, pour li^ 
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Raccommoder. Nous ne l'attendîmes point, ^ 
& nous préférâmes de nous en fôparer onoêm 
pour continuer notre route» A midi» un 

autre accident, bien plus tillle pour des 
gens que leur appétit commençoit fort 
à (limuier, nous força encore de retarder 
notre marche ; le radeau fur lequel ou 
avoit embarqué notre cuîfine, fut tout- 
à-cotip fubmergé à nos yeux. On conçoit 
que nous ne vîmes pas avec indifierence 
la perte dont nous étions menacés; nous 
nous emprefsâmes de fauver, comme nous 
pûmes» les débris de nos provifions; & 
de crainte d*un plus grand malheur, nous 
prîmes le fage parti de faire halte en cet 
endroit pour y dîner. Cela nous ûi infen- 
fiblenient oublier notre peur, & nous 
donna pïus de courage pour vider feau 
qui furchargeoit les pirogues , & pour, 
nous remettre en route. Nous n eûmes 
pas fait line verfte> que nous rencontrâmes 
deux bateaux qui vehoient d'Apatchin 
pour aider à notre tranfport. Nous les 
envoyâmes porter du fecours aux radeaux 
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, o ^ avariés, Si remplacef i€s pirogues quî 
O^mt. joient hors d état de fervir* Comme nousi 
allions toujours ea avant, à la tête de 
toutes les embarcations, nous ies perdîmes 

la longue entièrement de vue; mais 
31 ne nous arriva plus riei> de fâcheux 
jufqu'au foir. 

J'obfervai que la Bo]cha»-reka, dani 
les coudes qu elle forme continuellement» 
court à peu-près eft-nord-tll, oueû-rucl- 
oueft* Son courant eft très-rapide; il m'a 
paru pouvoir filer environ cinq à 
nœuds par lieure; cependant les pierres 
& les bas -fonds qu'on y rencontre à 
chaque inftant , nous difputoient telle- 
ment le paâàge , qu ils^ rendoient très^ 
pénible le travail de nos coaducleurs^ . 
qui les évitoient avec une adreiTe extrême: 
mais à meiure que nous approchâmes 
davantage de Tembouchure de la rivière, 
\e m'aperçus avec plaiiir qu'elle devenoit 
plus large & plus navigable. Je ne fus 
pas moins furpris de la voir fe diviier 
en je ne fais coaxbien de branches, & ff 
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toe^oindre enfuite, après avoir arrofè piu« 

&eur5 petites îles, dont quelques - unes 
font couvertes de bois. Les arbres font 
par-tout très-* petits & très- fourrés; il 
sen trouve auiii ua grand nombre qui 
s'avancent çà & là dans la rivière; ce qui 
ajoute encore à la difiicuité de la navi* 
gation 9 & prouve i'inibuciance » je dirai 
même la pareiîe de ces peuples* li ne ieuTi 
vient pas en idée d'arracher au moins ces 
arbres» pour fe firayer un paflàge plus 
facile. 

Diffcrentes elpèces d'olfeaux aquatiques; 
tels que canards , pluviers , goélands » 
plongeons & autres, fe piaifent dans 
cette rivière, dont ils couvrent paifois 
ia furface ; mais il eft très-difiiciie de les 
approclier , &: par conféquent de les tirer* 
Le gibier ne me parut pas û commun. 
Sans les traces d ours & les poiflbns 1 
moitié dévorés, qui s'of&oient de tou$ 
cotés à nos yeux, j aurois cru qu on m'^n 
avoit împofé, ou au moins qu'on a voit 

^xagérég en me parlant de la «{uwtité 
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^ ces animaux qu on me dit habiter ccx 
Çdoènt campagnes; aous neii pûmes dccouvrir 
aucun ; mais nous vîmes beaucoup d'aîgles 
noirs» &L d'autres aux ailes blanches, 
4es corbeaux, d^s pies, quelques perdrix 
blanches, & une hermine qui fe pro« 
menoit fur le rivage* 

Aux approches de la nuit, M» Kaflof 
]Ugea avec raifon, qu'il feroit plus prudent 
4e nous arrêter que de continuer notre 
route , avec la crainte de rencontrer des 
obflacles pareils à ceux qui pendant le 
jour avoient embarrafle notre navigation. 
.Comment les furmonterl nous ne cou* 
noilfions point la rivière, & le moindre 
accident peut devenir très - funefte , s il ] 
iurvient dans Tobicurité de la nuit* D'après 
ces réflexions , nous décidâmes de mettre 
^ tene fur la rive droite, au bord d'un 
petit bois, près Tendroit où M« King 
& fa fuite tirent halte (J)* Un bon feu 
réchauâà & fècha tout notre monde* 

(d) Yoyex le troifiime voyage de Cook« 
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M. RaflofF avoit eu la prévoyance de fe ^^g^^ 
réler ver , fur fon embarcation , les moyens O^^f* 
d'y placer fa tente ; & pendant qu'on la 
dreirpit, ce qui fut fait en un inftant/ 
nous eûmes la fatisfadion de voir arriver 
deux radeaux qui étoient reftés en arrière. 
Le piaifir que nous fit cette réunion , la 
fatigue de la journée, la commodité de 
ia tente , &: la précaution que nous avions 
eue de prendre nos liti avec nous, tout 
contribua à nous Êure paâer la meilleure 
nuit poilibie» 

Le lendemain, notre appareillage fe fit Le \Z. 
fans beaucoup cle difficultés, & de très- Apïchîn 
bonne heure* Nous fûmes en quatre "^î^' ^ 

* Village. 

heures à Apatchin , mais nos radeaux ne 
purent nous conduire jufqu'au village, à 
caiiie du peu de profondeur de la rivière 
en ce lieu* Nous débarquâmes à environ 
quatre cents pas de Toflrog, & nous fîmes 
çe trajet à pied» 

Ce village ne me parut pas fi confia 
'dérable que les précédens , c'eft-à-dire, 
5iuil renferme peut-être trois ou quatre 



^4 V^yyage 

habitations de moins. li eft fituë Jans 

une petite plaine qu'arroie une branche 
de la Bolchaïa-reka ; & Ton Uccouvre fur 
la rive oppofée à 1 oftrog, une étendue 
de bois que je jugeai pouvoir être une 
ile formée par le^ diflcreas bras de 
cette rivière» 

Je fus en paiiânt» que 1 ollrog d'Apat- 
chia , ainfi que celui de NatchiJkin , 
n avoient pas toujours été où ils font au- 
|ourd'hui« Ce n eil que depuis quelques 
années» que les habitaiis, appelés ians doute 
par fattrait du fite ou par Tefpérance d'une 
pèche plus abondante & plus facile» ont 
traniporté leurs demeures dans les lieux 
où je les ai vues. Les nouveaux empia- 
cemens qu'ils ont cholfis, Ibnt', à ce qu^on 
ihe diti à environ quatre à cinq verftes 
des anciens j dont on ne voit plus aucun 
vertige. 

Apatchin ne m'oi&it rien d'intéreilanti 
J'en fortis pour aller rejoindre nos 

radeaux qui avoient paflc ki bas-fonds, 

qui nous attendoient à trois verfles 



Digitized by Google 



Ju Kamifchàtka tn Franti. 6^ . 

tîe 1 oftrog , précifément à l'endroit , où , ^ 
la branche de la Boichaïa-reka , après s'être 
promenée à l'entour du village» rentre 
iJans fon lit. PIu^ nou5 defcendîmcs, plu5 
nous la trouvâmes rapide & profonde} 
lie forte que rien ne ralentit notre inarche • 
jufqua. Boicheretsk, où nous arrivâmes à 
fept heures du foir» fuivîs d'un (eul de 
nos radeaux , les- autres étant demeurés 
en arrière» 

- A peine débarqué, M. le commandant Airîvce il 
me" coiiduifit à fa mailbn r où il eut 
i honnêteté de me donner un logement 
que j'ai occupé pendant tout le temps 
de mon.féjour à Boicheretsk» Je dois dir^ 
qu il n'eft ni foins ni attentions que je 
îiaye .éprouvés de fa part. Non-feulement 
il me procura toutes ies commodités & 
tous les agrémens qui étoient en loa 
pouvoir f mais encore il me fournit tous 
ies renfeignemens qui pouvoient contri* 
buer à mon inftrudion , & que ik place 
lui permettoit de me donner. Sa compiai-* 
iànce le porta fouveat a prévenir meil 
Partie £ 
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^^^^ defbrs &. mes queftions » & à (linmler. mâ 
Odtibrt. curiolitc, en loi of&ant tout ce qu'il jugeoit 
ASoUber«ulL |"yC^çp^jjj{ç l'intérefler. Ce fut dans 

cette intention qu'il me propofa pre(qu en 
arrivant, d'aller avec lui à la découverte 
^ de la galiote d'Okotsk (e) ^ qui venoit 
4'échouer défaitreufement i pe« 
lance .de Boiclieretsk» 
Naufrage Nou5 avions appris en partie ce trifiie 
/ol' il! '^** événement fur notre route. On nous avoit 
5? ' rapporté que le mauvais temps (f) que 
" |:ette galiote avoit^ eiiuy é à fon aterrage » 

i avoit forcée de mouiller à une lieue de 
la côte ; mais qu^ayant chaflë fur iès ancres^ 
ie pilote n'avoit pas vu d'autre moyen de 

(e) Ce navire eft expédié chaque année par ordre' 

du gouvernement, pour le tranfport de toutes fortei 
de denrées 6c autres objets deilinés pour l'approvi* 
£oiineinénf des habitant de la péninfule* 

(f) Le vent étoit en effet grand frais du nord- 
pued & i« temps extrêmement couvert : nous 
reifentlmes une partie de ee coup de vent dans 
notre route de Natchiktn à Bolcherctsk , le iendc- 
fiiain du naufrage de la galiote ; mais il fut bica 
f Iiu vîoicnt eaçor^ h nuit de notre arrivée. 
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fauver 1 équipage que de fe jeter à ]a jy^y^ 
côte; quen conféquence ii avoit coupé Odahe. 
Ie5 câbles^ & que ion bâtiment étoit venu ^^**^^*'**** 

5 y brifeh 

A la première nouvelle, les habitans 
de Boicheretsk $ etoient railèmblés à la 
hâte pour voier au fecours de ce navire , 

6 pour eflàyer de fauver au moin^ les 
vivres dont 11 étoit chargé. M. Kalloif» 
en arrivant! avoit donné tou5 les ordres 

* 

qui lui avoîent paru nécelTaires ; mais peu 
tranquille fur leur exécution , il fe décida 
hÏQniot à fe rendre lui-même fur les lieux* 
Il m'invita donc à l'accompagner, ce que 
f acceptai avec tranfport , ' me faifant un 
grand plaifir de voir Tembouchure de la 
Boichaïa-reJu, & le port quelle forme 
en cet endroit. 

Nous partîmes à onze heures du matin , Le lo* 
fur deux radeaux, dont un (celui qui ï^'jécïî.vTrf^ 
nous portoit ) étoit coxnpofé de trois ^^^^"^ 
bateaux. Nos condu^eurs le iervoient 
de rames I & quelquefois de leurs perches» 
^uijt dans les pallages embarralTés & peu 

E i; 
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1787, profonds» leur aîdoient ie plus fouvent 

OûQùn. J lutter contre la violence du courant, 

< 

en retenant l'embarcation qu'il' entrainoit 
&: qu'il eût fait échouer Immanquablemeat 
ikns cette manœuvre. 

La Biftraïa, autré rivière très-rapide & 
plus large que laBolchaïa-reka, le réunit 
. à cette dernière à une demi-verile , & à 
Toucfl de Bolelierelik. Elle perd fou 
nom au confluent, pour prendre celui 
de ia Boichaïa - reka » que cette jonctioa 
rend plus conlidérable , & qui va fc 
jeter enfui te dans la mer , à environ 
trente verftes de Boicheretsk. 
Hameau de Nous Hiimes pied à terre à fept heures 
dû loir ilms un petit hameau appelé 
Tcliekafku Deux Ifbas , autant de baia« 
gans &i une yourte prefque détruite » font 
les feuieî habitations que jy trouvai. 
J'y vis encore une méchante remilè 
en bois , à laquelle on a donné le nom de 
magafm, parce qu il appartient à la cou- 
ronne , & qu'on y tranfporte d'abord 
|es approvilionnemens dont les gaiiotes 
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nl'OIkotsk g) font chargées. Ceft pour 

ia garde de ce magafin qua clé établi oa^uti^ 

le haaieau. Nous pafââmes la nuit dans ua 

des deux ifbas, réfoius à nous rendre le 

lendemain matin au bâtiment naufragé* 

Nous remoataines au point du jour l-e*?f 
fur nos radeaux. La mer étoit bafle; nous 
côtoyâmes un banc de fable fort étendu 
& à fec ; il tient à la rive gauche de la 
Bolchaïa-reka, eu ia defcendant, & ne 
iaiiiè dans la partie du nord qii'un pal^ 
fage de huit à dix toifes en large ur# & de 
deuxfagènes & demie (h) de profondeur. 
Le vent qui fouffloit bon frais du nord** 
oueft, agita tout-à-çoup la rivière, & ne 
nous permit pas de nous rifquer dans 
le chcndi. Nos embarcations J\iillcur5 
étoient fi petites , que chaque lame les 



(g) Lorfque ces galiotcs font for/cées d'hiverner, 
elles fe réfugient dans l'embouchure d'une ri^ère 
étroite & profonde , qui fê jette dans la Bolchaïa- 
reka, à cinquante pas du han^cau^ en ia remontant. 

(h) La Jli^ifii eft tme moforè RuQe éqoivaltnt^ 
à U bralTc» ; 
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^^^^ remplîflbît à moitié; deux hommes trl^ 
vâilloient fans relâche à ies vider, & ib 
y fuiËioient à peine* Nouâ prolongeâmes 
donc tant quç nous pûmes ce banc. 
Embouchure AIor$ Hous aperçûmes le mit de H 
' ' galiotc au<-deilu$ d'une langue de teri^Q 
^uî s avance veT^ le fud. Ce bâtiment nous 
^femhla i deux verftes dans le fud 
f embouchure de la Bolchaïa-re^uu A b 
pointe de cette terre taffç dont je vie^s 
de parler, nous découvrîmes le fanal 5ç 
la cabane de ceux qui le gsqrdent; ma!r 
^hçureufement nous ne pûmes voir. tou( 
cela que de loin. La di^e^lion de la 
rivière , à l'endroit oit elle fe ^ette daiis 
^a mer , me parut nord-oueft; elle y préi 
lente une ouverture d'environ une demi- 
veji'fte de largeur. Du côté gauche eft donc 
placé le fanal, & de l'autre ft trcnnre fa 
«continuation d'une terre bailè <\\xt 
mer fubmerge dans les gros tem,ps, &' 
qui s'étend prefque jufqu'au hameau de 
Tçbek^f ki« ce dernier lieu , pifqu'i 
i'embouçhure , la diA^aice de foc 4 
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hoh verftes. Plus on approche de cette ^ 
entrée, plus les courans Xont rapides. ochèr§. 
. II n*y avoit pas moyen de pourfuivrc 
notre navigation ; le vent augmentoit 
toujours, & les vagues groiMbient de 
momens en momens. Il eût été de la 
dernière imprudence de quitter le banc 
de iâble» pour traverfer, par un aufii 
mauvais temps & fur d auiii frêles em<« 
barcations, un efpace de deux verftes de - 
grande eau , largeur de ia ibaie formée 
par l'embouchure de k fivière. M» le 
commandant, <{ui avoit déjà fait quelques 
^cpreuve^ de mes foibles connoiflances en 
inarine, voulut bien aJor^s me demander 
joion avis ; ii fut de virer de bor4 pour 
retourner à lenclrolt de i\otre couchée,, 
ce qui fut fait auiTitèt. Nous eûmes gran« ^ 
dément a nous louer 4e notre prévoyance ; > 
à peine fumes-^nous arrivés à Tchekaiki^ 
que le temps devint affreux* ^ • ^ 

Je m'en conlblai en peiffant que favok Notes fur 

i « / 1 rembouchure 

au moms rempli mon but, qui etoit de deUBoichaiin 
vcdr cette entrée de ia Bokhaïa r^ta* J ofi? 

E iy 
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nifiirer qu elfe eft d'un abord très-dange^ 

reux &L impraticable à des vaiiTeaux de 
cent cinquante tonneaux. Les naufrages 
de$ bâtimens Rudes (ont trop fréquens» 
pour nt pas faire ouvrir hs yeux aux 
navigateurs qui voudroient tenter de vi- 
fiter cette côte » & aux nations qui pen^ 
Croient à ies y envoyer. 
. Le port ne promet d ailleurs aucun abri; 
ïes terres baffes qui l'environnent ne peu-' 
vent en (èrvîr contre les vents qui y 
'dionnent de toutes parts. £u outre, ies 
bancs qu'amène le courant de lu rivière 
Ibnt très-mobiles , & par la même caufe ii 
eft prefqu impoilii^le de connoitre parfai-» 
tementie chenal qui doix ncceffairement», 
de temps à aptre, changer de diredioa» 
dont la profondeur eft indéterminée^ 
I>ious reliâmes le reite de la journée au 
Jxameau de TcheÊ.afki fans pouvoir nous 
remettre en route> ni pour aller au vaiflëau 
naufragé , ni même pour retourner, à Ëol^ 
cherctsk. Le ciel , au lieu de s'éclaircii:; 

i^étoit couvert de. tous côtés, de, nuagq^r 
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noirs & épais qui nous ie mafquèrent 
tout ie jour* 

Peu d'inftaiis après notre arrivée , il 
s etoit élevé une tempête e&oyabie , & ia 
Boichaïa - reka , auprès même dt noXtm 
haineau » étoit dans la plus grande agitation* 
Cette houle me lurprit, vu le peu de 
capacité de la rivière en cet endroit : la 
pointe nord-eft de 1 embouchure & la 
terre baflè qui fe prolonge dans cet air 
de vent ; ne formoîent quun brifan é 
que les lames fubmergoient avec un 
bruit horrible» Le fpei^lacle de ce coup 
de vent ne I etoit pas moins , mais 
jctois à terre , & je crus pouvoir le 
braver; il me prit fantailie daller chaflêr 
daiis les environs ; je n*cus pas fait 
quelques pas , que, faiji par le vent, |é 
me fentis chanceler: je tins bon & voulus 
jHiivre mon idée & ma chafle; mais airivé 
à un rulllêau qu'il me fallut traverlèr en 
bateau, je courus le plus grand danger» 
& jem'en revins fm- le champ, bien corrige 
.dé ma petite fanfaronade. Ces terribles 
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ouragans étant très -ordinaires dans cetM 
faifon f il n e(t pas etonant (ju'ii arrive tant 
de naufrages fur ces côtes; tes bâtimens 
font 11 petits, ils nont qu'un feul mât» & 
ee qu'il y a de pis , c'eft que ies macim 
qui les conduiient» ne font guère dif;nes de 
la coofiance ^u'on leur accorde, s'il faut 
en croire ce qu'on m'en a rapporté. 
Le ki>dei;nain nous reprîmes notre 
Retour à route pour retourner à Boicheretsk, où 
j'ai iéjoumé nous n arrivâmes que xe lour i nuit tonH 

pnvicr 1788. i>ante« 

Comme je prévois que mon féj,our ici 
fora peut-ctre fort long, puifque noui 
ibmmes forcés d y attendre i'étabiidement 
du traînage , je vais reprendre le fli de 
mes defcriptions ^ & le récit de ce que 
I ai vu ou appris dans mes entretiens avee 
ies RuiTes & les Kamtfchadaks. Commeiv- 
çons par la ville ou le fort de Bolcheretskj^^ 
«ar c'eft ainfi qu'on Tappelle en Ruflè 
oftrog ou krepoft ). 
Drfcrfpti on de 11 eft litué au bord de la Bokhaïa-ireka 

dam une lie de peu deieadue, lormet 
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par ies dîfîeréntes branches de cette ,^(, 
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rivière t qui partagent la viiie en trois 
parties plus ou iiioms hat^tees^ Celle qui 

eft la plus éloignée, & qui ie trouve le 
plus à i'efl: I eft uqe efpèce 4e faubourg 
appelé Pûrmchine; ï\ contient envirôA : 
dix à douze iiLias* En d^çà, ou dans ie 
fud - oueft de Paraqchîne , çeft-à-dire> 
dans la partie du milieu , on voit auflî 
pluiieurs îlbas > & entr autres une rangéits 
de petites baraques en bois qui fervent 
de boutiques,. Vis-à-vis eft ie corps-dé^ 
garde» qui ^& en mênie temps la chancei* 
ierie ou lalle de juftice (i) ; cette niaiion 
eft plus grande que les autres , & elle efl; 
toujours gardée par une lèntinelle. Un 
fécond petit bra^ de la Bolchaïa - reka 
fépare encore par un trè3-court intervallen 
f et aina$ d'habitations bâties fans ordre 

(i) Ce corps-dc-garde fert encore de prifon , <5c 
même d'école pour les cnfan^. Le maître de cette 
école eit un Japonob, fâchant plufieurf langues , 
payé par U £[0UYCi:nemçni pour cnfei^^ner le$ enfiQS 
4^ .pay%. 
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&. éparfes ça & là ^ de la troihème parUé 
Oûthe. Je ia place qui prcTcnte, clans le norJ- 
ABokhcrtuL autre groupe de bâtimens piu$ 

xapprochés de la rivière. Celle - ci court 
dans celte partie fud-eft & nord-oueft, 
& paflë à cinquante pas de ia maifon du 
commandant* Cette maifon fe dillingue . 
aiièmeiit des autres; elle eft plus élevée, ^ 
plus vàflc,& bâtie dàus le gpûl dc6 maifoni 
tn bois de Saint- Péterlbourg. A deux 
cents pas au nord-elt de ia demeure du 
comaiaiidant, on trouve i eglile, dont la 
confbruétlon eft fimpie & femblabie à celle 
de toutes ies cglifes des, villages Ruâès. 
Auprès de celle-ci eft une charpente de 
vingt pied^ de haut, <Sc jccouvcrte feule- 
ment d^un toit, fous lequel font fulpeadues 
' trois cloches* On découvre encore daos 
le nord-oueft de la maifon du commaa- 
dant , une autre petite portion de la place, 
qui eft féparée de cette maifoa par un 
pré ou marais d'environ trois cent;s pas 
d'étendue , & qui n'ell: comporte <jue de 

yingt-cinq i trente ilbas ,& de quelques 
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balâgans* En général, il y a très-peu de x^'ij^ 
ces dernières habitations à Boicheretsk; oaohe. 

, !• 1 n ABoicfaeretski 

<)n en compte tout au plus dix ; le relte 
n'eft quiibas ou mailons de bois, dont le 
nombre peut monter à cinquante ou foi- . 
xante ». fans y comprendre les huit bou-* 
tiques » la chancellerie & la maifon du 
Commandant. 

Cette description exa<fle du fort de 
Boicheretsk , doit faire trouver étrange 
qu'on lui conferve ce nom; car je puis 
attefter qu'il n y a pas traces de fortifi- 
cations, & même il n'y a pas d'apparence 
qu'on ait jamais penié à en conftruire ea 
ce lieu. L état, la pofition de cette place 
& de fon port, tout me porte à croire 
qu'on a ienti les dangers & les obAacles 
fans nombre qu'on auroit à furmonter-, fi 
l*on vouloit eflayer de la rendre plus floril^ 
faute» & d'en faire l'entrepôt général du 
commerce de toute la prefqu'île. Les vues 
du gouvernement paroiflent, aînfi que je 
l'ai dit, s etrë plutôt tournées du côté du 
port de Saînt*Pierre £c Saint-Paul » dont 
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la proximité » ie facUe accès &: la sûretç 
Oifhère. doivent lui mériter la préférence. 
ÀBoichcrctsk. ji exifte entre ces deux places une 

différence frappante; c'cd le degré de 
Pierre ÂNalnî' civilifation que j'ai remarqué i Boidie^ 
S^lisL retsk, & que je liai point vu à Pétro* 

pavlqfska* Ce rapprochement fenfible 
des mœurs Européennes^ établit une a&z 
grande oppcfition entre Ces deux endroitSé 
J aurai foin de la faire lentir & den 
indiquer liv cau/e dans le cours de mes 
obfervations fur les habitatts de ces 
oftrogs; car ceft ici où je dois ciiercher 
à donner des détails fur leurs travaux, 
leurs ufages» leurs goûts, leurs amufe^ 
mens , leur nourriture » leur efprit , leur 
caraclère, leurs tempéraniens ; enfiii [\xt 
les principes du gouvernement au(juel 
ils font fournis* 
Population à La population eft à Bolcheretsk, d eiv 
Viroa deux à trois cents perloiines , tant 
hommes que fenunes & enfans. Parmi 
ces habitons r on compte , y compris 
les bas ojûiciers, foixante à iQiÀ'ante-dlx 
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Cofaques .ou ibldats qui font chargés de 
toii3 les travaux relatifs au lervice (h)» Oâoèrt. 
ils montent la garde chacun à leur tour, ^^^^^^'^^^ 
tiettoyent les chemins , raccommodent les 
ponts, déchargent les. provxfions envoyées 
d'Okotsk, & les tranfportent Je i'em-» 
bouchure de la Boichaïa-reka jufquà 
Bolcberetsk#' Le refle des habitans n e(l 
conipofc que de négocians & de mate:* 
lots. 

Tous ces g^ns, Rudes & Cofaques t Commftct 
parmi lelqueis ie trouvent des mctis, ( oraquef u 
font un commerce furtif qui embraflè 
tantôt un objet & tantôt un autre; il 
varie auilx fouvent que 1 occafion leur 
fait naître Tidce d*en changer, mal-i ce 
n eft jamais dans ia vue de s'enrichir par 
<ies voies honnêtes» Leur induArie n'eft 
.qu'une friponnerie continuelle; elle ne 
les porte qu^ tromper à la journée les 

(k) Leur paye eft fi médiocrei qae la recette d'une 
année ne fufîîroit pas pour les faire vivre feuiement 
Un mois i s'ils n'avoient la refTource d*un petit 
commerce, firauduieui^ dont }e vais rendre .com{»tc. 
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^yi^y pauvres Kamtfchadaies, que leur crédulité 
0û9he. un penchant invincible à l'ivrognerie, 
ABoithcrcuk, ^^^^ réferve à la merci de ces 

dangereux brigands. Ceux-ci» à finAar 
de nos charlatans & d'autres fripons Je. 
cette efpèce» vont de villages en villages 
amorcer les trop foibies indigènes; ils 
leur propofent de leur vendre de TeaU'- 
de-vie qu'artificieufemeilt ils prcfentent 
à goûter. Il eft prefque impoflible qiè'im 
Kamtfchadaie y homme ou femme» réfifle 
à cette oiire. On conçoit que le premier 
efiâi eft fuivi de pluficur^ autres; bientôt 
îes têtes s'échaufiènt, fe perdent, & Talhice 
des vendeurs obtient en même temps le 
débit du relie . de leur marchandile. A 
pehie font-ils parvenus à enivrer les ac- 
quéreurs » qu'ils lavent en tirer en échange 
ce qu'ils ont de plus précieux, c eft-à-dire» 
toutes les pelleteries qu'ils peuvent avoir; 
& fouvent c'eft le fruit des peines d'une 
faiion entière , ce qui devoit fervir à 
payer le tribut à la couronne, ou mcme 
procurer , en le vendant» la fubfiftance 

de 
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3e la famille : mais aucune confidératîon 
n'arrête un buveur Kamtfchadale ; tout 
eil oublié » rien ne lui coûte pour fe 
fatisfaire. Dans leur abrulilTement, ces 
malheureux fe laiflent ainfi tout enlever 
en un inllant ; & le plaifir momentané de 
.vider <juelques mefures d'eau-de-vie (l)^ 



(i) Oa fait que c'efl la pafTion dominante chex 
tous les peuples du nord; mais )'ai eu plus d'une 
foU occafion d'obferver que celui-ci ne le cède à 
aucuns. Voici un trait cnir'autres qu'on m'a raconté 
fur les lieux > pour me faire juger de la rapacité de 
ces cofumerçans vagabonds , & de la ftupîde .prodi« 
^ galité de leurs dupes. 

Un Kamtfchadale avoh donné, une martre zibeline 
pour un verre d'eaa-de-vie ; brûlant d'en boire un 

autre, il invite le vendeur à entrer dans fa maifbn s 
celui-ci remercie , fe dit prefle ; nouvelles inllances 
de la part du buveur qui propofe un fécond 
marché ; à ce mot, l'autre fc laiiïe entraîner, 
« £ncore un verre pour cette martre; elle eA plus 
a» belle que la première. = Non » Je dois garder 
» ce qui me rcfte d'eau-de-vie ; j'ai promis de fa 
a> vendre à tel endroit > & je pars. 1= Un mo-* 
» ment ; voici deux martreSt = C'ell inutile, s 
a» Eh bien ! fe mets fa troifiéme. Allons, bots, si 
En même temps les UOi» martres font l'aiûcs , âc 

Partie E 
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' . les réduit à la dernière misère, fans qu^ 
Noymhf. jamais l'expérience pénible qu ils en font, 
Boicbcrcttk. apprenne à fe tenir, déformais en 
garde contre leur propre foiblelîe , ni 
contre l'adroite perfidie de ces marchands, 
qui finiifent à leur tour par boire pref- 
qu auirnôt tout le çain qu'ils doivent à 
leur friponnerie. 
Commerce Pour terminer Tartide du commerce, 
A gcncral. j'^jQ^terai que ceux qui le font plus en 
grand dans toute la prefqu'île du Kamtf- 
çhatka, ne font que des commis de 
Bégociàns de Totma, Yologda, grand 
Uiliug, & de différentes villes de la 
Sibérie, ou des facteurs d'autres gros 
capitaiiftes , qui étendent jufque-ià leurs 
ipéculations de commerce. 

noire homme fait de nouveau mine de foriir: Ton 
hote redouble de cajoleries pour le retehîr ; il 
demande un troifième verre ; autre refus , autres 
offres: plus ie marchand fait le renchéri, plus le 
Kamtfchadale prodigue les pelleteries. Qui croiroit 
ijtt'îl finît par facrîfier pouf ce dernier verre , fept 
martres zibelines de ia plus grande beauté l c'étoit 
tout ce qui lui redoit* 
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* Toutes les marchaiidifes &l denrées, ^^g^ 

que la nécefTitc oblige de prendre dans J^^^re. 

7 ^ , j jT ABoichcreulu 

leurs magauns , s y vendent exceflive* 
jnent cher, & environ dix fois au-deflus 
de leur valeur courante à Môfcout Le 
yedro ^mj d eau - de - vie de France fe 
paye ici quatre-vingts roubles. Le débit 
en efl permis aux marchands ; mais celle 
de grains venant d'Okotsk, &: celle qui 
fe fait dans ie pays avec de la flatkaïo' 
trava ou herl>e douce > font vendues pour 
le compte du gouvernement, au prix de 
quarante -un roubles quatre- vingt -feize 
kopecks le vedro* On ne peut les vendre 
que dan s les kaba^cs- ou cabarets établis à 
cet effet. A Okotsk , le vedro de 1 eau- 
de -vie de grains ne coûte que dix -huit 
roubles; d'où il réfulte que les frais de 
traniport peuvent s évaluer à vingt-trois 
roubles quatrc-vingt-feize kopecks, ce qui . 
paroît exorbitant: qu'on juge d après cela 
du bénéfice^ 

(m) Le vedro eft une mcfure ^ui revieni à trente 
on quarante bouteilles de pinte* 

Fi; 
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' l^s autres marchandifes dlmportatloîi 

N^mùn. („), je veux dire celles qui font envoyée» 
A^okhcrcuk. ^'(j]^Qtsk, coniillent en nankias & quel- 
ques étulfes de Chine , & en divers objets 
tirés des manufadures Rutfes & étrangères» 
tels que des rubans, mpuchoirs, bas,i 
bonnets , fouliers , bottes & autres arti- 
cles qui entrent dans Thabiilement des 
peuples de l'Europe, & qui paroiiient 
tenir au luxe , eu égard à i extrême fim- 
' ' plicité du vaemtat & des habitudes des 
Kamtfchadales. On apporte aufli en den?. 
lées du fucre , du thé , du café en petîta 
quantité, très-peu de vin, des bifcuits, 
dci confitures ou fruits fecs , comme 
prunes, raifms, &c. enhn des chandelles i 
bougies , de la poudre , du pIoAiib , &c. 

La rareté de toutes ces marchandifes 
'dans un pays fi éloigné, & le befoin qu on 
en a, ou celui qu'on s en fait, forcent i 

(n ) J « annoncé plus haut que le commerce 
d'exportation ctoît borné aux founores j ii fc fait 
principalement par k* iiégocians don^je viens 4^ 
parkr. 
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les prendre au prix excelTif qu'y met Tavî- %y^y^ 
dité du vendeur. Pour lordinaire, H en ^(nembre. 
trouve le dcbit prefqu au moment de leur ^^^^^^^ 
arrivée. Ces marchands tiennent bouti- 
que, ils occupent chacun une de ces ba« 
raques qui font placées vis-à-vis le corps* 
de -garde ; ces boutiques font ouvertes 
tous les jours, excepte les fêtes. 

La manière de vivre des habitans de ^Manlert 
Boicheretsk , ne diffère pas de celle des habitans de 
Kamtfchadales ; cependant ils fe pldifenl ^°*cn*gfnéral 
bien moins fous des balagans, & leurs 
tnaifons font un peu plus propres. 

Les vêtemens font les mêmes ; Thabit HabiiUmeas) 
He defTus, qu on nomme parque , a la foime 
des chemifes de nos charretiers; it eft 
ordinairement de peaux de rennes (o) on 
dautres animaux qui font tannées d'un 
côté. Us portent delîbus de longues eu-? 
lottes de pareils cuirs & fur la peau une 
chemiie fort courte &. ferrée « foit de 



(o) lis tirent ces vêtemens de peaoxde rennes 
du pays des Koriaques» 

• • • 



Digitized by Google 



J^ovembrt* 

ABolchereuir* 



8(5 Voyage 

■ 

nankin » foit d'ëtofië de coton ; les femmel 
en ont de foie, &c eft un luxe parmi elles. 

Les deux fexce mettent des bottes ; l'été 
ellc5 font de peaux de chèvres ou de 
chiens tannées^ & Thiver de peaux de 
ioups marins ou de pieds de rennes 
Les hommes, en tout temps, fe couvreut 
la téte avec de larges bonnets fourrés; 
dans la belle fkifon ils endo&nt une plus 
longue chemife de nankin ou de peau fans 
^oil; elle eft faite comme la parque, & 
ieur lert au même u(âge, c'eft- à-dire, 
qu ils la paiient par-deifus les autres vc- 
temeiis. L'habit de cérémonie 6c le plus 
diftingué , eft une parque bordée de peau 
de loutre & de velours , ou d^autre étoâfe 
& de fourrure aulTx chère. Les femmes 
font vêtues Je la même manière que Ic5 
femmes Ruflès ; l'habillement de celles-ci 
eft trop connu pour que j aie befoin de le 
décrire; j'obferverai feulement que la 



(p) Ces bottes ^'appellent ara Kamtfchatka, tor- 
baffu 
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cherté exceflive de toutes les efpèces ^^g^ 
d étodes au Kamifcbatka» y rend la toilette liwembre. 
des femmes ua objet de dépenfe confi- ABoîderctit 
dérable; auiTi adoptent- elles quelquefois 
l'accoutrement des hommes. 

La nourriture principale de ces peuples Alimcnj. 
confifte» comme je Tai déjà dit, en poiflbns 
féchés. Les hommes font eux*mémes leurs 
approviiionnemens de ce premier aliment» ' 
taïuOs que ie^ femmes vaquent aux travaux 
de Tintérieur du ménage » & s'occupent i 
ramailer les fruits Ôl autres végétaux qui 
font, après le poilToo fec , les mets favo- 
ris dès Kamtfchadales & des Ruâês de 
ces contrées* Lorfque ces femmes vont 
faire ces récoltes pour la confommation 
de rhiver , ce font pour elles autant de / 
jours de fêtes ; elles les célèbrent par des 
tranfports d'une joie bruyante &l ef&é- 
née, qui donne lieu parfois à des fcènes 
bizarres & le plus fouvent indécentes* 
£lles fe répandent en foule dans les 
campagnes en chantant s'abandonnant 
à toutes les folies que leur imaginatiofi ^ 

F iy 



Digitized by Google 



88 . ^ Voyagé 

: ^^g^ leur fîigg^re ; nulle crainte , nulle pu Jeuf 

"Novaiihu, ne le5 retiennent. Je ne faurois mieux 
j(i£«iciicrcuk. pçjj, jj.^ }çy|. extravagante îïiniïi^ qu en la 

comparant à celles des bacchantes du paga- 
nifme* Maiheur à i homme que le hafard 
amène Se livre aior^ entre leurs mains 1 
quelque déterminé ou quelque agile qu if 
foit , impoiTible à lui de fe fouftraire %u fort 
^ui k menace \ il eil rare qu il forte du com« 
bat làns avoir reçu une ample fuitigation. 

Quant aux alimens» voici à peu-près 
comment les Kamtichadales les préparent: 
on jugera par ce récit qu on ne peut pas 
le5 foupçonner d*être dciicati. Ils favent 
iur*tout ne rien perdrf du poifibn ; auj[& 
tôt péché (q), ils lui arrachent les ouïes » 
qu^ils fe hâtent de fucer avec un plaiiir 
extrême* Par un autre rafinement de fen- 
fuaiité ou de gloutonnerie, ils en coupent 
aulTi fur le champ quelques morceaux tout 
faignans, fouvent tout gelés, qu'ils 



(q) J*entrcrtî dam un plat grand détail fur leurf 
ipêphes^ lorf^ue je parierai de kurt cJiaiTest 
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dévorent avec la même avidité. On achève . 
enfuite de dépecer le poiiibn, dont i arête l^^^'^"^^^'- 
eft deftinée aux chiens. Le refte fe con- ^^^^^^^^ 
ferve & fe fait fécher pour i'hiver ; alors 
on le mange bouilli, roti, grille » & le 
plus ordinairement tout cru* 

Mais le mets que les palais connoiA 
feurs eftiment davantage » & qui m'a para 
à moi le plus dégoûtant, c ell une efpcçe 
de faumon appelé tchaoïùtchû, linmcciia- 
tement après Tavoir pris, ils l'enterrent 
dans une foflè; ils loublient dans cet 
étrange garde -manger, jukju'à ce qu-U 
ait eu le temps de s y bien aigrir, ou, 
pour parler plus jufte, de s*y pourrir 
complètement. Ce i]'e(l qu a ce point de 
corruption, quil acquiert la faveur qui 
flatte le plus la frlandife de ces peuples* 
A mon avis, Todeur infede qui s exhalâ 
de ce puilTon, fuffiroit pour dégoûter 
l'homme ie plus aiiàmé; & cependant 
un Kamtfchadale fe délede à manger 
toute crue cette chair putréfiée. Qu'il ie 
trouve heureux fur:: tout q^uand il tient 
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la têtel ceft le morceau par excellence; 
Hmmhu 1^ coupe en plulieurs parts. J'ai voulu 
parfois vaincre ma répugnance pour 
goûter légèrement de ce mets fi recherché; 
jamais je n'ai pu me rcfoudre» pon pas 
i y mettre la dent, mais feulement à 
l'approcher de ma bouche; chaque fois 
iexhalaifon fétide qu'il répand au loiii» 
m'a donné des naufées» & m'^ repoulTé 
invinciblement. 

Des truites & des iaumoBS de plufieurs 
efpçces, font les poiilons les plus communs 
au Kamtfchatka : on mange aulTi des loups 
marins, & ia graille de ce poiflbn eft trou- 
vée très -bonne; on s'en fert pour faire 
de rhuiie à brûler. 

Parmi les difîerens végétaux (jui en- 
trent pareillement dans la nourriture des 
Kamtichadales , ils font principalement 
ufage de la racine de farana, de l'ail iau- 
vage, de la flatkaïa-trava ou herbe douce, 
& de quelques plantes & autres fruits 
qui font à peu -près les mêmes qu'eu 
Ruflie. ^ 
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' La racine de farana eft coniiuè des bo- ^^^^^ 
tanlfles (r); fa forme t fa groiieur & fa A£«kbacts 1. 

couleur ont été décrites fort au long dans 
le troiiième voyage de Cook* Cette 
cine farineulè tient lieu de pain (f); on 
la fait fécher avant de ia faire cuire ; mais 
Je quei(j^ue façon qu'on Tapprcte, ellt eft 
toujours très-iàine & très-nourriilànte* 

De i'ail fàuvage (t) on fait une eA BoHIbM» 
pèce de boiflbn aigre & fermentée qui 
a un très-mauvais goût ; il eft encore em*« 
ployé dans diverfes ikuces, ces peuples 
i aiment beaucoup. 



(r) Sous cette dénomination : Mum Jim atn 

(f) Les Cofaqucs ufent en outre de îa farine 
de feigle; ils en font un pain noir fembUble a 
celui des paylans Rufles. Le gouTernement lettr 

donne une certaine quantité de cette farine ; mais tllc 
cft toujours infuffifante^ & ils font forcés de s*en 
approvifionner à leurs frais ; quelques - uns en font 

des accaparemcns pour gagner enfuite fur la vente. 

(t) On rappelle au Kamtfchatka tfchetimtfcka. 

Ximelin îe défigne aînfî : allium foliis radiccUbus 
petlolatis, fioribus umbellatis^ tome 1/ page ^(f* 
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~7' 1a flatkaïa-trava ou herbe douce eft SL^Sst 
Kmftmkre. agréable lorfqu'elle eft fraîche. Les An- 
gl ois font auifi entrés dans de grands détails 
fur cette plante (u), que les naturels 
> du pay5 eftiment fort» iur-lout eu diftil* 
kition. Peu de temps après Tavoir cueillie 
ils la partagent par la moitié » & la ratiilent 
avec une valve de moule pour en extraire 
Ja moelle; ils la font tnluite fccher pour 
i*hiver, &.lorfqu'ils veulent s'en fervir 
dans leurs ragoûts » ils la font bouillir. La 
flaïkaïa-trava ou cette herbe douce s'em- 
ploie auflî pour faire de Teau-de-vie/A/ 
vendue dans le pays» ai-|e dit plus haut» 
pour le compte du gouveriiemeut qui 

(u) SpondiRum folioBs pmnutîfidh. Voyez Linn. 

» 

Le fuc qui fort de la pellicule de cette plante 
a one telle malignité i que la main ne peut j 
loucher, fans enfler à i^tndant ; auffi a-NOA grand 
foin de mettre des i^auii pour la cuciUir. 

(x) Cette eatt-de*vie enivre encore phis vite que 
éelle de France; quiconque en boit, eft fur d'être 
cxtrên cmciit agité pendant la nuit, & de fe trouver 
je lendemain fombre & inquiet comme s'il avait 
Stix ttn mattVtts coup. 



Digitized by Google 



2u Karmfchatka en France, 93 



îichette alors cette plante des Kamtfcha'* ^^^^^ 

claies. ^ Ncptmhn. 

On compte trois fortes d'habitans , les ^^^"^^^^^^ 
Naturels ou Kamtfchadales , les RufTes & KamUcIiitiuu 
Cofaques, & ies Métis ou les individus 
fortis du mélange de ces deux races# 

Les indigènes, c*eft-à-dire, ceux dont indigcn^î 
]e fang n'eft pas mêléi font peu nombreux; 
la petite vérole en a enlevé les troi$ 
quarts, & ce qui reile elt répandu dans 
les divers oftrogs de la prefquîle; mais 
dans Bolcheretsk, on auroit peine à eu 
trouver un ou deux. 

Les vrais Kamtrchadales font en général 
il'une taille au-de(ibus de lordinaipe; il^ 
ont la fîgure ronde & large, les yeux 
petits & enioncés, les joues faiiiantes, le 
nez écrafé, les cheveux noirs, prefque 
point de barbe, & le teint im peiî bafané* 
Celui de la plupart des femmes, & 
leurs traits, font à peu-pics les incmes; 
on ne les croira pas , d'après ce portrait^ 
jdes objets bien féduifans. 

caraclçre desJCamtfcbadaleé e(l dgu^ 



Digitized by 



94 

& hofpitalier ; ils ne font nî fourbes ni 
voleurs; ils ont même fi peu de fiiielTe, 
qu il n'y a rien de plus facile que de les 
tromper, comme on la vu, en profitant 
de leur penchant à l'ivrognerie. Hs vivent 
entr'eux dans la meilleure intelligence; 
il fembie qu'ils fe tiennent davantage, 
en raifon de leur petit nombre; cette 
union les porte à s'aider mutuellement 
dans leurs travaux, & ce n'eft pas une 
médiocre preuve de leur zèle à s'obliger, 
fi l'on confidcre leur pareflê . naturelle , 
qui eft extrême» Une vie aâive leur 
ieroit iniupportable ; & le fouverain bon* 
heur à leurs yeux, après celui de s'enivrer, 
c*eft de n'avoir rien à faire, de vivre 
dans une douce indolence* £lle eâ telle 
chez ces peuples, qu'elle leur ^ît négliger 
les moyens de pourvoir aux premiers 
befoins de la vie: on a vu plus d'une 
fois des familles entières réduites, i'hi ver i 
aux dures extrémités de la difette, pour 
n'avoir pas voulu fe donner la peine de 
fuire , pendant l'été» leurs provifions- de 
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poiflbn , qui eft pourtant pour eux ^^^^ 
l'aliment de première néceâité. S'ils ou- ^ovenén. 
blient ainfi leur propre exiftence» on 
conçoit qu'ils font encore moins foigneux 
fur l'article de la propreté ; elle ne brille 
ni fur eux, ni dans leurs demeures; on 
pourroît même leur reprocher de donner 
dans Texcès contraire. Malgré cette 
infouciance & les autres défauts des 
naturels , on eft réduit à regretter que 
leur nombre ne foit pas plus confidéra- 
ble; car, d'après ce que j'ai vu & ce qui 
m'a été confirmé par plufieurs perfonnes» 
pour être fur de rencontrer en ce pays^ 
dci fentimens d'honneur & d'humanité, 
il faudroit les chercher chez les vrais* 
Kamtfchadales; ils n'ont pas encore troqué 
Jeurs grolïïères vertus contre les vices 
polis que leur ont apportés les Européens' 
deftinés à les civiliier. 
Mais c eft à Bolcheretsk où j'ai copi- Réflexfons 

f* les ITi T% 

mencé à apercevoir les effets de leur hl\>i^^Z 
influence. J'y ai vu, en quelque Ibrte, B"'^"*'** 
la trace des mœurs Européennes, moins 
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,^87, <^'iîcore dans le niclaiige des races, danl 
Mwemâro l'idiome & ia conformation des traiu 
des habitansi que dans leurs inclinations 
8l leur manière dctre» qui n'aimonceat 
pas toujours un très -grand fond de vertq»^ 
Cette difîerence remarquable entr eux 
&i les indigènes t ne provient, félon moi, 
que d'un acheminement pénible iiacivi- 
iifation; & voici fur quoi je fonde moa 
opinion à ce fujet. 

Boicherclsk étoît, il ny a pas encore 
long-temps, le chef-lieu du Kamtrchatka, 
fur ^ tout depuis que les commandans 
avoient jugé à propos d'y établir leur ré*« 
fidence. Ces Chefs & leurs fuites y appor- 
tèrent les connoiflànces & les moeurs des 
Européens : on fait que celles<ci s altèrent 
ordinairement dans ia tradition, à melure 
qu'elles s'éloignent davantage de lafourcc; 
il eft à préfumer cependant que le gou« 
vernement Rullè ne confia, autant qu'il lui 
fut poilible , fon autorité & l'exécution 
de fes ordres , qu'à des officiers d'un mé- 
rite reconnu 9 ii j'en juge par ceux qui 

Cil 
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en font chargés aujourd'hui; d'après cela^ ^^g^ 
il faut croire que ces commandans & autres Novembre. 
officiers ne donnèrent, dans les lieux de 
leur rélidence, que des exemples de vertus» 
de lumières & de toutes les qualités efti^ 
mables des peuples civiiifés. Malheureu- 
fementles leçons qu'ils of&irent né furent 
pas toujours fuffifantes » c'eft - à dire , 
qu'elles ne produiiirent pas tout leiiet 
quon pouvoit en attendre, fuit parce que 
ne préientant que des aperçus , elles ne 
furent pas ailèz lenfibles, foit plutôt parce 
(}ue n ayant pu fe répandie dans leur per- 
fection , elles ne iaifsèrent dans les efprits 
que des imprelfions éphémères ou même 
vicieufes. 

Ces réformateurs ne trouvèrent pas le 
même zèle dans les Cofàques qui com* 
pofent les garniions, ni dans les négo- 
cions & autres émigrans Ruflès, qui le 
fontétabiis dans cette péninfule. Le pen*. 
chant à la licence , & l'amour du lucre, 
que portent prefque toujours dans uu pays 
conquis les colonies des vainqueurs, de 

Partie JJ' G 
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•7S7» lembiables difpoiuion^s développées par ia. 
Nffpemht. facilite de faire de^ Jupe^, durent arrcier 

Aboichcrcuk, . \ 1 1 /r t r 

les progrès de la réiorme. Le germe fu- 
nefte de ces inclinations s'y propagea plus 
prompiement par les alliances , tandis que 
les femences des vertus fociales , qu'on 
avoit tâché dy répandre» furent à peine 
recueiilies. 

Il en eft réfultc que les naturels ou 
vrais Kamtfchadaies»*ont gardé aiiez généra- 
lement leur ignorante fimplicité & la ru* 
deilè de leurs mœur^ , & qu'une partie des 
autres habitans Rudes & métis , qui de pré- 
férence fe font Axés dans la réfidence des 
chefs, ont bien confervé une foiijie nuance 
des moeurs de TËurope » n)ais non pas de 
ce qu elles of&ent de plus, parfait» On en a 
déjà vu la preuve dans ce que j al dit de 
kurs principes dans le commerce, j'ai 
été à portée de m'en convaincre encore 
mieux pendant mon féjour àBolcheretsk, 
par une étude plus fuivic ue fes habitans, 
qui , iàns cette nuance , rellëmbieroient 
jprefque en tout aux indigènes. 
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M. KàflofT» & , à fon exemple , tous 
teux qui raccompagnoient , donnèrent ^^2!-^^^ ^• 
iuccefliveinent aux daines de cet oftrog , Bais donnéf 
piufîeur^ fêtes ou bais; elles y vinrent Bokh«i«t^^^ 
toutes chacjue fois avec autant d empref- foijj*^*'"^ 
iement que de foie. J*eus lieu de voir 
qu'on ne m'avoit pas trompé, en m'aiTu*^ 
rant que ces femmes , les Kamifciiadalesi 
comme les Rufles , aiment toutes le plaifir; 
elfes en font fi avides / qu elles ne peu** 
. .vent le cacher. Les filles font toutes éton- 
namment précoces, &: ne par oilîent point 
tenir de la froideur du climat. 

Pour les femmes de Bolcheretsk qui le 
rendirent à nos aflembices, & qui la plu* 
part étoient ou d'un fang mêlé ou nées 
de père & mère Ruilès , j'obfervai que 
Jeurs figures en général n'étoient pas dé- 
fagréables ; j'en vis même plufieurs qui 
pouvoiént palier pour jolies : mais la frai-; 
cheur chez elles n'eit pas de longue durée; 
ce font fans doute les en&ns , ou les ou- 
vrages pénibles auxquels elles font alTu^ 
jetties , qui ks fanent ainfi p r efqu a la fieufi 1 

G i] 
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^^g^ de leur âge. Leur humeur eft joyeufê & 
j^ovnnbrr ér J^unc vîvacité Diquante, peut-être un peu 

Décembre. t i \ ii t i 

ABoioiicrettk. dépens de la décence ; elles cherchent 

d elles-mênies à amufer la fociété par tout 
ce que leur gaieté & leurs jeux peuvent 
leur fournir ; elles aiment à chanter 6l le 
fon Jt leur voix eft doux & aflez agréable; 
il feroit feulement à defirer que leur mu* ^ 
iique lentît moins le terroir » ou fe rappro* 
chat davantage de la nôtre. Elles parlent le 
Ruiie & le Kamtlchadaie , mais elles 
conlèrvent toutes 1 accent de ce dernier 
idiome. Je ne m attendois guère à voir 
danfer ici des polonnoifes & encore moins 
des contredanfes dans le goût des angloilès : 
qui croiroit qu on y a même une idée du 
menuet î Soit que mon féjour fur mer 
pendant vingt-iix mois» m'eût rendu peu 
difficile» foit que les iouvenirs que ce fpec- 
tacle me retraçoit» m'eulTent fafcinc les 
yeux, je trouvai que- ces danies étoient 
exécutées avec aiièz de précllion & plus 
de grâce que je n'aurois imaginé.. Les 
danfeufes dont il eft queftion » portent la 
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van ité jufqu'à dédaigner les chanfons & les , g 
danfès des Kamtfchadales. Pour achever de ^^^^mbre, 
rendre compte de mes omervations dans 
ces bais » j'ajouterai que la toilette des 
femmes ne laifle pas d*êtie foignée ; elles 
mettent tout ce qu'elles ont de plus galant» 
ou ce qu elles jugent de plus précieux. Ces 
habiu Je hàh ÔL de ccranonie font princi- 
palement en fbieries; & 1 on a vu à i article 
du commerce , que ces vêtemens doivent 
leur coûter fort cher. Je finirai ce récit par 
une remarque que feus occafion de faire » 
tant dans ces allemblees que dans celles 
des Kamtfchadales , auxquelles j'alMai 
eniuite; c'eft que le plus grand nombre 
des maris Rudes ou indigènes ne pa- 
roiflënt point jaloux ; ils ferment volon- 
tiers les yeux fur la conduite de leufs 
femmes » & (ont on ne peut pas plus trai* 
tables fur ce chapitre. 

Les aflemblées & fêtes Kamtfchadales Thcs & cî»n- 
où je me trouvai , m'offrirent un autre 
fpei^cle également curieujK par C^l fingula- 
rite : je ne fais ce qui me frappa davantage 

G* • • 
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du cfiant ott de la danlè ; celle - ci mé 

^^^Déumbrt ^ P^^^ ^^^^ beaucoup de celle des Sau- 
^iioichifcui^ vages ; elle confifte à faire en mefure des 

mouvemens, ou plutôt des contor(ion$ 
défagréables & di&ciles , en pouvant tout 
ària fois un fou guttural & forcé» fem- 
blable à un hoquet prolongé, pour marquer 
ie teraps de l'air que chante Tailemblée, 
& dont les paroles font le plus fouvent 
yides de fcns , même en Kamtfchadale* Je 
notai un de ces airs que je crois devoir 
placer ici» poiu: donner.une idée du chant 
& du mclre de ces peuples^ 




raria 



Daria , da, Daria , ha ^ nou 




daiatfché^ damatrché^ kannha kauklia» 

Ce qui fignifie, 
Daria (y) y Daria , chante & danJe encore. 

Ce même air fe répète ainfi à.rinfiui. 



fjt) Oiri» «ft un nom 4e baptême ^'ea dooae aux fUIcs e» 
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115 aini6iit fur- tout à contrefaire dans 1787, 
leurs danfes les diâ^rens animaux qu'ils ^<^^f»^^^* 
chaUeut , tels que la perdrix & autres , 
mais l'ours principalement ; ils repré-» 
iëntent fa démarche lourde 6c ftupideé & 
fes dxveries ienfations ou iltuations f ce&^ 
à-dire , les petlu autour de leur mcre> 
les feux amoureux des mâles avec les 
femelles; enfin leur agitation, lorfqu'ils^ 
viennent à être troublés. Il faut que ces 
peuples aient une connoiflànce bien par* 
faite de cet animal; ils ont, il elt vraiji 
de frcqueates occalioiis de Tobierver,' 
& fans doute ils en font une étude 
particulière, car ils en rendent tous les 
mouvemens auili - bleu » je crois , qu'il 
eft poilible. Je demandai à dci Ruiîès 
plus connoiâèurs que moi , étant dans 
leurs challès plus habituellement aux 
prifes .avec ces animaux , û ces ballets 
pantomimes étoient bien exécutés ; ils 
m'aâurèrent tous quil étoit ditliciie 
de rencontrer dans le pays de pliwr 
,bai>iles danfeurs > & que les cris p. la 

G iy 
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g marche I & toutes les attitudes de l'ours 

1787» 

Décembre, ttoxeiit imîtés à s'y méprendre. Cependant 
ABokher^tsk. J^plalfe aux amateurs, ces danle5, 

félon jnoi , ne font pas moins fatigantes 
pour les lpe(!:iateurs que {^our les. afàteors« 
On fouf&e réellement de voir ces dan- 
feurs fe déliancher/fe difioquer tous les 
membres t enfin s'ipoumonert & tout 
, cela pour exprimer l'excès du plaifir . qu'ils 
goûtent dans ces bals bizarres, qui, je le 
répète, relSemblent aux divertiflëmens 
ridicules des Sauvages.: à bien des égards, 
les Kamtlchadales peuvent être mis fur 
la même ligne. 
^ch^iTe de Après avoir rapporté avec quel art ces 
peuples contrefont les poftures & tous 
ies mouvemens de i ours, qu'on pourroit 
appeler en quelque forte leur., maître à 
danfcr, ne feroit-il pa^ à propos de donner 
une idée de la façon dont ils chafiènt 
cet animai ! Ils i attaquent de di^rentes 
manières; parfois ils lui tendent des 
pjcgci : fous une trappe pelante, fouteiiue 
en l'air* par, un ^chaflàudage aflêz élevéi 
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Décembre» 
ABotchcr«tiiK» 



ii5 mettent un appât quelconque pour y ,^g^^ 
attirer Tours; celui-ci ne la pas plutôt 
fenti & aperçu, qui! s'avance pour le 
dévorer; en même temps il ébranle le 
£)ible fupport de la trappe» qui lui retombe 
fur le cou, & punit la voracité, en lui 
écrafant la tête, & (buvent tout le corps. 
C'efl; ainfi que depuis, en pailânt dans 
des bois, j en ai vu de pris à ces pièges; 
ceux-ci reftent tendus jufqu'à ce qu'un 
purs s'y foit attrapé : avant que cela arrive» 
il ie palTe quelquefois près d'ui^ an. Cette 
façon de chafîer Tours, dira-t-on, n'exige 
pas une grande hardiellè , ni beaucoup de 
fatigues de la part des challèurs; mais il 
en eft une autre fort en ufage en ce pays> 
& pour laquelle on jugera qu'il faut autant 
de force que de courage. Accompagné 
ou non , un Kamtfcliadale part pour aller 
à la de'couverte d'un ours; ii n'a pour 
armes que fon fufil, efpèce de carabine 
dont la croiîè eft très-mince, plus, une 
lance ou cpicii, &: fon couteau. Toutes 

fés provifions fe bornent à un petit paquet. 
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contenant une vingtaine it poiilôns 
€hés# Dans ce iefte équipage, il pénètre 
daii^ i cpaiiTeur de« hois &l dans tous les 
endroits qui peuvent fervir de repaire 
à l'animalr C'eft pour {ordinaire dans 
les brouiiàiiles ou parmi les joncs» au 
bord des lacs ou des rivières qu'il fe 
pofle & t'attend avec confiance & in^* 
trépidité; s il le faut, il refiera ainii. en 
embufcade une femaine entière, |uiqua 
ce que Tours vienne à paroître : dès 
qu'il le voit à fa portée^ il pofe en terre 
une fourche en bois qui tient à fon 
fufil (iK A l'aide de cette fourche, le 
coùp-d œil acquiert plus de jufteiiè, & la 
main plus d a(furance : il eil rare qu avec 
une balle même aflèz petite, il ne touche 
pas l'animal, foit à la tête, (bit dans la 
partie des épaules, fon endroit ien(ible# 
Mais il faut qu'il recharge dans la même 

>l ■ <l. « L l ■ I I ■ I I II 

(:(J Les Kamtrchadales ne fauroleot tirer fans ce 
point d'appui; ce qui entraine des préparatifs fort 
longs , & évidemment contraires à la célérité ^ui 
fait le plus grand avantage d'un chaiieur* 
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TOiaute, car iours, fi le premier coup ne 
¥z pas renverfè , accourt (a) aulTitôt pour Décmht. 
le /eter fur le chalieur, qui n'a pas tou- 
jours le temps de lui en tirer uiî fécond. 
Il a recofurs alors à fa lance dont ii s'arme 
à la hâte pour iè défendre çontre f animal 
furieux qui l'attaque à Ton tour* Sa vie 
eft en danger (bj, s'A ne porte pas à 
Tours un coup mortel ; & Ion conçoit que» 
dans ces combats , l'homme n eft pas 
conftamment le vainqueur; cela n'empcche 
pas les habitans de ces contrées de s'y 
expofer preique journellement : ils ont 

(a) Il eft affcz commun de le voir audî prendre 
i& iiistCj maigre fa biefiiire qu'il va cacher dans 
les buifTons ou dafis les marais ; c'efl - là qu'en 
fuivant la trace de fon fang > on le retrouve ou 
mon ott expirant. 

(b) On m'aflTura que Tours quand il triomphe 
de fbn agrefleur, lui déchire la peau du crâne» 
lui en couvre le vifage & fe retire. Suivant les 
Kamcfchadales y la vengeance de cet animal indique 
qu'il ne peut foutenir le regard de rhomnic ; ce 
préjugé bizarre entretient parmi eux l'opinion de 
leur fupériorîtc, & me femble donner la raiTon 
leur courage* 
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,^8^ en vain fous les yeux les exemples fré- 
Décmhe. quens de leurs compatriotes, qui y pértf 
fent; ils ne peuvent d'ailleurs partir poux 
cette châlîê, fans penfèr cju'il leur faudra 
vaincre ou mourir; & jamais i'idée de 
cette dure alternative ne les intimide Jii 
ne les arrête (c). 
CM^Sku U5 chaflênt à peu -près de même les 
autres animaux, tels que ies rennies, les 
argaiis ou béliers fauvages, appelés en 
Brûlis, Jiki-ùaraui, les renards, les loutres, 
les caftors , les martres zibelines , les 



{c) Ils entreprennent cette chaffc dans toutes ie* 
faîfbns de l'année, excepté lorique U neige coime 
les cartipagnes ; Hs ont alors «ne autre manière de 
pourfuivre i'ours. On fait que l'hiver ii fc retire 
dans h tanière qo'ii s'ed fabriquée pendant Vz^ 
tontine avec des branchages ; il y pafTe le temps dei 
frimats à dormir ou à lécher fa patte; c'eft-là que 
ies Kanitfchadaies vont» fur leurs traîneaux, i atta- 
quer avec le fecours de leurs chiens , qui TaflaïUent 
Se le contraignent à fonger à fa défenfe : il s'élance 
de Ion rt paire & court à une mort à peu-près certaine; 
s'il refufe de foriir^ il ia trouve également A>us Ici 
débris de fa tanière où il efl ailommé» 
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lièvres (cl) &c. mais jamais ils n'ont les ^^g^ 

mêmes rifques à courir; tantôt ils fe fer- P^'cemhnk, 

vent de pièges, laits en bois ou en ter, 

moins grand:> que ceux qu'ils tendent aux 

ours, & redèmblant, pour ia fimplicité du 

mécanifme, à nos traquenards; l'unique 

foin à prendre eft de les vifiier de temps 

en temps : tantôt ils vont à l'affût» armés 

comme je 1 ai dit; & la leule peine qu'ils 

aient à éprouver, provient de la durée 

de leur chafle, lorfqu'iis ont épuifé leurs 

vivres* Souvent ils fe réfignent à foul&ir 

de ia faini peadant plulieurs jours de fuite ^ - 

plutôt que de quitter la place fan^ avoir 

tué & pris ranimai qu'ils pourfuivent: 

mais ils fe dédommagent amplement de ces 

jeûnes , en mangeant 1 fur les lieux , le pror. 

duit de leurs chafles (e), & en comptant 

avec joie les peaux qu'elles leur procurent* 

(d) On a vu dans Cook la defcription de ces 
divers animaux. 

(e) Ils trouvent très-bonne la chaSr de Fours, 
des argalis Sl des rennes , cette dernière fur-tont ; 

elle A ÏaïI parfois mon plus grand régal. 



Digitized by Google 



, ^^g^ II5 cîioîfiflënt, pour chafler ces animaux 

Détemkre* abondent au Kamtfchatka » les iaiibns 
ABolcbcrctsk» ^^^^ ^^j. |^ ^^^^ beau. Au comment 

cernent de i'hiver on chaflè les martres 
zibeiines;elle$ habitent pour Tordinaire les 
arbes : on les diiUngue par la pa^ie du poil 
la plus près de leur peau , qui a la couleur 
& le nom de ceux fur lefcjuels elles k plaî- 
fent davantage, comme bouleau , fapin» &c* 
L automne, Thiver ie^ printemps 
font les faifons les plus favorables pour 
la chailè des renards; on en diftingue 
' quatre elpèces diâerentes : i*^ le renard 
d'un roux -blanc qu'on eftime le moins; 
2.^ ie renard rouge ou d'un beau roux; 
3*^ le renard mêlé de roux, de noir Sa 
de gris , qui s'appelle févadoujchka ; 4.* 
Je renard noir qui eli: le plus rare, & celui 
dont on fait le plus de cas; fa couleur eft 
vraiment d^un noir foncé : on remarque 
feulement que les poils du dos qui font les 
plus longs , ont quelquefois à l'extrémité 
une teinte grisâtre; il y en a qui font fans 
prix. Enfin , je crois (^u unpourroit encore. 
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IM>nipter deux autres efpècti de reiiarJs, . 

on ne regarde pas ici comme tels , & J^cemirc. 
que nôus appelons renard bieu& renard ^^^'^«««k* 
blanc» Leurs noms en Ruiîe font goiouLoy, 
pejfets beJoy-'peffets ; leur poil eft pfus 
cpais que celui des autres- En général, ie5 
renard:> du continent font plus beaux que 
ceux qu on va chaffèr dans les différentes 
aies de i'^Lï{fJ; iU le vendent infiniment 
plus cher. 

La chafTe des rennes s entreprend dans 
i'hiver , & celle des argalis dans 1 automne. 
Les loutres font ici extrêmement rares, 
mais il y a une aflëz grande quantité d'her- 
mijies , & ;e ne fais pourquoi on ne fe 
donne pas la peine de les chaifer ; if 
paroitrolt qu on n en fait aucun cas. 

Ces peuples font aulfi leurs pêches en Pêch«$. 
différentes faifons : celle du faumon & des ^ 
truites a lieu en juin; celle du haieng en 
avril & mai; enfin, celle du loup marin 



(f) Ce font les Hcs>\Ieixtieniic5, Schoumagincs, 
'fidlu 4es Rcntrds 9( autres,* 
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^^g^ .* dans le té, le printemps & fur -tout Tau- 

Di'cemhe. tOIKine. 

Boicfacrctsky fervent rarement de feines & 

prefque toujours de filets ordinaires (g), 
ou d'une efpèce de harpôn dont ils font 
ufage avec beaucoup d adre(Ie« Les fèines 
ne k jettent guère que pour prendre les 
loups marins; elles font faites de knières 
de cuir, & les mailles en font fort ouf- 
vertes. Ils ont encore une autre manière 
de pccher, c'ell; en murant la rivière avec 
des poteaux & des branchages qui , très- 
ferres 9 n'oârent au poison qu un pa(&ge 
étroit; fouvent on lui en laiHe plufieurs, 



(e^) Leurs Hkis font de fîtelle comme les nôtres; , 
ils rachettent des Rufles^ ôi en font eux-mêmes . 
avec de l'ortie dont ils ont foin de faire des amas { 
confidérables. lis la recueillent en automne , la ' 
lient par paquets ^ & la mettent fecher lous leurs ; 
baiagans; dés que leurs pêches & les récoites de ! 
fruits (ont achevées , ils travaillent à fa préparation; 
ils la partagent en deux, puis en ôtcnt tres-adroîte- 
.ment la pellicule avec les dents i le relie eft battu 
& fecoué fufqu'à ce que le filament fe nettoie & 
'devittnue .propre au filage, 

à i ouverture 



^ 
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à l'ouverture defquels font placés des pa- ^^^^ 
niers difpofci de façon que ie poiiïbn ^^cemhre, 
une ioi:) entre n en peut pl.us lorUr. 

Les chevaux font peu communs au /^«^^^«vaux 

, ^ ^ ^ font rare*. 

Kamtichatka: j'en vis quelques-uns à Boi- 
cheret:>k qui appartiennent au gouverne- 
ment, & qui font confiés aux foins des 
Coiaques; ils ne fervent que pendant leté 
pour le charroi des marchandifes & eiièts 
de la couronne , & pour la commoJité 
des voyageurs. 

Ën revanche , les chiens abondent en Les cMent» 
ce pays, & luffifent à tous les tranl ports; 
Tutilité dont ils font aux Kamtfchadales^ 
leur rend moins fenfible la privation des 
autres animaux domeliiques : d'ailleurs 
on a vu que la nourriture de ces cour- 
fiers n'eft ni embarraflànte ni difpen- 
dieufe; avec du poiiibn pourri ou des 
refte:^ de poiiloa léché, leurs luaure^ en 
font quittes; encore ne fe chargent-ils - 
de les nourrir ainli, que pendant ie temps 
qu'ils leur font néçeflaires. En été, qui 
eft la faifon de leur inaiSion , il eft d'ufage 
Parîk ir * H ^ 
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,^g^ d'en lâcher une grande partie, à iaqueSe 

Dcifmbre,' xttiïtl ic ioïïi dc fa fubi jftaiîce ; ces 
cmens kvent tres-bien y pourvoir, en le 
répandant dans ies campagnçs & en r^ 
dant le k)iig des lacs & des rivières : leur 
exa<5litude à revenir enluite chez leurs 
Hiaîti^s , eft une des preuves ies plus 
^tonnant^s de la âdélilé de ces animaujc 
L'hiver arrive, & ils payent chèrement 
îa libertc &. le repos momentannés dont 
ils ont joui. Leurs travaux recomniencem 
avec leur efclavage ; il faut que ces chiens 
foient d'une vigueur extrême pour les 
foutenir: leur groHeur cependant n'eft pas 
extraordinaire^ lis reâêmbient allez par* 
faitement à nos chiens de montagne , ou 
à ceux de nos bergers. 11 n*eft point d^ha- 
bitâns Ruâes ou indigènes qui «aient au 
moins cinq chiens; ils s'en iervent pour 
voyager, pour aller dans les forcb couper 
-du bois , pour le trànfporter ainfi que leurs 
autres efièts ou proviûons; enfin, pour 
mener les voyageurs d'un endroit à un 
•autre; & en vérité, des t:hevaux ne leur 
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rendf oient pas plus de fervice» Ces chiens ^^g^ 
font ordinairement attelés à un traîneau Dktmh*. 
deux à A^\aL(h) : un feul eft à la téte & 
ieit de guide; c'eil au mieux dreiîë ou au 
plui intelligent cju'cfl rcftrvc cet hou»* 
neur ; ii comprend à merveille les termes 
avec lefqueis le conduéleur dirige ieui: 
marche: veut-il les faire aller à droite, il 
leur crie tagtag, Uigtag, & kougha, kougha 
. s'il faiit aliej: à gauche ; le chien favwt 
lentend auffitot, & donne à ceux, qui le. 
fuivent 1 exemple de rohéiflânce : ah, ak 
les arrête > & ha les fait partir. Le nombre 
des chiens attelés eft proportionné à la 
charge du traîiieau ; lorlcju'elie u'excc Je 

(h) lis fubiflent comme les chevaux U cadration, 

mais d'une manière différente: on n'extirpe point, 
on brife , <Sc l'on fe fert des dents pour cette opér 
ration; il en pérît qoelques*-uns ; dtautres en reilenf 
tftropiés ën hort d'état de fcrvîr. Cependant on 
coq^oit qu'il feroit impoiiible de faire autant d'ufage 
de ces chiens s'ils étoient entiers ; on ne pourroit 
les atteler avec leurs femelles : mais on ne mutile 
pas tous les maies; on en garde un certain nombre 
pour la confervation de i'efpéce, ÔL aifez fouvent 
on %*tn fert, pour les chalTes. 

H.i/ 
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• ^^g^ pas de beaucoup ia pefanteur de l'homme 
Décmhe. qui le monte, c'eft ce qu'on appelle un 

ABokhcrcuk. ^^^^ej^u ordinaire ou fannka (i) ; l'atte- 
lage alors efl de quatre ou cinq ctiiens. 
I.eur \\:àï\\oi^ (k) eft en cuir; il pafîè au- ^ 
deffous du cou , c'eft-à-dîre , fur le poî- 
traii de ces couriiers » & tient au traîneati 
par une courroie longue de trois pieds 
en guife dç trait : on les attache en outre 
par coupTes au collier les uns des autres ; 
' le plus fouvent ce collier eft recouvert 
d'un auU'c Je peau d'oui5 , ce qui eft un 
ornement» 

.Traîneaux. . La forme du traîneau eft celle d'une 
corbeille alongée, dont les deux extré- 
. mités s'élèvent en le cintrant; fk longueur 
eft d'environ trois pieds , & la largeur 
n'a guère plus d'un pied. Cette elpèce de 
corbeille qui fait le corp^ du traîneau , 

eft d'un bois très-mince; les bords eh 

p " ' ' ■ .11- I I -I ■ — 

(i) Les traîneaux fur iefquels on charge les 
bagages fe nomment natta / ils. font attelés de dix 

chiens. 

(h) Ces harnois Kamtfchadales s'appellent alahi* 
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font évafé^ & gamh de courroies de dif- ^ 
férentei couleurs : une peau d ours s etehd ^^««^'^ 

r V I ^ i»L » /7' • ABolchcrctilu 

lur 1 endroit ou 1 nomme salleoit. Cette 
partie fupérieure du traîneau efl élevée 
à environ trois pieds de terre t & porte 
fur quatre jambes ; cciies-ci s'écartent vers , 
le bas , & font fixées fur deux planches 
parallèles, larges de trois à quatre pouces. 
Ces planches ont très -peu d'épaiflëur;. 
dans leur longueur elles excèdent le 
corps du traîneau ; elles lui (èrvent 
i une & i autre de points d appui & 
de patins à cet effet , elles font garnies , 
chacune en^deflbus dans le temps du dégel ^ 
de trois à quatre lames d os de baleine 
de la même largeur, adaptées à ces patins 
avec des bandes de cuir. Les deux bout» 
que ces plancheis préfêntent en avant , 
fe recourbent en-deflus, &: vont /oindre 
de cliiicjuc colc la tiavc^rfe qui s'abaifle 
en même temps pour foutenir une partie 
du bagage ; le devant du traîneau eil 
encore orné de renés flottantes , ou la- 
nières de cuir qui ne font d aucun ufage. 

Hiîj 
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I iB Voyage 

o Le condudeur ne tient en fa main qu un 

1707, * 

Décembre, bâtou arqué , qui eft tout à la fois fes 
guides & Ton fouet* A Tun des bouts de 
ce bâton font fufpendus des anneaux de 
fer , autant par ornement que pour ani- 
mer le.s chiens par le bruit de ces efpcces 
de grelots que l'on agite de temps en 
temps; l'auire bout eft quelquefois armé 
d'un fer pointu, afin d'avoir plus de 
prife fur la glace & la neige ; il fert auflk 
à guider l'ardeur de ces animaux* Ceux 
qui font bien drelTés n'ont pas befoin 
d'tnundre la voix; il fulffit Je frapper 
de ce bâton fur la neige pour les faire 
aller à gauche « ou iur les jambes du 
traîneau pour les faire aller à di oîLe, & 
pour les arrêter , on le pofe en ayant 
entre le traîneau & la neige ; enfin û leur 
train fe ralentit, s'ils deviennent diftraits 
& inattentifs aux fignaux ou à la voix, on 
les corrige en leur jetant ce bâton fl) ; 
mais alors il faut la plus grande adrelie 



0) bâton îk nomme ofclaoL 
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ym \à ramafler , maigré la rapidité de \^g^ 
k coujrfe » & c eil-là une des principales i>àe»^^ri. 
preuves de l'habileté du condudeur : les 
Kamtlchadales font finguiièrement adroits 
à cet exercice. En générai, je fus étoiuié 
de leur dextérité à mener leurs traîneaux y 
& comme il étoit dit que je ferois bien- 
tôt trop heureux de profiter de eette 
voiture, je crus devoir en faire fouveni 
leflai, moins pour m y aiçcoutumer , que 
pour apprendre \ me conduire moi- 
même* On eut beau me repréfenter le^ 
dangers auxquels je m'expofois en vou-^ » 
iant me bazarder feul fur un traîneau , 
avant d avoir acquis «âez d'habitude pour 
pouvoir me paâèr d'uu guide ; à mon 
âge on ne doute de rien , je n'écoutai 
aucune oblêrvation. La légèreté de la 
voiture pefant à peine dix livres , fon 
élévation qui la rend plus fujette à verfer % 
la difficulté d'y garder l'équilibre, enfin 
les fuites' que peut avoir une chute 
lorlqu'on quitte le traîneau /^m^; toutes 

(m) Les chie()« ne Tentant plus le même poids^ 

H iv 



Digitized by Google 



iip Voyâgê 

ces confidérations qu'oif ne manqtii 
pas de me mettre fous les yeux , ne 
purent mmtimider ni nie dégoûter d'un 
apprentiflage auiTi dangereux. Je m'élan- 
çai un jour fur mon nouveau char» con-* 
ièntant toutefois à être fuivi» & pluiieurs 
traijieaux m'accompagnèrent. Ceux qui 
les montoîent, n'attendirent pas long- 
temps pour me voir réalifer leurs prédic- 
tions; je leur donnai à trè^-peu de difiance 
ie fpeélacle d'une culbute compiçtte ; à 
peine relevé, nouvelle chute & nouveaux 
éclats de rire : maigre cela, je ne perdis 
pas courage , &. me ramafrai promptemeiit 
pour verler une minute après. J'eus tout 
lieu de m aguerrir contre ce defagrément,. 
car à diverfes reprifes je payai ie trii)ut 
de mon inexpérience ; je tombai fept fois 
pour ce premier coup de(Iàj» mais (ans 
me faire jamais aucun mal : je n en re- 
vins que plu5 emprelîc de prendre une 

çVmportent au point qix'ils ne s'arrêtent quelquefois 

qn aprc5 avoir brifé le traîiu'aii contre des arbres, 
01} aprcs s'être épuirés de fatigues. 
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lèconde leçon, puis une trôîfièitie, puis. ^^g^^ 
une quatrième ; enfin je ne paflai guère Ctéc^^bre. 
de jours ians taire quelque courle. Le 
nombre de mes chutes diminua, à mefîire 
que f acquérois plus d'Iiabitude & de fa- 
^ voir , & mes fuccès ipe rendirent fi ama- 
teur de cet exercice , qu'en peu de temps 
je me fis une forte de réputation ; f avoue 
qu^il ma fàilu du travail pour mliabituer 
à confcrver l'aplomb nccelTairet II faut 
être pour ainfi dire dans un mouve- 
ment continuel; ici le jeter fur la gauche 
quand le traîneau incline vers la .droite; 
là fe reporter bien vite fur la droite 
parce qu'il penche vers la gauche ; puis 
enfin fe lever tout droit en d autres cas , 
Se fi Ton manque Je proiupiiiude ou 
d'attention , il ell rare qu'on ne foit pas 
auflitot renverfè : en tombant, il faut 
encore ne pas abandonner le traîneau , 
mais s y accrocher de fon mieux , afin 
défaire un poids fuffifant pour arrêter 
les chiens, qui fans cela .s'emporteroient 
conime je iai dit, La manière la plus 



izz Voyage 

^^g^ ufitée die fc placet fur un trdûeiau ^ eft de 

Daemâre, 5 y aflcoir clc côtc 9 aiflû que nos danies 
A^cbcvttslu ^ cheval; oa peut aulîi s y mettre 
à califourchon ; maU le tour de force , le 
n^r W/rà de Tadr^liè 6l de ia grâce ». 
c*eft de favoir fe tenir dtbout fur une 
iêuk jambe; H fait beau voir les experts 
éms ces brillantes attitudes» 
Manîrrr e!e Pour Hioi , dès que je fus en état de me^ 

cfiafTer iciicvrc r . • , j i> 

&ia perdrix, coiicluire, je H eu5 plus d autre voiture; 

étant toujours accompagné^ à caufe des 
chemins, j'aiiois taiUot me promener, 
tantôt chailêr le lièvre & la perdrix dont 
nous voyons les traces empremtes fur la 
neige {aj, & en fi grande quantité > qu'elle 
en paroiiioit picotée comme un crible : 
dans les bois , elle a voit parfois tant 



{nj Les premières ncigrs tombèrent à Bolcheretslt 
lo 5 novembre; elies furent fi abondantes ^ qu'eilcs 
couvrirent auâitôt Us campagnes; isab tes gelées 
ayant été plus tardives , Se les coups de vent s'étant 
fuccédé prefque fans aucun intervalle , le traînage 
n'a pu s'établir parfaitement qu'aflez long -temps 
après , ainfi qa*on k verra plus bas» 
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(d'ëpaifleur ♦ qu'U eût i mpoflîble de ^^^^ 
faire un pas fans enfoncer ; notre rdlburce Dkemhre. 

ors ctoit de quitter nos traxaeaux dont 
nous ne pouvions plus nous (èrvir , & nous 
ies mettions fur le coté» Après avoir pris 
cette précaution . qui fuffit pour retenir . 
les chiens, lefqueis fe couchent auffitôt 
en peloton fur la neîgè, & y attendent, 
ians bouger I le retour de i^urs guides , 
nous nous attachions fous les pieds avec 
des courroies » des raquettes de planches 
très - minces (^a^, larges cliacune de iîx à 
huit pouces 9 & longues de trois à quatre 
pieds f dont le bout étoit recoiurbé en 
forme de patins» & le de(ibus garni de 
peau de loup marin ou de pied de renue. 
Munis de cette chaulTure, nous cominen- 

(0- Ces raquettes font appeltcs dans le pays l'^'i. 
Dans la partie feptentrionale de la prefqulk , on 
fc .fert d'uire amre efpèce de raquettes appelées 
lapk\; celles-ci font moins longues, & faites Je 
bander de cuir entrelacées» comme la fîcelfe de nos 
raquettes de' paume ; on y adapte en deflTous deux 
petits os pointus* qui entrent dans la neige A 
empêchent de giiiïer. 



i 24 Voyagé 

' ^^g^^ cions notre chafle; feus encore aflèz de 

Décembre: peine dans les premiers temps à m'ac- 
coutumer a ces patins , je giiilai plus d une 
fois fur le dos & fur le nez; mais le plaifir 
d'une bonne chaûè me faifoit oublier ces 
accidens. Quoiqu'il fât difficile de dé- 
couvrir les lièvres & les perdrix» dont la 
blancheur égale celle de la neige, je ne 
manquois guère , grâce à l'habitude 6c aux 
avis de mes compagnons , d'en rapporter 
bon nombre, 
t Ce fut un de mes paiTe-temps les plus 

agréables à Bolcheretsk ; le refte de mes 
momens étoit employé- à gémir , à m'im- 
patienter de la longueur forcée de mon 
féjour. Pour me di(lraire, je m'empreflai 
de fkilir lé peu de beaux jours que nous 
eûmes pour vifiter quelques environs 
que jai revus diepuis à mon départ, & 
dont je parlerai en reprenant ma route. 
La conflruélion de mes traîneaux de 
voyage (p) ne iaiffa pas auiïï de m'occuper. 



(p) Efpèce de canrofle fermé où l'on peut fe tenir 
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mais ma principale confolation fut la 1788, 
fociété de M. KaflofF & des officiers de 
fa fuite; leurs convedations & des re- 
marques que je fis fucceflivement , me 
mirent chaque jour à même de prendre 
des notes dont fai déjà tranfcrit une 
grande partie , & vais donner ici la fuite. 

L'article des malaclie:> ([ui règnciit au iVUiadici. 
Kamtichatka fè préfente le premier : quel- 
ques détails défagréabies qu'il e^ige» je nç 
penfe pas devoir le fupprimer; il a fait 
partie de mes obiërvations , il doit donc 
trouver fa place dans mon jpurnal* ' 

La petite vérole dont j'ai annoncé 
les ravages en ce pays, n'y paroît point 
être indigène ; elle n'y eft pas non 
plus fort ordinaire. Depuis Tinvaiion 
des RulTes Se les fréquentes émigrations 
qui l'ont futvie, cette épidémie ne s'y 



couché, àL qui s'adapte à un traîneau; c*ell ce 
genre de voiture qu'on jiomme verock en Rufiie^ 

où elles font fort communes : la mienne étoit 
garnie de peaux d'ours en dedans , <^ en dehors 
de peaûx de ioQps marÎAs* 



9 

%z6 Vcyagi 

^^gj eft montrce quen 17^7 & 17^8 ; elle 
Jamtf. y fut alors apportée par un bâtiment Rude 
AMciwm^. allant aux îles de 4*eft pour les chaflès de 
loutres , de renards , &c. Le fu}et , por- 
teur de ce germe fatal, étoit un matelot 
venant d'Okotsk , où il s*étoit fait traiter 
avant ion départ ; il avoit encore , à ce 
qu'on dit, les marques récentes de cette 
cruelle maladie : à peine débarqué, il la 
communiqua aux pauvres Kamtkhadaies » 
dont elle enleva les trois quarts; elle na 
point reparu depuis , ce qui fait préfumer 
que ces peuples n'y font point (lifets. £n 
l'année 1720, elle affligea ceux qui font 
au nord du Kamtfchatka, mais elle ne 
parvint pas jufque dans cette péninfuie ; 
elle avoit commencé à Anadirskoi » & 
Ton ignore qui ly porta ; on eft tenté d'en 
acculer pareillement les Rufles» 

On pourroit foupçonner que les KamtP 
chadaies leur doivent auiïi la connoiflance 
du mal vénérien , qui heureufement n'eft 
pas commun chez eux ; il paroît que ce 
âéau e(l exotique : la gua ifon en eit auâi 
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rare que difficile ; on a recours à dîffé- ^^^g^ 
rentes racines & au fubiimé , qui produit J^^^^i^^ 
en ce pays^ comme par -tout» des luîtes 
funeftes, y étant encore plus mai admi- 
xiiftré quWleurs. 

li n y a point de boâus ni de boiteuK 
de naiflaace ; les feuis individus contre- 
faits font ceiHt qtti font des chutes con^ 
fidérables , ce qui n'eft pas rare |>armi les 
ICamtfchadales , qui font exp<^5 à tom- 
ber du iiaut de leurs bala^ns* Ils font 
peu fujets au fcorbut; i'ulâge <|u'#s foM 
<le faii iàuvage de diâerentes efpèces 
de baies ou fruits , contribue à les en 
préferver ; les Riiiles & les nouveaux 
débarqués font plus fouvent atteints de 
cette maladie. 

Les puliïionies y font afiez fîréqueiftes; 
.mais les clous » tumeurs, abcès & lou^s 
font les maux les plus ordinaires: on ne 
fait les gucrir que par les incifions & 
les extirpations ; on fe fert .pour ces opé- 
rations, d'un couteau, ou tout funpie^ 
ment d'une pierre aiguifce qui fuppiée à 
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„ la lancette* De pareils inftrumens ne 

1707, ^ * 

Janvier. doîvent pas dounei une haute opinion 
ABoiciicmiL favoii\dt5 opérateurs, & il eft aifé de 

voir ique i'art de. la chirurgie, fi perfèc* 
tionné chez nous, eft encore dans la plu3 
;grande barbarie au Kamtfchatka. 
Médecint La médecine ne paroît pas y avoir fait 

lorcicK, progrès ; à fon égard . cependant 

il faut convenir que ces peuples ont 
déjà gagné quelque chofe, c*eft d'avoir 
appris à fe défier de leurs fourbes & 
ridicules empiriques. C'étoient autrefois 
de foi - difant . forciers appelés Cha-^ 

^ mans , qui profitant de la crédulité des 

Jliamtictiadales , sérigeoient de plus en 
douleurs en médecine, & s'alîur oient 
ainfi de doubles droits à la vénération 
& à la confiance (q). Leur accoutrement 
bizarre contribuoit encore à en impoier, 
& i'^ccordoii merveilleufement avec itur^ 



(q) J'ai vx depuis dans un oflrog, à quelque 

diflance de BolchtictiL , occafion de prendre à 
leur fujet des rcafelgnemens j^lus détaillés q^ue 
Ton trouvera à mon féjQur en ce village. 

extravagantes 
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extravagantes momeries : ce qu'on m*en ,^8g^ 
a dit palièroit toute croyance ^ fi nous ne J^f^^''^^. 
connoiflions pas les Bohémieiii^ &. autres 
(brciers de cette efpèce. On ne iè fait pas 
d'idée des fingeries de ces faux médecins» 
ni des impertinences qu'ils débitoient 
pour afiàifonner leurs ordonnances ou 
leurs prétendues révélations* Il eft pro* 
babie que leurs cures avoient fouvent de 
facheules iffues, & que le nombre de leurs 
viélimes égaloit celui de leurs malades; 
mais à la longue on s'ennuie d'être 
dupe, .fur -tout au pcrii Je ia vie; on 
commence par murmurer contre les îm« 
pofteurs qui perdent infenfibiement leur 
crédit, & liniflènt par tomber dans le 
mépris & dans Toubli. Ceft ce qui eft 
arrivé aux Chamans ; le peu de lumière 
que le conimerce des Ruiles a répandu 
dans ces contrces, a fuffi pour Jeiïiller les 
yeux des habitans. Us ont auifitôt reconnu 
l'abfurdité de l'art magique de leurs doc* 
teui 5 ; dès qu'il ceflà d'être refpeélé , îl 
devint bien moins lucratif, & les profits 
Parue ir . I 
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oo diminuant» le nombre des forciers né 
1700 , 

Janvier, Ufda pas à décroître. Les hommes dé- 
Zi^çhutuk. ^^^^^^ j^^^jç^ l'abandonnèrent ; ils 

furent remplacés par quelques vieilles 
femmes qui fans doute font moins ha- 
lîiles , & par coufc^^uent peu achalan- 
dées fr)i 

Forte corn- femmes en ce pays ont rarement 

1:^^. plus de dix enfans» leur taux ordinaire 
eft quatre ou cinq ; à quarante ans elles 

(r) La révolution qiû s'eft opérée an Kamtfchatka 

pour IcsChamans, n'ell-clle pas abiolumcn r Th i îloive 
de tous nos charlatans \ mcmes fourberies à peu* 
près» même règne & même chute. Quelles réfieidons 
on pourroit encore faire à ce fujet ! par exe pie, 
^ue des peuples auJi fimples qu'ignorans, tels que 
les Kamtfchadaies > aient été quelque temps dupes 
des impoilures de leurs fôrciers ; ii n'y a rten d'éton- 
nant » 6c ils font bien excufables : mais avec tant 
d'impérine de de crédulité , à'étre revenus de Jeur 
erreur & d*en rougli;, c'eft de quoî^ ce me femble, 

II faut être furpris & Ls f liciter; car enfin, chez 
les nations de l'£urope les plus cclairées , ce voit-on 
.pas parottre chaque four des efpéces de Chamans 
aullî perfides, auffi dangereux î Tous ont cependant 
leurs apôtres^ leurs proféljr tes & un nombre prodt<« 
gieux de martyrs. 
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perdent refpérance d en avoir. Elles ac- 



Janvier» 



couchent avec beaucoup de facilité » & 
fe prêtent fecours entr elles pour le dé- 
livrer; il y a cependant quelques fages- 
femmes , maïs en petit nombre. Les acci- 
dens. les couches malheureufes qui em^ 
portent tant de mèresi y font bien moins 
communs que les exemples d'accouché^ 
mens fubits en plein air, dans les chemins» 
par-tout où les travaux de leur ménage 
appellent cc5 femmes.C'eft vraifemblable^ 
ment dans ces occafions qu elles fe fervent 
de leurs cheveux» ma-t-on dit» pour 
faire la ligature Ju cordon ombilical ; 
elles rapportent enfuite elles-mêmes leur 
enfant » & le mettent fur le champ à 
fallaiter. Le temps qu'elles le hourriflent 
eft illimité. J'ai vu des mères donner i 

• 

teter à des enfans de quatre & cinq ans : 
qu'on juge d'après cela de la forte com-. 
plexion de ces femmes» On remarque 
néanmoins que les Kamtfchadales des deux 
fexes, ne vivent pas plus long-temps que 
Jes Ruffes. 

H. 
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^ ^^ggj J'ai oublié de parler d'un remède dont 
janvifT, habitans de cette péniiifule le iervent 

ABolchcretik. yy^Qn^çj-^ J^iis pieique toutes leurs 
Remède dû maladies. C'eft une racine appelée racme 
Je tours, infufée dans de i eau-de-*vie ; le 
nom que ces peuples ont donné à cette 
plante, indique allez à qui en doivent 
la connoiliànce. Après avoir obfervé que 
i*ours avoit coutume de manger de préfé- 
rence de cette herbe, & de fe vautrer deflbs 
lorfqu'ii étolt biefié, ils fe font douté 
quelle pou voit avoir quelque* propriété, 
& dès-lors ils fe font décidés à en faire 
ufage. 11 ne manquoit plui à cet animal 
que de leur donner ies premières leçons 
de botanique & de pharmacie. Au fur* 
plus, on m'a dit qu'avec cette racine, l*ours 
guériflbit toutes fes plaies : il eft poilibie 
que l'homme s'en trouve auili très-bien; 
mais je n'ai pas été dans le cas d^n faire 
Teflai moi - même , & je ne connoîs pas 
autrement cette plante: 
Religion. religion chrétienne a été. apportée 

par les RuUes au iiamtfchatka; mai^> ie* 
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habitans de cette péninfule ne font, à ^^gg^ 

proprement parier , que baptifés ; ils font J^^^i^* 

loin de remplir les devoirs que ce iacre-» 

ment leur iinpofè. Savent -ils feulement 

en quoi confident les premiers préceptes 

du chriftianirme! j'en doiète; livrés- à 

tous leurs penchans , ils en fuivent l'inv* 

pulfion bonne ou mauvaîfè ; s'ils fe fou- 

vlennent de la religion, c'eft uniquemenît. 

par un motif de .convenance ou <i'intérêt» 

ou bien lorfque les circonftances les y 

ramènent : cela prouve chez ces peuples 

un grand défaut d'inftruélion » & 1 on ne 

peut, ce me femble, en açcufer que leurs 

prêtres qui devroient éclairer leur igno* 

rarice. Mais ces prêtres ou miifionnaires 

ont-ils les luipières fuffifanles \ il efl; vrai 

qu'ils ne font pas à portée de faire des 

études profondes , & probablement on 

ne tes exige pas , puîfqu il eft aflèz conï* 

mun de voir même des Kamiichadales . 

admis à cet état augufte. 

Tous ces popes font foumis à l'autorité 

ék protapope ou archiprêtre réfidant à 

•f • • • 

1 Uj 
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Nijenei; !! relève lui-même de i'arche^ 

jartpt r. y^que d'iikoutsk» qui lèui les ordonne & 
ABolchmtdu confère Jcs pouvoirs, de forte que les 

clercs font tous obligé de fe rendre en 
cette ville. Peut-être la longueur & ie$ 
dangers de la route leur font-ils comptés 
pour une efpèce de féminaire ; peut-être 
ians autre mérite ni examen reçoivent-ils 
les ordres facrés : ce qu'il y a de certain , 
c'eft qu'ils n'en reviennent ni meilleurs 
ni plus inftrults. Ces eccléfiaftiques font 
^nfuite envoyés à leur deftination parti- 
culière ; le temps qu'ils, y refient eft 
illimité, & dépend abfolument de la 
volonté de leurs chefs. 
Égiifcs. compte huit égiifes principales au 

Kannfchatka, Paratounka, Bokheretsk , 
Jchinsk , Tiguil , Vercknei , Klutchefskaia, 
& deux à Nijeneii on pourroit même 
y ajouter celle d'ingiga dans le pays des 
Koriaques* 

Sept ofhrogs & les îles Kouriles 
pqfent le diftrkl ou la paroiiTe de Para-? 
tounka; fayoir, le village de ce nom 4 



Digitized by Google 



Janvier, 



Kamtfchaika en France, Ir 3 y 

Saint - Pierre & Saint - Paul , Korîaki , ,^88 . 
Natchikin » Apatchin , Malkin & Bolche* 

xet^jL Le nombre de paxoiifien^ contenus 
en ces oftrogs , n'exccue pas (juaire cents; 
& en y comprenant les îles Kouriles » 
le dénombrement générai ne monte qu'à 
fix cents vingt chrétiens. LImpératrice 
accorde au curé de Paratounka quatre* 
vingts roubles d appointemens>à quoi elle 
fait ajouter vingt pouJs (f) de farine 
de feigle. Ses paroifliens ne lui payent 
en conféquence aucune dixme ; mais il 
reçoit les aumônes & autres émolumens 
cafueis attachés à Ton églife. Four un ma«, 
rîage , un baptême ou un enterrement i 
ces pafteurs demandent tout Targent ou tels 
ob^ts qu'il leur plaît d'exiger. Rien a'eû 
réglé à cet 'égard, & ils nont d autre 
arbitre que leur propre volonté, ce qui e& 
fufceptihie des plus grands abus* Pour 
1 ordinaire cependant,, ils veulent biei| 



(f) Poids Ruffe équivalant à un peu plus cjc 

lienie-trois Iivre« de France* 

, I iy 
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^ „o mefurer leurs demandes aux hcvltés de 
janpier, leixTs paroiâîens » & on doit leur favoir 

A,Boicherettk. ^^^^^ f^j.^^ retenue. 

impôtt ou JLes Kamtfcfaadales font libres ; ils ne 

tributs» 

font aifujettis qu a payer à la Ruâie un 
tribut annuel» qui confifte, comme je lai 
dit, en fourrures de toute efpèce, de forte 
ijue le produit de leurs chafles, tourne 
prefqu entièrement au profit de l'Impéra- 
trice. Chaque chef de faiBilIe eft obligé 
de fournir pour lui, & pour chacun de 
fes enfaas > même pour ceux en i>as âge , 
une certaine quantité de pelleteries équi- 
valante à la quotité dé fon impofitlon : 
or celle-ci peut monter à environ iëpt 
roubles, plus ou moins, & Ton ma dit 
que l'évaluation Je ces fourrures fe fait 
toujours au plus bas prix^poiTible. Cette 
manière de payer la capitation au KamtP 
chatka, doit être d'un grand rapport à 
la couronne , à en juger feulement par 
les martres zibelines que fournit annuel-* 
lement cette province, & dont le nombre 
eft porté à plus 4e quatre mille» Chaque 
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toyon perçoit les impôts dans fon odrog , ^^^^ ^ 
& les remet enfuite au tréforier de la J^^»^* 
couronne; maïs préalablement il eft donné 
un reçu du montant de fk capitation à 
chaque KamtfchaJale , qui a foin de mar- 
quer de (on càchet ou d'un figne quel* 
conque toutes les fourrures qu il livre* 

Les aïonnoies ayant cour^, font rin> Monnoîcs* 
périaie en or > valant dik roubles , ie rouble 
& ie demi» rouble; on ne voit que- très* 
peu de monnoies d argent au-deilous de 
cette valeur; celle de cuivre ni celle en 
papier ne font point encore parvenues 
dans cette péninfule: ne feroit-ce pas 
une preuve que la marchand! fe la moins 
chère doit s'y vendre un demi -rouble! 
On trouve ici une grande quantité d an« 
ciennes efpèces en argent du temps de 
Pierre V\ de Catherine d'Élifabethj 
on pourroit même en faire une branche 
de commerce ; Targent en efl plus pur & 
à un taux iupérieui aux monnoies com- 
munes» 

La paye des (bldats 011 Cofaques^ft de ^ ^oU 



Digitized by Google 



Ï3 0 ' , Voy agi 

^ quinze roubles par an; quant aux ofEcierf 

Janvier, que ic gouvemement envoie daiiâ dei 
ABokhewttli* ^^^^ éioignés , lis reçoivent double* 

appointemens. 

^^dminiilri- Lg prelqu île du KamUchatka , lorfquc 

M^le major Behm comaiandoit à Bolche-! 
xct^k, reflbrtiflbit direélement au gouver- 
nement général dlrfcoutsk. Au départ de 
ce commandani que les Anglois virent 
leur premier attérage en i 77^ » M. ie ca- 
pitaine SchmalefT fut chargé par intérim de 
ce commandement ; il a joui pendant un an 
du pouvoir & du plaifir de faire ûu bien 
aux habitans , qui ont pour lui auunt de 
refpeél que de reconnoiflance. M. Réniiein 
• vînt le remplacer en 1780; il fut rappelé 
en 1784 par des ordres fupérieurs , & 
pour des caufes que je fuis obligé de taire» 
A cette époque, le département du Kamtf- 
chatka fut réuni à celui d'Okotsk. Depuis 
iors, les chefs & officiers des diffërens 
ollrogs » villes ou villages de cette pénin^ 
fuie, font foumi;^ aux ordres du comman- 
dant à Okouk £v ^\XK décifions des tribur* 
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toaux de cette ville; ceux-ci font eux^ ,^^^8, 
mêmes fubordonnés & reodent compte 
w gouverneur général rélidant à Irkout6k* 
L'officier qui commande à Bolcheret^k, 
autrefois le chef-iieu du Kamtfchatka , n'eft 
aujourd'hui qu un fimpie fergent; celui 
que j'y laiflai ssLpftloit Jia^^irgoui.ff'; fl 
fut nommé à cette pfàce par M. KaflofC * 

J'obiérverai que les commandans dans 
ces divers. oftrogs , même les officiers d'un 
grade inférieur envers leurs fupérieurs, 
ne ie dpivent mutuellement aucun compte 
de leur adminifiration ; auffi lautorité de 
chacun ne s'étend-elle que fur ieshabitans 
des lieux de fa dépendance : c*e(i ce qui a 
porté fans doute l'Impératrice a nommer 
un capitan ifpravnick , capitaine inlpedeur» 
chargé de parcourir chaque année tous les 
ollrogs des Kamtfchadales» pour, recevoir 
leurs plaintes, examiner leurs ditî2rends, 
Jes juger, faire punir ceux qui le méri- 
tent; en im mot, pour maintenir l'ordre 
& la paix parmi eux. U entre encore dans 
fcs fonclioiii d encourager le commerce j 
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^^gg^ la chaiie & la pèche , de veiller au paye- 

Jant^ier. ment exad de^ tributs » aux approviiion* 
nemens a laire par chaque particulier 
pour (a nourriture & celle de fà famille » 
aux réparations des ponts & des chemins , 
qui maiheureufemeut font audx peu nom- 
breux que mal entretenus. Enfin , ce ca- 
pîtan ifpravnick doit s'attacher en tout 
à introduire parmi ces peuples les mœurs 
& les ufages des Rufles. Cette place im^ 
portante fut confiée , en 1 7 84 , à M. le 
baron de Steinheil • qui établit fa réfi- 
dence à Nijenei. Des affaires l'ayant ap* 
pelé ailleurs » il fut remplacé , à mon 
arrivée au Kamtlchatka» par M» SchmalefiF» 
qui faifoit alors, en nous accompagnant» 
la vifite de fon départe ^lent. 

Tribtmtjx» L'adminiftratjon n eft pas purement mi- 
litaire ; il y a quelques tribunaux établis 
pour inftruire juridiquement les procès 
& autres afiàires , & pour les juger; tels 
font ceux de Tiguil » Ingiga Sl Nijenei- 
Kamtfchatka : ces tribunaux reflbrtiflènt à 
^elui d'Okotsk» ainfi qu en Ruifie les juf« 
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tîces dto villes du fécond ordre relèvent ^^gg^ 
de t:elles des capitales qui prononcent en ^ ^^l^" 
dernier relTprt* Il y a en outre à Bolche- 
retsk une efpèce de jurididion confulaire 
ou tribunal vocal", appelé en Rufle JTo- 
Vefnoi-foud ; les juges font marchands » ils 
connoiifcnt de toutes les conteltations re- 
latives au commerce, & leurs fentences 
font confirmées ou caflees par le tribunal 
où les atiaires font portéei par appel. U 
fuffit de dire cju'on y fuit uniquement le 
code des loix Rulies ; celles-ci font ailèz 
connues pour me difpenfer d entrer à leur 
égard dans de plus grands détails; je ne 
pourrois d'ailleurs que répéter ce qu'en 
ont rapporté divers biftoriens ou des ob« 
iervateurs beaucoup plus éclairés que moi. 

Je crois cependant devoir ajouter que Ufa^c^pour 
les biens des Kamtfchadales retournent , à 
leur décès, fans diôicultés, à leurs plus 
proches héritiers ou à ceux à qui il leur 
plaît de les léguer ; les volontés des tet 
tateurs iont refpeélées & fuivies à la lettre, 
comme elles pourraient i être en Europe 



les luct^ciiiuns* 
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^^gg chez les peuples les plus Icrupuleux eif 
Jaayier. matière de fucceilions. 

Noteieiitive ' divorce nelt ni ulité ni permjs 
pnx miriiges. parmi les Kamtfchadales. Les Ruflès 

paroiûêiit rechercher volontiers leur al- 
liance, quoiqu'elle ne leur procure aucun 
privilège particulier. On devine aifément 
quel peut être leur motif; il rend ces 
inariage^ fi fréquens , qu il ne feroit pas 
împoiiible qu'avant la fin de la généra- 
tion préfente , la ^ race des naturels du 
pays ne lût entièrement détruite* 
fuiûtioni. La peine de mort abolie dans tous les 
états de i Impératrice, n'a de même jamais 
lieu au Kamtfchatka. Dans les premiers 
temps» des RulJes acculés d'avoir vexé 
les Kamtfchadaiei , furent condamnés au 
l^nout ; il y en eut auiTi parmi ces der** 
xiiers , qui pour divers griefs fubirent ce 
cruel fupplice , mais aujourd'hui on n'y a 
plus recours dès que ceux-ci font quei^ 
ques iautes ou commettent quelques 
graves délits , on fe contente de les battre# 

Pnt-ils i>eaucoup gagné au chanjo^é! la 
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manière aduelle de les punir étant piu$ ^^gg 
fimple & plus expéditive» e(t (ans doute J^^^r. 
employée plus volontiers, & doit être 
ibuvent abulive. 

L'idiome Kamtfchadale ma paru dur 9 idiome^ 
guttural & très-difficile à prononcer ; les 
mots ea font enlrecoupés & les fons 
défagréables, II y a pour ainfi dire autant 
de dialedes & d accens différens qu'il y 
a doilrogs. Par exemple, on eft tout 
étonné , en fortant de Saint -Pierre & 
Saint-Paul , d entendre à Paratounka un 
autre jargon j il en eft de même des 
villages Jes plus voifins les uns l\qs autres. 
Malgré ces variations dans l'idiome , j ai 
cru devoir mattacher à men procurer 
un vocabulaire que je placerai à la fin de 
mon Journal. J y joindrai celui des langues 
Tciiouktchis , Koriaques & Lamoutes ; j'y 
al donné tous mes foins, 6c Ion ma 
fourni des fecours qui m*ont été très- 
litiies. Je terminerai l'article de mon 
fcjour à Bçlcheretsk par diverfes obfer- 
yations qui mettront à même de jugejc 
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^^^g de rimpoi&biiité où me fuis trouvé 
Janvier, pentlaiit tout cc teiTips Je reprendre ma 
route. 

Noie fw i« Vers la fin de novembre , le froid fe fit 

featir tout-à-coup u vivement, quen très- 
peu de jours toutes les rivières furent 
priiês, même la Boichaïa-reka, ce que la 
rapidité extrême de fon courant rend très- 
rare. Dès le lendemain eile fe débarrafla 
des glaçons qui la couvroient ; je n'en ai 
revus depuis s arrêter devant iioicheretsk 
qu'à la hauteur de la mailoii du comman- 
dant» Quoique prîie en piufieurs endroits , 
cette rivière prèfente encore à cette épo- 
que grand nombre de lacunes, où Ton voit 
que fes eaux ont leur cours ordinaire. 

On remarque fur chaque rivage de la 
péniniuie» une différence fenfible dan$ 
i'atmorphère. Tandis que la fécherelfe a 
régné à Saint-Pierre & Saint-Paul pendant 
toute la belle faifon , on le plaignoit à 
Bolcheretsk de pluies fréquentes; cepen- 
dant il m'a paru qu'en général on n'avoit 
pas trouvé l'automne trcs-piuvieux cette 

aimée. 
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année* Les pluies trop abondantes font 

nuiiibies en ce pays > en ce qu'elles caufent J^^^^-'^r. 
des débordement coiifidcrables &chaflênt 
le poiiibn ; d'où il réfuite que la famine 
vient atHiger les pauvres Kamtfchadalest 
comme il eft arrivé Tannée dernière dans^ 
tous les villages de la côte de Toueft de la 
prefqu'île* Ce funefte fléau y régna fi géné- 
ralement, qu il força les habitans d'aban- 
donner leurs demeures, & de k tranfporter. 
avecleurs familles fur les bords de laKamtf^ 
chatka , dans lefpoir d y trouver plus de 
reflburcet , le poiflba étant plus commun 
dans cette rivière.M. KaflofF s'étoit propofé 
de reprendre fa route par la cote occident 
taie, ayant déjà parcom u celle de reft;mais 
la nouvelle de cette famine le détermina 
malgré lui à revenir fur les pas, plutôt 
que de sexpofer à être arrêté, & peut- . 
être à périr à moitié chemin , par la diffi- 
culté de fe procurer des chiens & des 
^vivres fur la côte de i'oueft. 

Le vent a extrêmement varié pendant 

mon féjour à Boicheretsk, ; il a été le plui. 
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conltamment oueft , nord-oueft 5c .nord- 
Jamtn. eft; quelquefois il a foufflé de la partie du 
ABoichcrctsk. ç^^^ mais rarement de iefti Les verit3..de 

fud & d oued ont prefque toujours été 
accompagnes de neige; il îie guère 
paflë de ièmaînes, & cela jufquen jan- 
vier y fans que nous n'ayons vu s'élever 
deux ou trois tempêtes violentes; eiies 
nous venoient pour I*or /ta r .-.i rî^"t- 
oueft : ces coups de veni -a > » 
moins qu'un ou deux jours» & parfois 
fept ou huit. lis eût été alors de la der- 
nière imprudence de nous hafirder à 
fortir; le ciel étoit couveri • .-i.: 
parts, & la neige foulevée p^; • :«r 

biilonsy formoit en iair un brouillard 
épais, qui ne permettoit pas de voir à âx 
j)as. Malheur à tous voyageurs qui fe trou- 
. vent en route par cet horrible temp^ ! il 
fsLXXt forcément qu'ils s'arrêtent, ainii que 
|e 1 ai dit , autrement ils rifqueroient de 
fe perdre, ou de tomber dans quelques 
abîmes ; car comment diftinguer le che- 
anial comment le fuivre quand on a à* 
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Janvier» 
AfiolcBcretiL 



lutter contre fimpétuoilté du vent, &l ,^g^^ 
qu'on peut à peint fe dépêtrer des mon- 
ceaux de neige qui tout-à-coup vous en- 
vironnant \ Si les hommes courent de (i 
grands dangers , qu*on juge de ce que 
doivent foufTrir les chiens. Rien de fi 
commun encore, iorfqu'on eft fur pris par 
ces a|ïreux ouragans, que de fe fépai'er des 
traîneaux de fa fuite , & de fe trouver à 
deux verfles ou plus les uns des autres > 
iaifant route oppofée^/^. 

La fréquence de ces tempêtes, les ac- Ctufes qui 
cidens enrayans qui peuvent en être la ionjrueur de 

/ . r ^ r • I ^ rr f t notre féjour à 

iuite , nous nrent lentir la neceliite de fiolcherctsk. 
différer notre départe M, Kalloff avoit 
autant de defir de fe rendre à fa réfiJence, 
que j'avois d'impatience de continuer 
mon voyage pour remplir ma million 
avec ia promptitude qui m'étoit recom- 
mandée; mais tous les avis que nous 
primes condamnèrent notre emprellè-^ • 



(tj Ces ouragans régnent fur-tout pendant les 
mois de novembre, décembre & janvier. 

Kij 
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.^^2y, ment, & Ton me prouva quil y auroît 
Jam'tm eu à moi de la témérité de pai ilr, étant 
Aiiu.chercul. ^^^^^^^ dépéches auffi importantes que 

celles qui m ctoient coaiiées» Cette ré* 
flexion me fit céder aux inftances & aux 
confeiii de M. KaflofT & des autres offi-* 
ciérs de (à fuite : ce commandant prévint 
mes vœux en me donnant un certificat 
figné de lui, qui juftifioit la longueur de 
mon fèjour à Bolcheretsk» par fe détail 
des caufes qui iont néceiiuce /"i^^. Ces 
coup5 de vent ayant enfin celle vers le 
115 de janvier, nous nous emprefsâmes 
de pourvoir aux derniers préparatifs de 
notre départ, qui fut fixé au 27 de ce 
mois. 

Préparatifs Nous Hous approvifionuâmes le mieux 

pour notre dé- a > /• 

jart fixé au 17 que nous pûmes d eau-de-vie , de bœuf» 

de farine de feîgle & de gruau. On fit 
^ une grande quantité de pains , dont une 
' partie fut gardée pour les premiers jours 

(u) Oa crottvcra ce çertiâut 4 la fin de cet 
ouvrage. 
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notre routé , & l'autre fut coupée en 
très-petits morceaux qu'on ât iccher au 
four comme le bircuit ; du relie de la 
&rine on remplit des facs mis en réferve 
pour les cas de néceffité* 

M. KaflofF avoit ordonné qu'on railêm« 
blât le plus grand nombre de chiens qu'il 
feroit pofTible ; auilitôt il nous en vint 
par troupeaux de tous les oflrogs voiûns : 
on nous fournit pareillement des provi-. 
fions en abondance; le ieul embarras fut 
de les emporter. A i'inftant de charger, 
nos traîneaux, notre bagage fe trouva fi 
coniidérable , que» malgré la multitude de 
bras qui y furent employés , ce charger 
ment ne put êtxe achevé que le xj au 
foir; nous avions rcfolu de partir ce jour-là 
dès le matin , & il étoit nuit iorfqu'on 
vint nous annoncer que tout étoit prêt : 
BOUS avions eu le temps de nous impa- 
tienter; pour moi, jWoue que jamais 
journée ne ma paru auiTi longue» Ce 
retard nous avoit tellement contrariés,! 
^ue nous ne voulûmes pas attendre au 

Kiii 
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^^g^ lendemain; à peine avertis, nous cou- 
j^ia. rûmes à nos traîneaux» & dans la même 

minute , nous fûmes hors de Bolçheretsk. 
Le 17, ^11 étoit fept heures du foir loiTque 
^ïllwi^ nous en fortimes à la faveur de la lune 
dont la clarté devenoît encore plus. vive 
par la blancheur cblouifl'ante de la neige. 
Ce départ fut réellement une chofe à 
peindre ; qu on fe repréfente en effet 
notre nombre ufe caravane partagée en 
trente-cîncj traîneaux (.\ ), y compris ceux 
qui portoîent nos équipages. Sur le pre- 
mier étoit un fergent nommé Kabechoff, 
charge cic coiVinian Jcr iSv Je gLilJcr notre 
marche; ii donne le fignai » & foudain 
tous ces traîneaux partent à la file ; ils 
foiu emportés par environ trois cents 

(x) C'étoî.Mit pour la plupart des traîneaux 
ordinaires, tels qu'on les a vus décrits page 116; 
q ulqucs-tins étoîent fermés & a votent la forme 
des Vi ^ocks ou kibicks ; le mien étoit de ce nombre, 
ainii (}ue je l'ai annoncé page 124.. Dans ces trente- 
cinq traîneaux y je ne compte pas ceux des habita ns 
de Bolcherctsk , qui nous condyifacnt jufqu'à 
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chiens (y ) dont i ariieur égaie la vîtelie : 
mais^ bientôt i'orJre eft rompu, ies lignes 
le troilènty fe confondent; une noble 
émulation anime les condudeurs » & le 
voyage devient une courfe de chars; c eÛ 
à qui poufltra Tes courfiers.; peiToiiiie ne 
veut être dépafle, l^s chiens même ne 
peuvent endurer cet aâront; ils fe preliènt 
à l'envj , 5 attaquent tour-à-tour pour ob- 
tenir rhonneur du pas ; le combat s'en- 
gage > & les traîneaux font renverfés 1 au 
riique iouvent d'être mis en pièces» Les 
clameurs des culbutés, les cris des chiens 
qui font aux prifes , les aboiemens coiih 
fus de ceux qui courent, ehfin , la loquèle 
bruyante & continue des guides ajoutent 
encore au défordre où Ton ne peut ni 
fe reconnoître ni s'entendre» 

Pour jouir plus à mon aife de. ce 
tumulte, je quittai mon traîneau dans 
lequel je me trouvois emprifonné; |e 



(y) II y en avoît quarante-cinq attelés an traî- 
neau de M. KaflofF, & ircmc-fept au miem 

Kiv 
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* demandai à me mettre fur un pfus petit. 
Janvier. qui outre le plaifir de me conduire moi- 
^ même, me procuroit encore celui de voir 
ce qui fe paflbit autour de moi : il n'ar- 
riva iieureufement aucun accident , & je 
n euâ paâ iieu de me reprocher ma cu^ 
riofité. Cet embarras provenoit princi- 
palement du concours de$ habitans de 
Bokheret^k, qui par attaciiement autant 
que par honneur pour M. le comiDan- 
dant, voulurent nous accompagner jufqua 
Apatchin {^) où nous arrivâmes vers 
minuit : de Boicheret^k jufqu à cet oiliog, 
on compte quarante-quatre verftes. 
Arrivée à Peu d'inftans après notre arrivée, if 
lApttchiiL Y^jj^ impétueux qui nous eût 

fort incommodée, s'il nous eût furprîsen 
route. Cette tempête dura ie refte de ia 
nuit, & pendant toute la journée du i%t 
de forte que uoij^ fûmee obligés de la yaf 
ièr à Apatchin« 

(X,) Le 18 pâobre 17864 Avant d'arrivir à 
Bolcheretsk 9 f^avois déjà paiTé par ce village dont 
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Nous y reçûmes les derniers adieux ,^g^^ 
ïes habitans de Boicheretsk qui nous J^^^i^* 

^ . Le a8. 

avolent fui vis; leurs regrets de voir partir ^ 
M. KaflofT, les témoignages de reconnoif- ^^'jj^aciiki^ 
fance & de vénération qu'ils lui don* 
nèrent, me touchèrent luigulicrement: je 
fus fur-tout étonné de fintcrCt (ju'iU pa- 
rurent prendre à moi , & au fuccès de 
mon voyage ; chacun d eux me. l'exprima 
à fa manière. Je fus d'autant plus fenfible 
à l'afîèélîon qu'ils me montrèrent en ce 
moment , que pendant mon féjour à 
Boicheretsk, j'avois eu occafion de m'a* 
percevoir cjue le noai François a etoit pas 
en grand honneur parmi ces peuples ; ils 
avoient même la plus mauvaife opinion 
de nous » au point qu'ils eurent d'abord ^ 
peine à croire ce qu'on leur rapporta de 
la politelTe & de la cordialité avec ief- 
quelles toutes les perfonnes de notre 
expédition avoient traite les habitans de 
Saint-Pierre & Saint-Paul. Cependant , i 
mefure qu'ils entendirent leurs compa* 
triotes fe louer de nos pioccdcs à leur 



* 



Le s9. 

A Apatchin, 



Voyage 

I 87 égard, leur prévention devint moins forte; 
-^tfr. j en profitai pouf travailler à la détruire, 
& par mes difcours & par ma conduite 
avec eux: je n'ofe me flatter d'avoir réuffi; 
mais il m'a femblé qu'à la lin leur façon 
de penfer étoit totalement changée en 
notr^ faveur. 
Caufedc la Uidée défavautageufe qu'ils avoientdu 
nior^quc^Us caraélèrc & du génie de notre nation, 
"riamtfchatk^^ preiloit fa fource dans la réputatioa de 
Fnnçois perfidie &: de cruauté que nous avoit 

donnée dans cette partie de la prefquîJe, 
il y a quelques années» le fameux Be- 
niovski ; cet Efciavon s y étoit dit Fran- 
çois, & s'y étoit comporté en vJriiable 
^ Vandale. 

ViévMU inHo. Son hiftoire eft connue : on fait que 
inwikù lors des troubles de 170^» il fervoit 

en Pologne fous les drapeaux de la Con- 
fédération; fon intrépidité le fit choiixr 
pour commander un ramas d'étrangers 
ou plutôt de brigands comme lui, que les 
confédérés foudoyôient à regret : à leur 
ttte, ii parcouroit le pays , malîacrani 
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lout ce qui fè rencontroit fur fon palîàge ; ^^^^ 
il harceloit ians cefle les Rulies qui ne J^^^^i^^ 
k reuoulojcnt pas moins que les rolu- AAjwociiui. 
Dois, lis fentirent bientôt la nécefTité de 
fe délivrer d'un ennemi auffi dangereux; 
ils parvinrent à le prendre, & Ion con- 
çoit qu'il jîc dut pa:> tii ctre bien traite^ 
Relcgué en Sibérie , & de-ià au Ki^mt^ 
chati^a » il y porta fon génie ardent âc 
vindicatif. Sorti du milieu des neiges 
fous lefqueiles les Rudes ie croyoient 
enfèveli , il parok tout-à*coup à Boiche- 
retsk, fuivi d'une troupe d exilés auxquels 
il a fu infpirer fon audace ; il furprend la 
garnifbn & fe (àilit des armes ; le com- 
mandant lui-même, M. NiilofF, eft tué de 
fa main. Un bâtiment étoit dans le port; 
Beniovski s en empare , tout tremble à 
fon afpeél , tout efl forcé de lui obéir* 
II contraint les pauvres Kamtlchadaies à 
lui fournir les provifions qu'il clemaijJc; 
& non content des facrifices qu'il obtient, 
il livre leurs habitations à la licence 
effrénée des bandits de fa fuite, à qui 
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,^g^ ^ il donne l'exemple du crime & de k 

férocité, ii r embarqua à ia fin avec fes 
A Apatchw. compagnons; il fit voHe, dit -on, vén 
la Chine > emportant 1 exécration des 
peuples du Kamtrdiatka (a). C'étoit le 
feul foi-difant Françoi^i quiL eufîênt 
encore vu dans ieur péninfuie; & ne 
pouvant juger de notre nation que d'après 
lui> il leur étoit fans doute bien permis 
de ne pas nous aimer, & même de nous 
craindre» 

^« »9- M. SchmalefF nous quitta à la pointe 
nous quitte du jour , & partit le premier pour par- 
^lillLdu J: courir k côte, de Tîguii ou de fotieft, 
dcfond^jpartc- ^ f^j^e ia vifite du relie de fou dépar- 

tement (b). 

Départ Nous forthne^ d'Apatchin prefqu'en 
même temps ; notre cortège u étant . plus 



(a) Om » evt, îl n'y a pas tres-îong-temps^. Tes 
détails de la 6a de ce fameux aventurier. 

(b) Son voyage avoit auffi pour objet de iê 
procurer des vivres qu'il nous envoya ; il nou« 
rejoignit quelque temps aj^rés» ainfi qu'on le vena 
dans la fuite 4e ce JouriiaL 
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aufTi nombreux, noui en fîmes plus de xy'èy, 
diligence. Après avoir paflë la plaine où J^^^^^ 
ce village eii fitué, nous rencontrâmes 
k Boichaïa-reka fur laquelle nous voya- 
geâmes pendant quelques heures; nous 
la Tuivimes dans les (inuofités qu elle 
décrit, tantôt au milieu d'une forêt» & 
tantôt au pied des hautes & arides mon- 
tagnes dont fes bwds font hérifles. A 
quinze verlles de Malkin , nous quittâmes 
cette rivière dont le courant conimençoit 
à foulever les glaces rompues en plufieurs 
endroits » & à peu de diilance de cet 
oftrog , nous traversâmes la Biftraïa pour 
nous y rendre ; il étoit près de deux 
heures après mîdî k>rfque nous y arrî- Arrîvéeà 
vames» Nous avions déjà fait foixante- 
quatre verftes depuis Apatchin ; mais 
n ayant point de relais , nous fûmes 
obligés de nous arrêter , ahn de donner 
à jnios chiens le temps de fe repofer. 

Le toyon de Malkin vint auflitôt au 
devant de M. le commandant lui oârir 
jfon ifba^ )k y avoit fait d'allèz grand» 
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préparatifs pour nous recevoir, ce qui nous 
Jamntf. détermina à y palier la nuit : il nous rendit 
^ tous les honneurs poflibies & nous traita 
de fon mieux; mais plus nous eûmes à 
nous louer de ies foins & de fa bonne 
volonté I plus je regrettai qu'il ne fe fôt 
pas autant occupé de notre repos, en 
veillant à ce que rien ne pût l'interrom- 
pre. Le mien fut cruellement troublé par 
le voiiinage de nos courliers , auquel je 
n'étois pas encore fait; les hurlemeus aigus 
& continuels de ces maudits animaux 
fembloient être à mon oreille , & ne me 
permirent pas de fermer Tœil de tùui<; 
la nuit. 11 faut avoir entendu cette mu- 
iique noélurne , la plus défagréable que 
je connoilie , pour fe figurer tout ce que 
j'ai eu à fouffrir pour m y accoutumer, 
car dans le cours de mon voyage je fos 
bien forcé d'apprendre à dormir à ce 
bruit ; heureufement le corps fe fait i 
tout* Après quelques mauvaifès nuits, ac- 
cablé par le fommeil , je finis par ne plu^ 
rien entendre , & peu-à-peu je ui agutnis 
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tellement contre les cris de ces animaux» g 
que même au milieu Jeux je dormois J^'m^r^ 
avec ia plus parfaite tranquillité. J'ablèr-. 
verai ici , qu on ne donne à manger à ces 
ciiiens qu'à la fîu de la courfe ou de la 
journée ; cet unique repas confifte ordi- 
nairement en un faumon féché 1 qu on 
diflribue à chacun d'eux. 

L'ollrog de Malkin refîèmble à tous Ol^rocdc 

ceUx» que j'ai vus & que |*ai déjà décrits: 
il contient cinq à lîx ilbas & une quin- 
zaine de balagaus ; il eft iltué fur le bord 
de ia Biftraïa, & environné de hautes 
montagnes. Je n'eus pas le temps d'aller 
reconnoitre des fourees chaudes qu'on 
me dit ctre dans le voifinage; on m'ajouta 
qu elles avoient une forte odeur de foufre» 
&: qu'une»- entr autres» fe trouvoit fur je 
penchant d'une colline, au pied de la- 
quelle ' elle formoit une mare d eau alièz 
Hmpide.. 

' De Malkin, nous allâmes à Ganàl qui Le 

en eft éloigné de quarante -cinq vcrfles, ^"^'^^^ 

«mais^nous ne pûmes faire ce chemin aulll 
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^^g^ vite que nous i avions efpéré* La Bifbatt 
Janvier, n'étoît pos entièrement pr ile ; il nous fallut 
• faire ua Jclour prendre à travers les 
bois , où la neige ayant beaucoup d'épaif'- 
iêur& peu de foiidlté, nos chiens enfon* 
çoient jufqu'au ventre & fe fatiguoient 
exceflivement ; cela nous contraignit d'à* 
bandonner cette route & de diriger notre 
marche vers la Biftraïa. Nous la retrou- 
vâmes à dix verftes de Ganai, telle que 
nous pouvions ia defirer pour notre sû* 
reté; la denlité de la glace nous promettait 
VXi palîàge facile & nous nous empref- 
sâtnes d en profiter ; nous fuivîmes cette 
rivière jufqu'à ce village qui tient à fa 
rive. Quatre ilbas & onze balagans com- 
pofènt cet oftrog où je ne vis rien de 
remarquable. 
. AGtniI» Nous y apprîmes feulement que 

ouragans avoient été des plus terribles & 
qu ils s'y faifoient encore fentir , à ia vé> 
rité avec moins de force. U n ell pas dif« 
ficile de donner la raiiun de la violence 
de ces tempêtes;, les hautes monugnes 

dei 
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des environs forment autant de gorges ^^^^ ^ 
où le vent s*engouffre; moins ii trouve i^^t^r. 
d'itTues» plus il acquiert d'impétuolité: ii 
cherche à s'ouvrir un paflàge, il failit \t 
premier qui fe préfente , s'échappe eu 
tourbillons » fefette la heige dans les che* 
mins , & les rend le plus louveat im]ira* 
ticable5. 

Après avoir paflë Une afiëz maUvaife te |u 
nuit dans la mailon du toyon de Ganal , ^^^^ 
îious en partîmes avant le jour pour iious 
rendre à Pôùfchiné. La diftanee entre ces 
deujt ôdrogs eft de quatrë- vingt* dix 
verûes, & cependant nous fîmes ce trajet . ' ; 

en quatorze heures : maïs la derilière 

moitié du chemiti fut très - pénible ; la 
voie n'étant pas frayéé» nos traîneaux 
6itfonç6îèilt à deux & trois pieds dans la 
neige ; & iès càhdts étoieht fi fréqu^iis , 
(}ue je me trouvai hëureujit dë .m'en 
tirer, & de n'avoir verfô qu'uhé fois. 
A juger de la dîi-é<5lioh de lâ rieîge 
par la qoantlté qUi couVroit line partie 
des arbres, il nous parut quelle étolt 

Partie W L 
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j^gg tombée par des ve^ts de nord & avec une 
Janvier, aboiidauce extraordinaire, ce qui nouî 
fut confirmé par les gens du pays. Now 
voyageâmes conftamment dans une ioûi 
de bouleaux , & pendant quelque temps 
nous perJiaici Je vue la chaîne des mon- 
tagnes que nous avions côtoyées la veilk; 
mais en approchant davantage de Poui- 
chiné , je ne tardai pas à la reyoîr. 
APoufcliiné. La Kamtlchatka palIe au pied <ie cet 
oftrog, plus étendu que celui de.Ganai. 
La feule chofe que j'aie oblervé ici, ceft 
^ue les ifbas y font fans cheminée; ils 
Jftas fans che- n'ont,.comme les balagans, qu'une étroite 

Quvertuie pratiquée, dans le comble ; c ell 
Tunique Kfuc qu'on iailîe à la fumce, en- 
core la ferme-t-on promptement par fc 
moyen d'une trappe, aiia de concentrer 
. la chaleur. Lorfqu on chauffe ces apparie- 
mens , \V n*eft guère poflible d y refter ; « 
faut en Tortir ou s y coucher par terre» fi 
l'on ne veut pas rifqu^ d'être étouffé ou 
au moins aveuglé par la fumée : elle ne 
prend pas toujours dîreétementie d^emlii 
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du toit ; à mefure qu eile s'élève , elle fe ^^gg^ 
répand dans Ja chambre en nuàge épais J^'^r^^ 
& noirâtre; & comme il eft rare quon * 
lui donne le temps de fe dilfiper tout-à- 
fait , l'intérieur de ces îlbas eft pour l'or- 
dinaire tapilfé. d'un enduit de fuie qui te 
fait fentir dès. i entrée » & dont Tafpec^ 
eA vraiment repouflant. 

Aiais il infpire encore; moins de dégoût Lampe KamtT- 
que f odeur intede qu'exhale une lampe 
lugubre qui éclaire toute ia maifoii; la - 
fonne en j eft des plus groffières » c'eft 
tout bonnement un* caillou concave ou 
une pierie creufée, d'où fort un chiffon 
de toile routé en'guife de mèche, autour 
de laquelle on met force graille de loup 
marin ou d autres animaux. Dès que cettç 
mèche. eft allumée, vous tous voyez tout 
d un coup.environné d'ime fombre vapeur» 
qui ne contribue pas moins. que la fumée 
à tout noircir ; elle vous prend au nez & 
à la gorge» &'va jufquau cceur. Ce neit 
pas la feule .n[tauvaife odeur qu'on refpire 
uaiis ces habiutioai , il en eft une autre 

Lij 
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^^gg bien plus fciIJe, félon moi , car je n'ai pu 
J^ier. in'y faire; ce font les exhaiaîfons naufé^ 
^ abondes que répand le poiflba féché ou 
pourri , foit lorfqu on le prépare ou qu on 
le fert, foit même après qu'on l'a mangé : 
les. reftes font deiUnés anx . chiens ; mais 
âvant qu iiâ ieâ obtiennent, tousie^ coiiu 
de Tappartement en ont été balayés. 
Saleté în^ . Au furptus , le foeélacle que vous oârent 
troiucdaïuccs les individus dans 1 intérieur de ces mat* 
fons, eft bien tout aufli dégoûtante Ici, 
fc'eft un grouppe de femmds luifantes de 
graiile & vautrées par terre far un tas àt 
haillons: celles-ci donnent à teter à leurs 
en fans à demi -nus & barbouillés de la 
téte aux pieds; celles-là dévorent avec 
eux quelques morceaux de poUlbn tout 
cru & le piu5 fouvent pourri; plus loin, 
VOUS en voyeat d'autres, dans, un néglige 
qui n eft pas moins laie» couchées fur des 
peau;^ d'ours, babillant entr elles ou toutes 
à la fois, & travaillant i divers ouvrages 
de ménage en attendant leurs époux* 
' Heureufemem les iimioa^ dj^i toyoni 
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étoieiu auiïi bien nettoyées quelles pou> 
voient l'être , pour recevoir M* KailofF, -Ww, 
qui eut toujours i'attentiou de m'y faire 
loger avec lui. 

Nous couchâipes chez celui de Pouf- Février, 
chiné, & nous partîmes le lendemain de ' ' 

* ^ Cncm!n5 rem* 

très-honne tieure; nous ne pûmes faire pi is de neiges ; 
dans cette journée que trente - quatre gant de mti 
vérités. 11 iembloit que plus nous avan* 
cions & plus les chemins fe trouvoient 
obftrués pàr les neiges. Mes deux con- 
duéteurs étoient (ans celle occupés à tenir 
mon traîneau en équilibre pour i'empcT 
cher de vcrfer ou de fortir Je la voie; 
il leur falloit faire eji outre des efforts 
de poitrine extraordinaires pour en« - 
courager les chiens > qui fouvent s arrê^ 
toient malgré le^ coup:> c|uV)iî leur dil^ 
tribuoit avec autant dadrefle que de 
profuiion. Ces pauvres animaux , dont la 
vigueur eft inconcevable , avoient toutes 
ies peines du monde à fe dépêtrer de 
cette neige qui les recouvroit à mefure 
quiis s'en dégageaient; il falioit i aplanir 

L lîj 
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1788, P^^^ aiJer à s'en tirer, c'étoit encore 
FMier. là un des foins de mes guides ; pour fe 
'* foutçnir iur la neige» iU avoient chacun 
une raquette à un pied, & giiiîbient ainli | 
en pofant l'autre par momens fur le patia \ 
du traîneau. Je doute qu'il y ait un exer- 
cice plus fatigant, & qui deniande plus 
de force & d'habitude» 

Uoftrog de Charom ; ou nous eûmes ie 
bonheur de nous rendre , eft fitué fur la 
Kamtfchatka; il ne me fournit aucune ob- 
fervation. Nous y pafsânîes la nuit,& 
avant le jour nous en étions dehors. 
I-« «• En fept heures nous atteignîmes Ver- 

Pi. V'cr'î^ri**! 

cknei-Kamtfchatka, qui eft à trente-cinq 
KamHbbatka verftes de Charom. Verckneî eft très- 
iupcrieur. conlidérabie en comparaifon des auuci 

villages que j'ai déjà vus; je ccniptai àzsi^ 
^ celui-ci plus de cent mailbns : fa ppfition 

eft commode & le lite m en parut aâèz 

varié. Voifin de la rivière ^(C^/, cet oftrog 



(c) La Kamtfchatka, qui dans cet endroit neioii 
pas encore prife. » 
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a de plus l'avantage d'avoir à Ta proxi- 
mité des bois & des champs , dont le fol f^'f^î^r. 
ell très-bon , & que fes habitans commen- * 
cent à mettre à profit. L'cglife eft en bois; 
j(a conftruélioli n'efl point défagréable : ii 
{eroit 4 defirer feulement que le dedans 
répondît au dehors. Quant aux habita- 
tions , elles ne diflfèrent en rien de celles 
4es autres villages. Pour la première fois 
je vis ici des efpèçes de batimeiis de la 
hauteur à peu -près des balagans, & qui 
ne fervent qu'à faire fécher le poiâbn. 
Un fergent commande à Yercknei; ii 
demeure dans une maifon appartenante à 
lac ouronne. 

Ce village eft auffi le lieu de la réfi- Prcfent 
dence du malheureux Ivafchkin , dont Z^^"^ 
j'ai raconte l'hidoire à mon départ de 
Saint-Pierre & Saint-Paul (d) ; il étoitde 
notre caravane » &L ne nous quitta que 
pour nous devancer à Vercknei, où loa 
premier foin en arrivant , fut de faire 



(d) Voyez la page ao. 
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,^S8 . bœufs qu il nous pria d^ic? 

f^mr. çepter pour notre route , comme une 
marque de fa reconnoiflance* Ce procédé 
jullifia 1 intérêt que m avoir déjà infpirc 
cet infortuné gentilhomme, dont le leul 
afpeél ma fait plus dune fois gémir fur 
fon fort; je ne concevrois pas comment 
il a pu s'y accoutumer, s*il navoit pas 
eu le lentiment , de fon innocence , qui 
feul a pq lui donner cette force d'efprit. 
A notre arrivée à Vercknei, nous allâmes 
le voir chez lui : il y étoit à boire gaîment 
avec quelques-uns de fes voîfms; fa joie 
étoit franche, & n'annonçoit nullement 
un homme fenfible à fes malheurs paffésr 
ni ennuyé de fon état préfent. 
h.^rl::i.- ^ Nous ne reftâmes que peu de temps 
par iuhou- à Vercknei ; nous nous remîmes en route 

après dmer pour aller à quinze verftes 
plus loin coucher à Milkovaïa-Derevna, 
ou autrement au village de M\\k(& 
Chemin fiifant, nous trouvâmes d'abord 
un champ alTez fpacieux entouré de pa- 
iiÛiiUes , & plus loin un laimka , c eft-à- 
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clire , un hameau habité par <ies laboureurs. ; 
ce ibnt des Cofaques ou foidau Ruiies 
dedinés à la culture de^ terres qu'Us font 
valpir pour le compte du govvçrnement^ 
Us ont quatre - vingts cbevs^ux apparte- 
nant à la couronne , & qui fervent tant 
au labourage qu au harai clabii en ce 
lieu pour la propagation 'de ces animaux 
il utiles &: â rares dans la prelqu île. A 
environ cinq cents pas de ce hameau , 
dont le nom ed Tfchigatchi , on dé- 
couvre fur un bras de 1^ Kamtfchatka» 
un moulin à eau coiiAruit en bois , 
mais peu çonfidcrable. On ne pouvoir 
^lors en tirer aucun (ecours ; la crue 
d'eau avoit été fi forte qu'elle avoit 
franchi rcclufe , & répandue dans 

une partie de la plaine où elle s'étoit gla- 
cée. Le terrain me p<u:ut eu çet endroit 
d'une très^bonne qualité , & le^ environ§ 
fort agréables* 4e queftjoiiinai quelques-un* 
de ces Cofaques fur les pr^d^é^ons de 
leuf canton , U n^e fQmWoit quç tQute^ 
fortes de blés dévoient réuilir i nier- 
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f 788 . veille ; ils me répondirent qu en effet k 

fe'yrirr. rccolte dcmière & la nature du grain 
avoient pafTé leurs efpérances, & que 
<eiui-d ne le cédoit en rien au plus beau 
de Ruflie; deux poud^ de grain en avoient 
produit dix. 
HaKîtaos dt Arrivé à MiikofF» je fu^ étonné de ne 
MilkoiT. ^^.^ j^2jjj^i^|^adaies , ni Cofaques; mais 
une peuplade intcrefîânte de payfâns , 
dont les traits & Tabord indiquent qu'il 
n'y a point eu parmi eux mélange de 
races. Cette peuplade fut choifie eu 
1743 , moitié en Ruffie & moitié en 
Sibérie , parmi les habitans primitifs » 
ceft-à-dire, parmi les cultivateurs; en 
renvoyant dans cette péninfule, Tadmi- 
niilration eut pour but le défrichement 
des terres &i des eûais en agriculture, dans 
Tefpérance que l'exemple Sl les fuccès de 
cette colonie de laboureurs, pourroient 
^ inlbuire les naturels du pays» & ies dé- 
terminer à fe livrer davantage à cette 
noble & eiièntielle occupation* Malheu- 
reufement leur infouciance extrême , que 
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j^ai déjà fait connoître , a mal répondu aux 
vues fages du gouvernement; iis font en- 
core loin non feulement de fe piquer 
d'émulation, mais même de longer à pro- 
fiter des ieçons qu ils ont fous ies yeux* 
Cette funefte apathie des indigènes fait 
d'autant plus de peine à voir » qu'on ne 
peut s'empêcher d'admirer ces aélifs éniî- 
grans dont les travaux ont en des réfultats 
il avantageux. Placées auprès de la Kamtf- 
chatka, leurs habitations annoncent une 
forte d'ailànce; ils ont des beftiaux qui 
m^oht paru en bon état : le foin qu'ils en 
prennent ne contribue pas peu à les 
faire profpérer. J ai obfervé aufli qu'en 
général ces payfans avoient l'air fort 
contens de leur fort; ils ont, il eft vrai, 
ies jouidances de la propriété : tout eft 
-proiit pour eux & rien n'elt peine; chacun 
laboure I enfemence. fon champ; & tenu 
feulement à payer (â capitaiion^ chacun 
recueille librement le fruit de. les fueurs » 
dont un fol fertile le récompenfe avec 
ufure. Je fuis perfuadé qu'on en tireroit 



eaqore un meilleur parti, fi Ie5 cultivateurs 
y étoient en plus grand nombce. La ré*- 
çoite coaliite principai^m^t en ieigle » &^ 
en orge en moiaUre quantité Cette peu- 
plade left de plus exempte de chalTe ; le 
gouvernement a porté 1 attention jufqu'à 
la défendre , pour que ces colons tuiient 
tout entiers à ieur^ travaux, & que rien 
ne pût les en diûraire t j'ai fu cependant 
qu'ils ne reipe(^lent pas trop cetts dcfeuie* 
Leur chef eft ua Jlurofe aommé par Tad- 

xnkiiftration , qui le choifit parmi les vieil- 
lards du village , comme l'indique' fo^i 
nom: il eft chargé de veiller aux progrès 
de l'agriculture ; il préffde aux femaiiles » 
aux moiâbns» en fixe les époques précises; 
eiida il doit ftimuler la négligence ou 
encourager ie zèle des travailleurs, & fur- * 
tout mamtenir entr eux 1 efprit de l'éta-* 
bliâement & la. bonne intelligence. 

VouUnt aller a Machoure , paflèr un 
four avec M* le baron de Steinheîi , je 
quittai M* le comopiandant à Mill^oâ^, & 
j'en partu euvif çn viagt - quatre heures 

\ 
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avant lui, afin Ke ne point I arrêter dans ^^^^ 
ia marche* Pour aller plus vile» j'avois fifrrkr^ 
pris un petit traîneau : .mais de ce coté ^ ^' 
ïes chemia5 n'étoient pa^ moins reni^plis 
Ae neige ni ntoln^ difficiles ; de ïbrtè 
que oiaigré ma pcécaution , il fxm fut 
impoinble de faire la diligence que j-avois 
projetée. Le premier oflrog que \e trouvai 
iur; ma route : eâ. «kîrgafln« . Avant d'y 
acriveç ,jepalial devant un tcemin- nom- * 
bre de balagans & de maifons qui me 
parurent abandonnées ^ mais oh me dit 
gue. ,rété y rappeioit chaque ..année les Oftrog de 
propriétaires. Le peu d habitations qui * 
©bmpofèrtf^fe •vilfage de Kirgann^. font 
bâties, fur ie.iord . d'une rivièjce, appeiée 
Kirgiuiik ; ceil^-ei eft formée par. piufieurs 

foureestjai fortent^ âèi *<iK>magries; voi- 

fines , .& dont les diiférens raméaux le 
rejoignent au-dçfl^S^e .cet oftrpg, éioigaé 
de MiJkdff^^dê quinze verftes.- - 
' Le froid étoit fi rigoureux ,^ que malgré * 
précaution .que. îj[!ay ois prife me 

couvrir le vifage d^un^mouchair-i j'eus en 
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,7B8» gann* A quelques verftès plus loin |e 
/«"r/rr. découvrli dans le nord-eit ua volcan qui 
^* ne jetoit point de flammes ; mais il 
l'en élevoit une colonne de fumée trè^- 
épailîe. J'aurai occafîoA d'y revenir bien* 
tôt 9 6c d'en pailer plus au long* Je 
remarquai auprès de JMachoure , un bois 
de fapin aflèz toUfiù , & le préitiler que 
l'eufTe encore trpuvé au Kaintfcliatka ; 
les arbres en font droits, mais très-mineei. 
A deux héUres après Ihidi , f entrai dans 
f ollrog de Machoure, fitué fur la KamtP 
çhatka , à trente fept verftes de Kirgann. 
SéjovràMa. Je defcéndis &he2 M. ié bai'on de 

ehourc chez . . . .... . , , 

M.febarundc oteinheil , ancien capitaine lipravmcis. » 

StembeiL infpeéteur du Kamtrchatka , place don- 

née depuis à M; Solimaiefi; J avois fait 
tonnoiflànce âvec lui auprès de Bbictie- 
retskf & j'uYois été charmé de parler avec 
iwi plufieurs Jangues , parUculièrenieiit 
celle de ma pàtrië» quôiquèlié né lui 
fût pas très'faiTiiilière ; mais c'étoit du 
françois , & je croyois voir en lui un 
compatriote. Qu iiïoilqué a quitté f £urorpé 

pour 
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pour voyager dans des contrées aufTx ^^gg ^ 
éloignées , a dû le fentir comme moi j ^^J''""- 
on fe croit concitoyen de celui qui a AMadhourti 
pour patrie le même continent ou qui 
parie la même langue. La moindre chôie 
qui nous rappelle notre pays i nous cauie 
le plaifu: le plus vif ; notre cœur s'élance 
vers Tamî , vers le frère qu'if nous femble 
retrouver; dans i'inftant nous fommes 
portés à la confiance. J'éprouvai cette 
dclicieufe fenfation à la vue de M. -Steia* 
heil ; ia converfation eut pour . moi dès 
le premier momefit , un attrait irrciiltible* • 
J'eus le befoin de le voir , de caufer avec 
lui ; f y trouvois un charme inexprimable» 
bien que fon françois» comme je l'ai 
dit, fût des plus irréguliers, &. qu'il le 
prononçât avec Tacceht germanique. Je 
pailai avec M. Steinheii la journée du 
4, & le foir je vis arriver M. ICailofi*^ 
ainfi qu'il m'en avoit prcvenu. 

L'offarog de Machoure, avant Tintro^ 1^4» 
du<5lion de ia petite vérole, étoît un des ^P^^^^ ^ 
plus confidérabies de la preiqu'He j mai^ 

Partie //' M 



Digitized by 



9 

iy9 Voyage 

' ^^^^ fes ravages qu'y a faits celte cruelle 

• /rrr/Vf, épidémie , ont réduit le nombre des ha- 

Le ^ , * 

AMâchoufc. titans à vingt faunilcs. 

Nouvoux dé- Tous les Kamtfchadaies de ce village , 

ttiis furies clui> , . r ^ ^ x 

tai>t ilommes que lemmes , lont tpus des 
chamaiis ou croyent aux fortiléges de ces 
* prétendus magiciens. Les uns & les autres 
redoutent à l'excès les popes ou prêtres 
RuiFes f pour lefquels ils ont une haine par<- 
faite ; aufli cherchent - ils toujours à efqui- 
ver leur rencontre : quelquefois ceia leur 
eil impoâible; alors ils ont foin de fe 
mafquer iorfcju'iU les voyent à leur portée, 
& ils fe fauvent le plus vite qu ils peuvent* 
J'attribue cette crainte que leur inipire la 
vue des prctres, au zèle ardent que ceux-ci 
ont montré, isuis doute, pour i'extinélion 
de f idolâtrie , & que ces Kamtfchadaies 
traitent de perfécution ; ils regardent en 
conféquence ces miniftres de la religion 
comme leurs plus grands ennemis : peut- 
être font-ils fondés à croire qu en voulant 
les convertir, ces miflionnaires n'ont pas 

efi feulement pour but de renverfer leurs 
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}iIoie5« Ce5 pope^ ne leur donnèrent pas ^^^^ 
vrailcmblablement l'exemple des vertus fMeté, 
qu'ils leur prêchoient lans les connoitre. ^ Machourc, 
En effet, on prétend qu'ils fongèrent moins 
à faire dés néopljytes qu'à acquérir des 
hims^ & fur-tout quà fciii^faire le peu- 
chant qui les pdrte à s'enivrer le plus 
fouvent pollible. 11 ne faut donc pas s'é- 
tonner fi ces habitans tiennent encore à 
leurs anciennes erreurs» Us rendent tou^ 
jours un culte iècret à leur dieu Koutka 
(f); ils ont une telle confiance .en lui , 
qu'ils lui adreflènt exclufivement leurs 
prières iorfqu ils entreprennent quelque 
chofe où qu'ils défirent obtenir quelque 
bien. Vont-ils à la chafle , ils s'abftienneiit 
de fe laver & fe gardent bien de faire 
aucun figne de croix ; ils invoquent leur 
Koutkay puis la première martre ou le 
premier animai qu'ils peuvent prendre > 
ils l'offrent auffitôt à ce dieu* perfuâdés 
qu'après cet ade de dévotion* ieurcbaâè 

(f) . On çn Uuuye dans Sieller la deicnptiQû 

M ij 
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i^gg^ doit être des plus heureufes ; ils imaginent 
au contraire qu'en fe fignant , ils s*expofe- 
|L Madioitcr. roîent à ne rien attraper. Il entre encore 
dans leur ruperflition de confacrer à leiir 
Koutka leurs enfans nquveau-ncs, qu'Us 
deftinent» aufortir du berceau t à devenir 
des chamans. La vénéradon qu'ils ont ea 
ce village pom* ces forciers ne peut fe 
concevoir; elle tient du délire & fait 
.vraiment pitié ; car les ^extravagances 
avec lefquelies. ceux-ci entretiennent la 
crédulit.' de leurs compatriotes , font fi 
bizarres & fi ridicules , qu oli eft moins 
tenté d'en rire que de s'en indigner. Au* 
jourd'hui, à la vérité, ils ne profeflènt pas 
ieur art ouvertement » ils ne mettent plus 
le même éclat à leurs fortiléges; leurs 
^ habits ne Xont plus garnis d'anneaux myf- 
térieux ni de diverfes figures lymboliques 
«de métal qui le choquoient avec bruit 
au moindre mouvement de leurs corps ; 
ils ont pareillenient renoncé à une ef» 
pèce de chaudron {gj fur lequel ils 

^ « " 

{gJ Cette nianicre do tambour de b&fc^ue fc 
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frappoi^nt en cadence dans leurs préten* ^^g^ 
À\xs enchaiitemens , ou pour annoncer ^^rier. 
leur venue ; enfin , ils ' ont abandonné ^ Madwurcy 
tous les inftrumens magiques. Voici i 
peu-près à quoi fe bornent à prélent 
leurs cérémonies dans leurs alièmblées» 
quilâ ont foin de tenir en fecret, mais 
qui n en ;font pas moins fuivies. Qu'on 
fe figure un cercle de Ipedateurs Itupide* 
ment attentifs & rangés autour du forcier. 
ou de la forcîère ; car , comme je l'ai dit ; 
les femmes font aulli initiées aux myftères 
des chamans: tout-à-coup celle -ci ou 
celui-ci fe met à chanter, ou plutôt à 
pouflèr- des fons aigus, (ans melure ni 
lignification ; la docile aifemblée lui ré* 
pond fur le même ton , ce qui forme 
le concert le plus dilTonant & le plus 
infupportable* £eu-à-peu le chaman sV 
nime; il commence à daiiier aux accens 
confus de fou auditoire, qui s'enroue & 
s exténue dans l'excès de fa ferveur & 

nommoit boubtn ; il efl encore en ufage chez ks 
Yakoutsk^ comme on le verr» dans la fuite. 

M \\ 
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de fon admiration; la danfe devient plus 
vive à mefuxe que 1 efprlt prophétique 
fe fait fentir au miniftre du dieu Koutka. 
Semblable à la Pythonifle fur le trépied , 
il rouie de3 yeux hagarde & furieux; 
tous fcs mouveijiens font coiivulfif^; fà 
bouche (è tord, ks membres fe roididënt: 
ii n eft , pour tout dire » forte de contor- 
fxon ni de grimace qu'il n'invente & 
n'exécute , au grand faifiiiement de tous 
les aififlans. Après avoir fait ces fimagrées 
pendant quelque temps, il s'arrête lour 
daîn comme înfpiré ; fon délire devient 
auifi calme quil étolt agité: il ny a 
plus ni fureur ni tranfport ; ceft le re- 
cueillement facré de Thomme , tout plein 
du Dieu qui le domine , & qui va parler 
par fa voix. Surpriiè & tremblante, Taf- 
femblée fe tait auiliiôt, Jans l'attente des 
merveilles qui vont lui être révélées. Elle 
entend fortir alors de la bouche du foi- 
difant prophète des mots fans fuite que 
le fourbe laiflè échapper par intervalles ; 
ii <d^ite ainû tput ce qui lui paflê par 
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la tête , & c'eft toujours l'effet de Tinlpi- ,^gg ^ 
ration du Koutka. Uorateur accompagne ^'J''^^' 
ordinairemjent fou diicours oU d'un tor<- AMachoiu** 
rent de larmes ou de grands éclats de * * 
Tire, iuivant fe bien ou le mal qa'H 
annonce » & fes geAes expreiTifs varient 
conforméjuent à fes fenfations ( h ), Ces 
détails fur les chamans m'ont été procu^ 
Tés par des gens dignes de foi \ & qui 
avoient trouvé moyen d'afliller à leurs 
impertinentes révélations. 

On nous confirma à Machoure ce qu'a- Avî5 d'une 

révoitedesK*< 

(h) On pourroit dire qu'à cet égard les ChaYnans 
ont une forte d'analogie avec la feâe des Quakers. 
On fait que ces derniers ont également des prête»* 
tions à l'infpiration , <Sc que ceux d'cntr'cux qui, 
cédant à Ton impulfion , prennent la parole dans 
leurs filendetrfès aflemblées, commencent prefque 

toujours par larmoyer pitcufemcnt, ou par donner 
des iîgnes d'une joie foudaïae; au moins ces im« 
provifateurs pérorent à tort & à travers far la morale» 
dont ils croycnt préfèntcr fa quinteffencc , au lieu 
que les harangueurs Kamirchadales ne favent ce 
qu'ils difent» & n'em'ployent ce myftique du perfide 
verbiage que pour fomenter Fidoittrie de leixrs trop 
(impies auditeurs. 

Miv 
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gg^ ' voit rapporté déjà à M. ie commandant J 
tnviif. un ingénieur nommé BogénofF. II avoît 
A Machourc. envoyé-dans les environs de la rivière 
de Pengina pour y choiiir i'empiacement 
d'une ville & eu tracer le plan > avec 
ordre de fuivre enfuite la côte de Touefl 
du Kamtfchatka jufqu à Tiguii , & de ie- 
.ver une carte exade de fon voyage. A fon 
arrivée à Kaminoî (ij, il trouva, dit -il 
z M» KaflofF, une grande quantité de 
Koriaques révoltés qui vinrent en armes 
au-devant de lui , pour lui fermer ie paf-. 
iage & i'empéclier de fenpplir la miffion. 
On nous ajouta ici qu ils étoient au nombre 
de Six cents , & que très-probabiement ils 
ne nous laiflêroient pas non plus conti- 
nuer notre route. La perfpeélive étoit 
triiie» fur -tout pour moi» qui brulois 
'd'arriver à Okotsk , comme fi ç'eût été le 
terme de mon voyage , où que delà juf- 
queuf rance» il n'eût dû me reiler qu'une 



(0 Village fittté far U bùti de It. rivière <!• 
Pcnginit 
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fournée de chemin. Combien ii étoit dur ^ 
de penfer que n en ayant point d'autre février. 
que par ce village, nous ferions peut-être a Machourti 
forcés de revenir fur nos pas ! l'idée feule 
m'en faifoit frilfonner d'impatience. M* 
commandant qui partageoit la mienne; 
jugea comme moi qiie nous ne devions pas 
nous arrêter à ces rapports : ils pouvoient 
n'être pa5 très - lidèies ; Iimportance qu y; 
mettolciit les hiflorlciiù, lair effi'ayé qui 
accompagnoit ieurs récits , enfin {es petites 
additions qu'on y faifoit chaque jour , tout 
nous engageoit à nous en défier. En confé- 
quence » nous décidâmes qu'il failoit nous 
aifurer par nous-mêmes de la vérité du 
fkjt|. & aller en avant,, fauf à recourir 
aux expédiens pour obtenir notre paflàge 
ii ces rebelles s'y oppofoient. Mais bien* 
tôt nous fûmes encouragés par farrivée. 
d'un exprès adrefle à M. KaflofT, & ^ui 
n'avoit rencontré nui obllacie dans ik 
route ; ii nous aifura que tout lui avoit 
paru tranquille; or, iiy avoit lieu de croire 
^ue , dans le cas contrj^ire , il fe feroit 
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1788, aperçu de quelques mouvemens , & 
JhriiT. qu'ainfi nous n'avions à craindre aucun 

Le 4. * 

Macboure. empêchement dans notre marche. 
Départ de Au poînt du jour je quittai donc M. le 
^ Lc^l^^' baron de Steinheii , avec autant de regret 
que de recbnnoiflance de ion. obligeant 
accueil, 6l de toutes les attentions qu ii 
eut pour moi pendant mon court féjour à 
Machoure/A/ J y iaiifai en lui un homme 



(k) Malgré tous mes foîns» j'eus icî le malheur 
de voir mourir la martre zibeline que m'avoît donnée 

M. KaflofF, Voye^ pa^e j6, Auiiitot je la ii* écor- 
cher pour en conferver la peau. 

Un de mes plaiiirs avoit été d'obferver fes habi« 
tndes* Son emême vivacité lui rendoît fa chaîne 
Infupportable ; fbuvent elle a cherché à fe fauvcr; 
elle y fèroît infailliblement parvenue , fi je n'euife 
pas fans ceflè veillé fur elle » & Jamais je ne Vû 
rattrapée , fans qu'elle ne m'ait fait quelques mor* 
fures. £ile mangeoit du poifTon <Sc préférablement 
de la viande 5 qui dans les bois fait la nourriture 
favorite des martres. Leur adreffe à prendre les 
oifeaux , & à attaquer les animaux plus foibies 
qu'elles, ed inconcevable^ La mienne ddrmoitprel^ 
que tout le jour^ la nuit elle failbit un tapage 
centinuel , en s'agitant dans fa chaîne j mais craintive 
à Texcès^ lorfqu*elle voyoit venir quelqu'un ^ elfe 
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vraiment intérefl'ant par fes connoiffances 
& fes qualités. ^^'''^ 
Nous fîmes dans cette journée foixante- * ^* 
ûx verftes en fuivant la Kamtfchatka, 
dont ies glaces fe trouvèrent par-tout fo- 
iides & parfaitement unies ; je ne vis rien 
de remarquable fur ma route , ni dans le 
village de Chapina , où nous arrivâmes au 
fbleil couchant. 

Nous en partîmes le lendemain de Le 6 

bonne heure ; la neige nous incommoda 
fort ce jour-là; la terre en étoit couverte, 
& fon épaifleur rendoit notre marche foi't 
diihclle : nous voyageâmes prefqjiie tou- 
jours diui5 de:? bob trc^-touffus de fapins 
& de bouleaux. Vers la moitié du chemin, 
pui.unpeuplu»loi„.„ou.re„«,„«âm« 
deux rivières , dont une a environ trente 



ccflbit* de faire du bruit , puis rccommcnçoît dès 
qu'elle étoit feule* J'avoîs coutume de la faire fouir 
plafieuTS Toîs dans la journée ; i peine étoit-elle 
fur la neige , qu'elle fe terroit & fouilloit en deflbus 
comme les taupes , fe montrant de temps en temps 
pour r« cacher aui&tôt* 
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^ ' ^^gg . toifès de large: on la nomme la grande 
ftprin. JVikouIka, & l'autre la petite» Formées 
uÎLi» «.u«» d.ux par ae. fources ,ui f.™„. 

kl>g^'^ de3 montagnes, elles fe réuniflènt en ce 
iieu pour porter enfemble le tribut de 
leurs eaux à ia Kamtfchatka ; ni Tune ni 
1 autre n ctoient prifes , j'en attribuai ia 
caufe à l'extrême rapidité de leur courant. 
L'endroit où je les pafTai eÛ vraiment pit-* 
torelque; mais ce que j y trouvai de plus 
lîngulier, c^eft que tous Icî fapins qui 
bordent en grand nombre ces rivières , y 
. paroiûblent des arbres de glace : un givre 
trcs-épais , produit peut-ctre par i'humidite 
du lieu y s'étoit attaché a chaquè rameau & 
en blanchiiioit toute ia fuperficie* 
Volcans cîc A quêlque diftance de Tolbatcliliia ; 

ée Kiutchefi* nous traversâmes une lande, dou je dé- 
couvris trois volcans : aucun ne jetoit des 
flammes ; il en iortoit des nuages d'une 
fumée très - noire. Le premier , dont j'ai 
parlé plus haut, en allant à Machoure a 
fon foyer dans les entrailles d'une mon- 
tagne qui n'a pas exactement la forme 
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Conique; Ion fominet s*eft aplati & fembie 
peu élevé. On me dit que ce premier 
volcan s'étoit repofé pendant quelque 
temp5, qu'on Tavoit même cru éteint, 
lorfque récemment îi s'étoit tout-à-coup 
rallumé* Dans le nord-^ft de celui-ci fe pré- 
fente un pic , dont la pointe paroît être le 
cratcre du fécond volcan, qui voinit fans 
ceile de la fumée » mais je n'y aperçus 
pas la moindre étincelle de feu. Le troi- 
fième s offi'it à moi dans le auid-nord-eft 
du fecond; je ne pus l'obferver comme 
jeiaurois fouhaité, une allez haute mon- 
tagne me le mafquoit prefqu'en totalitc. 
Il emprunte fon nom du village de Klut-> 
chefskaïa qui lavoifuie , & Ton m'annonça 
que j'en paflerois très-près; les dejax autres 
volcans tirent pareillement leur dénomi- 
nation de 1 ollrog de Tolbatchina , où nous 
entrâmes d allez bonne heure. Ce village 
efl: fitué fur la Kamtfchatka, à quai an te- 
quatre verftes de Chapina; il ne renferme 
, rien d'extraordinaire. Nous y apprimes en 
jarrivaat qu'un y avoit marié le matin deux 
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^^^^^ Kamtkhadale^ ; je regrettai de n avoir pas 
Fârin. aflUlé à la cérémonie, qu'on me dit être 
Mariages ^ p^u-près k mêmc qu'en Ruflie. Je vis 
f rémarurcs au nouveaux époux quî me parurent deux 
enfans; je demandai ieur âge : on me ré- 
pondit que le marié n'avoit guère plu5 de 
quatorze ans & la mariée tout au plus 
onze. De fembiabie^ mariages paiTeroient 
pour prématurée par-tout ailkuri cjue dans 
i'Afie. 

Voyage à J avois une envie extrême de voir la 

iNijfiici-karau- 

chaiia. ville de Nîjenei-Kaiîitkhatka, & depuis 
long-temps je fongeois à la fatisfaire ; j'au- 
rois imaginé faire une faute impardon* 
nable que de quitter cette pénînfuie fans 
en connoître la capitale* Je m'étois aiTuré 
d'ailleurs que ma curiofité à cet égard ne 
contrarioit pas ma réfolution de voyager 
avec toute la célérité poffible ; j'étois à ia 
vérité contraint de faire un détour » mais 
il n'étoit pas aifez long pour m'occalionner 
un grand retard. Ayant donc combiné ma 
marche avec celle de M. Kafloâ, qui s em- 
prefTa de me procurer tous les moyens' 
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3e faire ce voyage avec smxté &: agré- ^^g^^ 
ment» je m'engageai à le rejoindre à i'of- ^*vrief. 
trog de Yelof ki , où ce commandant me 
dit quii comptoit paflèr plulieur^ jours 
pour mettre ordre à diverfès a&ire3 de 
fon adminiilration» 

Pour moins perdre de temps, je pris j^J^pj^^ 
congé de lui le foir même de notre ar- katchimu 
rivée à Tolbatchina; mais les chemins 
etoient encore plus mauvais que tous 
ceux par lefquels nous avions Jcja pafles. 
J'eus toutes les peines à arriver au point 
du jour à Kofirefski, village éloigné de 
Tolbatchina de foixante-fix verftes. 

Je ne m y arrêtai point; i'ctois fier , 7* 
d'avoir lurmonté heureuiement tous les dans mon 
dangers que j'avois courus pendant la isijenei- 
nuit au milieu de ces afireux chemins (i). 
Je crus navoir rien à craindre dans le 
jour; je pourfuivis ma route avec une 

(i) Je fus enfuite que le traîneau de M. Kadofî, 
qui y paiTa en plein jour^ manqua d y être mis en . 
pièces y ayant henrté contre un arbre , ^ que dans 
le choc, deux de Tes condudeujrs furent blelTés. 



/ 
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forte de fécurité dont je ne tardai pa# 

Février, j ^{XQ puiii. Après avoîr fait un aflët 
^* grand nombre de verftes fur la Kamtf- 
chatka » que je fu5 charmé de retrouver » 
& dont j admirai ia largeur en cet endroit, 
je fui oblige de la quitter pour entrer daiii 
une gorge où la neige apportée , par les 
ouragans , préfentoit une furface Inégale & 
trompe ufc ; il ctoit impbffible de voir ni 
-^'éviter les écueils qui m'environnoient 
J'entendis bientôt un craquement qui 
m'annoiiça quelque fracture dans mon 
traîneau ; en effet , un patin s'étoît partagé 
en deux : j'aidai mes guides à le rajulter 
tant bien que mal, & nous eûmes le 
bonheur de gagner Ouchk^ff fans autre 
accident. U étoit minuit lorfque nous y 
entrâmes, ayant fait dans cette journée 
foixante-fix verftes ; mon premier foin fut 
r de faire raccommoder mon traîneau , ce 
qui me retint jufqu au lendemain. 

tfOucfakoff. ' U y ^ dans ce village un ifba & onze 
baiagans; le nombre de iès Iiabitans (e 
réduit à cinq familles qui font partagées 

ea 
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en trois yourtes. Dans le voifinage de cet ,^33 



Février* 



oifa-og fe trouve* un iac très-poiffonneux^ ^ 

où ie5 villages des environs viennent faire 
kuri approvifionnemens; il eft aufli d'une 
grande reflburce pour la capitale , qui ^ 
fans les pêches quon y fait pour elle, 
maacjueroit fouvcnt de poilToa qu'on fait 
£tre par -tout i'aliment de première né- 
ceflité. 

Je partis d'OuchkofF de grand matin , Le %. 
& à midi j'avois déjà fait quarante-quatre 
verfles , partie fur la Kamtfchatka» & partie 
à travers des landes très-vaftes. Le pre- 
mier village que je rencontrai fut KreftofT; Oilr^ de 
il me parut un peu plus confidérable que 
le précédent^ mais du relie parfaitement 
femblable à tous les autres : je n'y reftaî 
que le temps de prendre d'autres chiens* 
Jufque-là j avois fuiV^la route que de voit 
tenir M. KaflofF pour aller à Yelofki ; mais 
aù lieu de me rendre comme lui à Khart- 
china, je dirigeai ma marche en fortant 
de KreftofT, vers le village de Klutchefc- 
kaïa , qui en eft éloigné de trente verftes. 

Partie //' N ' 
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^^g^ Le temps qui depuis notre dëpart 
léiricr. ii'Apatf:hin , avoit toujours été très-beau 
^ ^* & très-froid, changea tout-à-coup dans 
Taprès-midi ; le ciel fe couvrit de nuages , 
« & le vent qui s'éleva de la partie de 
Toueil:, nouâ donna de la neige en abon- 
dance. Elle nous incoiTimoda extrêmc- 

tiiiTuic^iUiu fur-tout pour confidérer le volcan 

de Kiutchef^kaïa , que j avois aperçu en 
même temps que ceux de Tolbatchina. 
Autant qu'il me fut poiTible d'en juger» 
la montagne qui le couve en fon fein, 
eft beaucoup plus élevée que les deux 
autres; celui-ci vomit continuellement 
des flammes , qui femblent fortlr du mi- 
lieu des neiges dont la montagne e(l 
couverte jufi^u au fommet. 
Habitanj de A la H uît tombante» îe parvins au vil- 
lage de Kiutchefskaïa. Ses habitans font 
tous des payfans Sibériens , tirés des en- 
virons de la Léna, & envoyés dans ces 
contrées pour la culture des terres , il y 
a environ cinquante ans. Le nombre des 
mâles tant hommes qu enfans, ne monte à 
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guère plus de claquante ; la petite vérole n'y ^^gg^ 
a que ceux d'entr'eux qui ne 1 avoient Févritr. 
pas encore eue ; mais elle en enleva plus 
de la moitié. Ces laboureurs n ont pas 
été moins heureux que ceux des environs 
de Vercknei-Kamtfchatka : leur récolte & 
la qualité du grain» tant feigle qu'orge « 
ont cette année furpaffc leur attente. Ces 
payfàns ont beaucoup de chevaux à eux 
appartenant ; quelques-uns cependant ionjt 
à la couronne. 

Cet oArog eft aflèz grand ; il le paroît 
encore davantage étant féparé en deux orim^ de 
parties , dont 1 une elt a environ quatre 
cents pas de Tautre. li s'étend fur-*tout de 
loueft à Teft : c'ell dans ce dernier air de 
vent queft placée réglife; elle eft bâtie 
en bois , & dans le goût de celles de 
RulTie. La plupart des habitations font 
des iibas mieux conftruits & plus propres 
que tou5 ceux que j'ai vus jufqu'à préfent; 
il y a aufii des magafms fpacieux. Les' 
baiagans y font en très-petit nombre 1 & 
encore ne reflèniblent-ils point à ceuic 

N i; 




Digitized by Google 



1 96 Vi^yage 

^ des Kamtfchadales ; ils ont une forme 
/rmVr. pbloiigue ; & leur toit, qui a la pente 
^ ^' des nôtres , pofe fur des poteaux qui le 
foutiennent en l'ain 

La Kamilchalka paffe au pied de cet 
oftrog, & neft jamais prife tout* à* fait 
en cet endroit; elle déborde fréquem- 
ment pendant 1 clé : l'eau monte & pénètre 
parfois dans ies maîfons , bien qu elles 
foient toutes fur ia hauteur. 

• A quatre verlles dans i eft de i eglile. 
'de Klulclieh>kaïa , efl eiicore uu auU'e 
^amka ou petit hameau habité par des 
Cofaques ou foldats laboureurs , dont ia 
récoke appartient au gouvernement; mais 
Je ne pus , pour l'aller voir , me déter- 
miner à faire ce détour» 

« 

Je ne m'arrêtai que fort peu de temps 
à Klutchefskaïa ; fimpatlenee que ) avois 
de voir Nijenei me fit partir le foir 
^Hrog de même pour me rendre à Kamini, pftrpg 
Kamtfchadale , à vingt verftes plus loiju 
J'y arrivai vers le milieu de la nuit , & 
ne fis que le traverfer. 
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Avant ie jour J étois à KamokofF, à ,^gg^ 
viiigt verftes de Kamini ; bientôt j'attci- P^ffr^ 
gnîs Tchokofskoï ou Tchoka , ayant q^J^\ 
fait encore mes vingt-deux vérités. Delà Kamok h ^ 
jufqua Nijenei, ii ne m en reftoit plus 
que vingt-deux, & ce trajet fut égale- 
ment pour moi faf&ire de quelques 
heures; j'eus le plaifir d'entrer avant midi Anivéc à 
dans cette capitale du Kamtfchatka qu'on 
découvre de très-loin » mais dont Taipe^i 
n'eft ni impofant ni agréable.^ 

II ne prcfente qu un amas de malfoii^ Defcriptron 
dominées par trois .clochers, & fituées taVdu^ami^ 
au bord de la Kamtfchatka, tlaiis un 
balTiii forme par une chaîne de mon* 
tagnes qui s'élèvent à fentour , mais qui 
en font cependant à une allez grande 
diflance. Telle eft la polkion de la ville' 
de Nijenei , dont j avoîs une plus haute 
idée avant de l'avoir vue* l outes ces 
maifons qu'on me dit être au nombre 
de cent cinquante, font en bois, d'un 
très-mauvais goût , petites , & avoient de 
plus alors le dcfagrcment d'ctre enfevelies^ 
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1789 f ^^^^ neige qu'y avoient amoncelée les 
LelT^ ouragans; ils ont régné fans interruption 
ANijend- de ce côté, & n'ont ceflë que depuis 
Kamtfcltttka. jours. 11 y a deux égiifes à Nljenei : 

Tune eft dans la ville & a deux clochers; 
l'autre» dépendante du fort, eft enclavée 
dans fon enceinte : ces deux bâtlmens 
font d^une conflruélion choquante. Le 
fort efl prçfqu au centre Je la ville ; il 
eonfifte en une palillade alfez vafie , de 
forme carrée. Outre l'églife dont je viens 
déparier, cet enclos renferme encore les 
magaiîns, i'arfenal & le corps- de -garde; 
un factionnaire en défend l'entrée jour 
& nuit. La maifon du commandant de 
ia place, M. le major Orléankoif, eft 
auprès de la forterelle : à la grandeur 
près , cette maifon relTembie aux autres ; 
elle n*eft ni d'un meilleur goût , ni plus 
haute* 

Je defcendis cjiez un malheureux exilé 
nomme Snafdoff', qui prefque dans le 
m£me temps avoit fubi le même fort 
» ^u'Ivafchkin , mais pour des caufes diâé- 
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rentes : ii eft, ainfi que Iui| relégué au .^gg^ 
Kamtfchatka depuis Tannée 1 744. L^^T * 

A peine y étoi5-|e , que j y reçus ia vifite a n ijeneH 
d'un officier queM. OrléaiikofFmenvoya K*™*^*^"*** 
pour me faire eoinpiimeiU fur mon heu-^ • 
reufe arrivée; ii fut fuivi de piufieurs 
des principaux officiex's de ia ville, qui 
vinrent tour-à-tour ni*offiir leurs fervîces 
le plus obligeamment du monde. Je leur 
témoignai combien j'étois fenfible à leurs 
honnêtetés ; mais dans le fond je fouUrois 
de voir qu'ils m'euilënt prévenu : auffi dès 
que je' fus habillé , je m empreiiài d aller 
faira à chacun . mes remercimens» Je 
commençai par M. le major OricankofT; je 
le trouvai dans les apprêts d une fête qu il 
de voit donner le lendemain à roccaiion 
du marlac^e d'un Poloiiois attaché au 
ièrvice de RuiTie, avec la nièce du pro- 
tapope ou archiprétre. Il eut non* feule- 
ment la poh'teflë de m'inviter à cette noce 
dont il faifoit tous les frais , mais encore 
il eut l'attention de venir me voir le len- 
demain dès le matin , £c de m emmener 

Niy 
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^^gg avec lui, pour que je ne perdiflé rien 
Péirier. fpcdacle , quil jugeoit avecraifon 

fufcepiible de m'intérefler. 
M "j^""^* Cependant, ce qui m'en frappa davan-* 
Odcankok. Ugc , ce fut la fcvcrité du cérémonial. La 
diflindion des rangs m'y parut obfervée 
avec la plus (crupuleufe déllcateife : les 
complimens & les façons d'ufage , toutes 
ce5 froiJcs civilitc^ Juiuicrent à Touver- 
ture de cette fête un certain air guindé, 
qui promettoit plus d ennui que de gaité« 
Le repas fut des plus magnilicjues pour le 
pays: j'y vis fervir entr autres mets un 
grand nombre de diverfes foupes ; belles 
ctoient accompagnées de viandes froides 
dont on mangea d'abord beaucoup* Au 
fécond fervice , nous eûmes le rôti & de la 
pâti 1 fer ie ; mais tout cela annonçoit moins 
de fenfualité que de profufion. Les boiflbns 
étoient faites de diffërens fruits de ces 
contrées, cuits & mêlés avec de Teau-de- 
vie de France. On fervit de préférence 
& prefque continuellement force eau-der 
vie du pays, faite avec de la flathaia trava 
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t>u herbe douce , dont j ai parlé plus haut; ^^gg ^ 
cette liqueur, comme je l'ai dit, n'a point F^f^» 
un goût défagréable, il eft mcme aroma- A Nijeneî- 
tîque : on s'accoutume d^autant plus vo- 
lontiers à cette eau -de -vie, quelle cft 
îTioins mai-laine que celle de grains. Tous 
les convives fe mirent înfenfiblement en 
belle humeur ; leur raifon ne tint pas long- 
temps contre les vapeurs d'un breuvage 
aufli capiteux; bientôt la plus grofle joie 
circula autour de la table# A ce bruyant 
& fplendide feiliu fuccéda un bal adèz 
bien coinpofc. L'alîemblce ctoit fort» 
gaie , & Ton y danfa jn (qu'au foir des 
contredanlès Ruflès & l'olonoîfès. Le 
bal fut termine par un très-joli feu J'arti- 
fice que M. OrléankofF avoit fait & tira 
lui-même : il n'étoit pas conlidérable , mais 
l'effet ne laifla rien à délirer. Je jouis de 
la furprife & du raviiiement extatique de 
la plupart des fpe<H:ateurs peu faits à ce 
genre de divertiflëmexit ; ils étoient tous 
à peindre ; immobiles d'admiration, ils 
fe récriolent en choeur à chaque. fufée# 
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^^gg Leurs regrets fur le peu de durée de ce 
/iwVr. feu ne m amusèrent pas moins, ii failoit 
A Nij^^PCi- enfuite entendre tout ce monde en faire . 
XtmtfchMkt, Téioge ; & en 5 en allant chacun repalFoit 

en foupirant tous fes plaifirs de la journcc. 
te I rofarope lendemain chez le pro- 

tapope t oncle de ia mariée ; ies chofes s y 
pafsèrent comme la veille, à Texceptioii 
du feu d'artifice. Le protapope , ainii que 
je lai dit, eft le chef de toutes les égiifes 
du Kamtichatkâ ; chaque prêtre de cette 
péninfule lui eft fubordonné , & ii décide 
de toutes les aflkires fpiritueiles : ik réfn 
dence efl à Nijenei. C'eft^un vieillard 
aflez vert encore; une large barbe blanche 
lui defcend fur la poitrine &lui donne un 
air vraiment vénérable.Saconverfation me 
parut fpirituelie, enjouée & faite pour lui 
^ attirerie refpeél&rafièélion deces peuples. 
Tribunaux à ^ exlfte à Niienei deux tribunaux; i 
Tun fe portent les afiaires d'adminiftra- 
tîon , & 1 autre connoît de toutes les dit 
cuflions entre les négocians ; le m^lilrat 
gui y préiide eû une eipèce de bourgue* 
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meftre , fournis aux ordres du gorùdniuA [^TT 
ou commandant de la ville. On a vu 
plus haut que chacune de ces juridiélions a NijVnei. 
relève ^«du tribunal d'Okotslc» & qu'on 
rend compte de toutes les afSiires au corn- 
inauJaiU de cette dernière ville. 

Mais ce qui m'intëreflà le plus à Ni« 
jenei, & que je ne faurois palier fous 
lileace , c'eft que j'y trouvai neuf Japo- DigrcfTon fur 
nois qui, Icté dernier, y furent amenés que je uo 
des îles Aloutiennes fur un bâtiment RulTe ^ ^^i'"*"' 
deûiné au commerce des loutres. 

Un de ces Japonois me raconta qu'il 
s'étoit embarqué avec les compagnons fur 
un navire de leur pays, pour fe rendre 
aux îles Kouriles les plus au fud, dans la 
vue dy commercer avèc les infulaires; 
ils fuivoient la côte & en étoient peu 
éloignés, lorfqu'ils elTuyèrent un coup de 
vent fi horrible, qu'ils furent emportés 
fort loin de-ià » & s'égarèrent tout-à-fait. 
Suivant fon rapport, félon moi très-fuf 
pe(5l, ils battirent la mer pendant près de 
fix mois fans voir la terre ; fans doute ils 
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1788 , sivoient des vivres en abondance» Ënân - 
Février, jjç^ Aléutieniies fe montrèrent à leurs 
A Nijt.id- regards : pleins de joie , ils réfofurent d'y 
Karatfciiaika. attérir, fans trop favoir où ils aiioient 
aborder; ils mouillèrent une ancre auprès 
d'une de ces îles, & une chaloupe les 
conduiiit tous à terre. Ils y trouvèrent des 
Rudes qui leur proposèrent d'aller avec 
eux décharger leur vaideau & le mettre 
en sûreté; foit défiance, foit qu'ils crufiënt 
en eiiet qu'il feroit temps ie lende- 
main, ces Japonois ne voulurent jamais 
y confèntin lis eurent bien à fe repentir 
de cette ncgiigeuce; car dans la nuit même 
un vent du large grand frais , jeta le bâ- 
timent à la cote : oit ne s*en aperçut qu'au 
point du jour , & i on eut peine à fauver 
ia moindre partie.de la cargaifon & quel- 
ques débris du navire » qui étoit pr efque 
en entier de bois de fenteur. Les Rufiès 
qui les avoient accueilli^ > firent 4ors tout 
ce qu'ils purent vis -à* vis de ces mal- 
heureux pour leur faire oublier leur perte ; 
ils leur prodiguèrent les confolations les 
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'déterminèrent àla fui a les fuivre au Kamt- ,^gg ^ 
fchatka où Hs retournoîent. Mon Japonois {^'"'J^* 
m'ajouta qu avoient été en bie^i plus a Nijencî* 
grand nombre ; mais que les ratigues de la 
mer, & depuis, la rigueur du climat ^ avoient 
fait périr beaucoup de iès compagnons» 

Celui qui me parioit, paroît avoir Dctaifsiurie 
lur les huit autres un empire marque; punoii. 
on fut de lui qu'il étoit le négociant » 
&. que ceux-ci n ctolent que des matelots 
ou travailioient fou5 fcs ordres. Ce qu'il 
y a de certain» c'eil quils ont pour lui 
un attachement & un reiped fmguliers; 
ils font tous navrés de douleur , & mou- 
trent la plus vive inquiétude lorfqu'il eft 
malade ou qu'il lui arrive quelque choie 
de fâcheux : deux fois par jour réguliè- 
rement ils envoient un d'entr'eux pour 
le voir. On peut dire qu'il ne leur porte 
pas moins d'amitié , car il ne paiîè jamais 
une journce fans Ici vlfiter à fon tour> Se 
il veille avec la plus grande attention i 
ce quil ne leur manque rien» Son nom 
.eft Koddil} fa figure n'a rien d'étrange „ 
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1788. ^^^^ même agréable; fes yeux ne font 
Fémer. poînt tirés comme ceux des Chinois : 

Le lit * 

A NijcncH ^'^^ aioagé & de la barbe qui! rafe 
iimiidbatka, ^ff^^ fréquemment: ùi taille eft d'environ 

cinq pieds & aflèz bien prifè. Il portoit 
ies cheveux à la chinoife, c^eft-à-dire» 
que du milieu de fa tête pendoit une 
trèfle de la longueur de fes cheveux qui 
étoient raiës tout autour ; mais on eft par- 
venu depuis peu à lui perfuader de ki 
lailîèr croître & de les attacher à notre 

manière. U craint extrêmement le fîroid ; 
les habits les pi us chauds qu on lui a 
donnés, peuvent à peine Ten garantir. Il 
conferve & porte toujours en delibus ceux 
de fon pays ; ils conliftent d'abord en une 
ou plulieurs chemifes ti*ès - longues en 
foie , femblables à nos robes de chambre; 
par-defllis il en met une autre de laine, 
ce qui pourroit faire croire que cette 
dernière étofïè eft piui prccieufè k leurs 
yeux ; peut - être auffi cet arrangement 
a-t-ii quelque motif de commodité , c'eft ce 
que j'ignore» Les manches de ces vctemens 
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font larges & ouvertes. Maigre la riguéurdu 
climat» il a condamment les bras nus & le f^rin* 

^^^^^ 

cou à découvert; feulement lorfquil fort ^ i^ijencî- 
on lui attache un mouchoir au cou, mais Kamtfch«tk«* 
il Tote dès qu'il entre dans Tappartement ; 
il ne pourroitf dit-il» le iupporter. 

Sa fupcriorité fur fes compatriotes a 
dû le faire diftinguer; mais elle y a fans 
doute contribué bien moins que la viva- 
cité de fon efprit & la douceur de fon 
cara(flère. Il demeure & vit chez M. le 
major OrléankofE La liberté avec laquelle 
il entre , foit chez le commandant » foit 
ailleurs» feroit parmi nous taxée d'info- 
lence ou au moins de grolfièreté; (ans 
cérémonie il fe met auliitôt le plus à fon 
aîfe qu il lui eft poifible , & le place fur 
le premier fiége qu'il trouve; H demande 
en même temps tout ce dont il a befoin » 
ou bien le prend lui-même s'il le voit 
Ibus fa main. Il fume prefque fans ceflè; 
fa pipe eft garnie en argent & peu longue ; 
elle ae contient guère de tabac » mais il la 
remplit à chaque inftant. Fumer eft pour 
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^^gg iui un tel befoin , qu'on a eu beaucoup de 
férner. peine à obtenir quli ne prît pas fa pipe 
À Nijenci. Stable. Sa pénétration eft des plus actives; 
KimtfciiatU» jj Ç2X(it avec une promptitude admirable 

tout ce qu on veut iui faire comprendre; 
il paroît fur -tout très- curieux &l grand 
obfervateur. On m'a aiïuré qu'il tient un 
journal exaâ de tout ce qu'il voit & de 
tout ce qu il lui arrive ; en effet » les ob/ets 
& les ufages qu il a fous Tes yeux, font fi 
loin de reflembler à ceux! de fa patrie, 
que tout eft pour lui matière à remarques : 
attentif à ce qui fe pafle & fe dit en là 
préfcnce , de peur de l'oublier il en prend 
note par écrit. Les caraâères qu'il trace 
m'ont paru à peu -près les mêmes que 
ceux de5 Chinois, mais la manière d'é- 
crire eft difierente ; ceux - ci écrivent de 
droite àgauche &lesJaponoisde hauten 
bas II parle le Rufle fuffifamment pour 
le faire entendre ; cependant il faut être 

m ■ ■ 1 . .1 ■ I l a 

Les Chinois commencent leurs livres » comme 
nous finîlTons les nôtres, par lar dernière page* 
** lis r*ii)|^cnt leurs Icurcs par colonnes. 

accoutumé 
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accoutumé à fk prononciation , pour con- ,780,. 
verfer avec lui ; il s'énonce avec une vo- ^*»wr. 
lubilité extraordinaire» qui fait perdre 'a Niji 
quelquefois de ce qu il dit > ou en change ï^^^**»*^ 
la fignifiçatîon. Ses reparties en générai 
font vive^ & naturelles ; jamais ii ne dé* 
guife fa façon de peufer» & il ^'explique 
on ne peut pas plus franchement fur ie 
compte Je chacun. Sa fociété eâ douce^ 
& fon humeur allez égale, quoique très* 
portée à la méfiance * a-t-il égaré quelque 
chofè \ il imagine dans la minute que cela 
lui a été dérobé , ce qui lui donne fouvent 
un air inquiet* J admirai fafobriété,qui véri^ 
tablement fait contrafte en ce pays. Quand 
il a réfolu de ne point boire de liqueur 
forte, ii eft impoffible de l'amener feule-^. 
ment à en goûter : il en demande lorfqu i{ 
en a envie , mais jamais il n en fait excès* 
J'obfervai encore , qu a finilar des Chinois» 
pour manger, ii fe fervoit de deux petits, 
bâtons avec fa plus grande dextérités 

J e lui demandai à voir de la monnoie de Monnoic 44 
fa patrie , & ii sempreflà de fatisfaire ma 

Partie J/' . O 
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curiofité. Sa monnoie d'or eft une lamé 
inritr. d'enviroii deux pouces de long , peu 
A Vijcnci- ^P^^è & prclt^ue ovale; divers caraclères 

KamtTcfaatJu. Japonois font gravés fur ces pièces : for 
m'en parut très-bon , iàns aucun alliage ; 
il fe plie comme Ton veut. La aïonnoîe 
d'argent eft carrée , moins grande » moins 
épailië & d'un moindre poids que celle 
d'or; cependant il m'alTura qu'au Japon 
elle, avoit plus de valeur. La monnoie 
de cuivre eft abfolument la même que la 
fûcAe des Chinois ; elle eil ronde , & de 
la grandeur à peu-prcs de nos pièces de 
deu^ liards : elle eft percée carrément 
dans le milieu. - 

Marchandffes Je lui fis eucore quelqucs quellious 

qui fkifoicnt - - - 1 i V 

partie de fa fur la nature des marchandiles qu'on étoit 
japo- parvenu à fa^ver de Içur vaiflèau , & je 

compris à fes rcponfes qu elles confiftoient 
principalement en taflês, plateaux, boîtes 
9c aitfres effets de ce genre, & dun très- 
beau laque: [e fus encore qu'ils en avoient 
vendu une partie au Kamtfchatkiu 
On me pardonnera , jie crois, cette 
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cligrellion fur ces Japonoi^; je ne faurois ^^^^ ^ 
imaginer qu'on la trouve déplacée : elle ^^itr. 
pourra fèrvir à faire connoître un peuple 
que nous fommes fi rarement dans le cas 
de voir Se d'étudier* 

Après avoir paffé environ trois jours ^ 
à Nijenei-Kamdctiatka , j en partis le 12 li'^SSimt 
à une heure après midi, pour aller re- 
joindre M. Kadoff, que j'étois sûr de . 
retrouver à Yelofki ; je revins donc liir 
mes pas pour en reprendre la route que 
j'âvois quittée. J'arrivai J'aiTcz bonne 
heure à Tchoka , dernier village que 
j'avois traverfc pour me rendre à Nijenei, 
&quî en eft éloigné, comme on l'a vu, 
de vingt*deux verftes. H y règne un vent 
violent ÔL prefque continuel de la partie 
de Toueft : on en trouve la raifon claii^ 
la pofition de cet oftrog , au bord de la 
rivière, entre deux chaînes de montagnes 
que celle-ci partage , & qui fe prolongent 
fur Tes deux rives julqu^à vingt -cinq 
yèrftes^ 

Je pafTai la nuit à Kamokoff, & le 

Oij 
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{788 , lendemain matin je parvins en peu d'heU'^ 
/iiv/rr. ^ Todrog de kamiili ou de Pierre : là^ 

je pris la route de ' Kartçliina ; chemin 
faifant je paflai tf'ois Iac5, dont le dernier 
eft très-étçndui & na guère moins de 
quatre à cinq lieues Je circonfcrtnce^ 
Je couchai à ce dernier oftrog, diftant du 
précédent de quarante verftes, & fitué 
• fur la rivière de Kartcliinaj^/^/'. 
ite 14a J'en Ibrtis au point du jour, & malgré 
un très-mauvais temps que j'eilliyai pen* 
dan t toute cette journée, je vins à bout 
de faire les foîxante-dîx verftes qui me 
reftoient jufqu a Yelof ki : cet oilrog efl fur 
la rivière du même nom, & eft ejuourô 
de montagnes. 
Je rejoins M* le Commandant admira ma^ dili- 
,l«lofti, gence; mais je mctojs vainement ilattc 

que rinftant de notre réunion (èroit-celui 
cîe notre départ. Les objets de fer vice qui 

(k) En général, prcfquc tous !es villages ont le 

même nom que ies rivicres au bord ckrquLlIci ils 
font. places, excepté pourtant ceux ^ul font iur U 
lUixitrchatk^ 
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Tavoient appelés netoient point encore ^^33^ 
terminés, ce qui l'obligea de prolonger • 
fon féjour; d'ailleurs il efpéroit que M. 
Sçhmaieâ ne tardefoit pa^ à nous re- 
joindre : en effet , en fuivaiit notre itiné- 
raire, il eût été poflible qu'il nous eût 
rattrapés à Yelofl^i. Nousyreââmes encore 
cinq jours, tant pour finir les affaires que 
pour l'attendre inutilement* Cédant à moit 
impatience , M. le commandant confentit 
à partir le ip de très-grand matin. 

Nous fîmes d'abord cinquante^ quatre l« t^v 
verftes aflèz lentement; mais dans Taprès tempête qui 

nous lurprit 

midi nous fûmes iurpris par une tejmpète 'oute* 
horrible, qui nous vint de i'ouefl du 
nord-oueft. Nous étions en .rafe campagne ; ' 
les tourbillons étoient fi violens» qu'il 
nous fut impoffibie d'avajicer. La neige 
qu'iis fouievoient par boufiées, formoit 
en Tair une brume épaiile ; & nos guides » 
malgré la connoiflânce quHs avoient des 
chemins, ne repondoient plus de ne pas 
nous égarer* Jamais nous ne pûmes les ^ * 
•déterminer à nous conduire plus loin ; M 

Oh 
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^^gg étoit cruel , cependant, de refter en panné 
Février» ^ |^ merci d'un ouragan auiîi furieux. 
Quant à moi , j'avcfue que je commen- 
çois fort à foufirir, lorique nos con* 

♦ 

duéleurs nous .proposèrent de nous 
mener auprès d^un bois , qu'ils nous di- 
rent être peu éloigné» & où du moins 
nous pourrions nous mettre en quelque 
forte à labri. Nous ne balançâmes pas i 
profiter de leur bonne volonté; mais 
avant de quitter le chemin quil étoit 
impoflible de diftinguer, il nous fallut 
encore attendre que tous les traîneaux 
de notre luite iullent raÛèmbiés» autre- 
ment nous eufTions couru rifquc de nous 
féparer &. de nous perdre» La réunion 
faite, nous gagnâmes ce bois, qui fe 
trouva heureufement à la diftance qu'on 
Halte forccc nous avoît annoncée. Notre halte eut lieu 

auprès d'un x r , 

hi»u a deux heures environ après midi. 

Le premier foin de nos Kamtfchadales 
fut de creufer un trou dans la neige , 
qui, dans cet endroit, avoit au moins 
fix pieds de profondeur ; d autres appor- 
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\èrent du boîs ; en un inilant le feu fut ,^g^ 
aiiumé & ia chaudière établie. Un léger 
repas & quelque:> meiures d'eau- de -vie, 
remirent bientôt tout notre monde. La 
nuit venue» on s'occupa des moyens de ia 
palier ie moins mal à fon aife qu'il feroit 
pcfTible; chacun travailla à fon lit : le 
mien étoit dans mon vezock où je pou- 
vols me tenir couché ; mais perlbnne que 
Al. le commandant & moi n avoit une 
vpiture aulTi commode. Comment, me 
difois-je 9 ces pauvres gens vont-ils faire 
pour dormir l Je fus bienlui fans inquié- Maj^ièrc Jont 
tude iur leur compte. La manière dont jaies|>répaicn€ 
;e les vis préparer leur Kt, mérite d'être 

neige» 

rapportée, quoiqu'ils nj mettent pas 
grande façon : après avoir fait d'abord 
'un creux dans ia neige , ils le couvrirent 
de petites branches d'arbres les plus me- 
nues qu'ils purent trouver; puis s'enve- 
ioppant d'une kouklanki, & s'enfonçant 
la téte dans le capuchon qui y ell adapté, 
ils s'y étendirent comme fur le meilleur 
iit du monde. Quant à nos chiens, ils 

O iv 
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oo -furent dételés &. attachés à Je5 aiLies 

/iMrr. autour da nous , où ils paisèrent ia nuit 
fur la neige comme à l'ordinaire. 

Lt 4o« Le vent ay^nt beaucoup diminué « nous 
nous remimes en route avant le jour ; i( 
nous reftoit encore trente verftes à faire 
ppur .nous rendre à .Ozcrnoï , oii nous 
avions eu le projet de coucher la veille. 
Nous y arrivâmes à dix heures du matin; 
xnai^ nos chiens étant fatigues à l'excès « 
nou5 fûmes contraints d y pafllr le refle 
de la journée & même ia nuit , dans 1 eA 
* pcrance que le vent, qui» dans laprès 

mi Ji , recommença à fouffler avec la plus 

grande force ,^ fe caimeroit pendant cet 
intervalle. 

dX)umo£ L'oftrog d*Ozernoï reçoit Ton nom d*un 
kc qui lavoifme* La rivière Ocernaïa 
cquie au bas. de çe village , mais elle eft 
peu confidérablç ; la maifon du toyon eft 
Je feui ilba que faie vu à Ozérnoï, & 
i on me dit que je n'en trouveroîs plus 
lufqu'à k ville d'Ingiga^ En revanche , f y 
.comptai quinze balagaus dçuxyourie^> 
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Je dewxois décrire ici ces demeures fou» .^gg, 
terraines; mais comme celles-ci font pe- f^'^ 
tites en comparaifbn de ceiks que f aurai 
bientôt occaûon d obferver » j'aime mieux 
eu remettre la defcription à ce moment. 

Nous reftâmes encore la journée dnzi Le ar| 
à Otemoï , pour y attendre vainement mq 
fergent de la fuite de M* le comm^idaiit^ 
qui favoit envoyé à la viUe de Nijenei^ " 
Kamtfchatka. « 

Le lendemain nous nous rendîmes 
Ouké; nous y eiioiii de trè^-boiiiie beure, 
n'ayant fait que vingt'-fix verftes t nous ne 
voulûmes pas aller plus loin, pour donner 
le temps à ce fergent de nous rejoindre, 
aînfi qu'on lui en avoit donné Tordre; 
mais il n'arriva point. 

Il n'exifte pas un feul ilba à Oukc: cet Oflmg 
oltrog n eft compote que d une oouzame 
de baiagans & de deux yourtes; on en 
avoit nettoyé une pour M. K^hS, & 
nous y pafsâmes la nuit. 

Nous fortîmes de ce villa^ au point u 
du jour; à moiUé chemin nous aperçûmes 
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«lySSt ^ certain nombre de balagans qui ne 
Téffitr. Ççy^^ habités, nous dit-on, que dans \% 
faifon de la pêche. Près de -là, nous ré- 
gimes la mer , & nous la côtoyâmes pen<^ 
dant quelque temps. Je fus exticmemenU 
contrarié de ne pouvoir découvrir mof- 
même fufqua quelle diftance elle étoit 
prife, ni quelle étoit la direction de cette 
partie de la côte de Teft du Kamtfchatka. 
Un vent du nord vint nous ai&iUir, & 
nous poulioit la neige dans les yeux avec 
tant de violence qu'on ne pouvoit fonger 
qu a les défendre ; il régnoit en outre fur 
ia mer une brume qui commençoit dès 
ie rivage & fembloit s'étendre au loin : 
ce voile fbmbre la déroboit prefqu'entiè- 
rement à la vue. Les gens du pays que 
je m'empreflai d'interroger, me répondi- 
rent que nous venions de pailër le long 
d'une baie peu fpacieulê , & que la mer 
étoit couverte de glace jufquà trente 
verftes de la côte. , 
AKJiaïuU, Je ne trouvai à Khalulii ofirog fitué 

biidar recou- ri **- i % /• • r • 

vert en cuir, lur la riv^cre de ce nom , a loixante-lejuLe 
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vçrftes d'Ouké , & peu éloigné du bord 
'de la mer, que deux yourtes & douze à 
treize bai.igaiis ; mais j y vis avec plaifir 
un baidar recouvert en cuîr. La longueur 
de ce bateau pouvoit être de quinze à 
dix-huit pieds fur quatre de large ; toute 
la carcaffe étoit en planches affez» minces 
& arrangées en treillage: une pièce de 
bois plus longue & plus greffe que les 
autres fervoit dé quille; les membrures 
étoient affujetties avec des courroies, & 
le tout recouvert de plufieurs peaux de 
morfes & de loups marins de la groflè 
efpèce. J'admirai fur-tout la manière dont 
ces peaux ctoient préparées & fi parfai- 
tement coufues enfemble , que Teau ne 
pouvqit pénétrer dans ie bateau. U me 
parut de la forme des nôtres ; mais n?oins 
arrondi, il n'en avoit pas la grâce; ré- 
tréci vers les extrémités, il fe terminoit 
en pointe & s apiatiffoit à la quille- 
La légcrelc de ces embarcations fort 
fujettes à chavirer , a làns doute né- 
ceffité cette confixuélion qui leur donne 



* 
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^^y^ plus cf aplomb. Ce baidar étoît retiré foui 
tMer. un hangar qui avoit été fait exprès pour 
^ *^ le garantir de k neige* Le toyon de Kha- 
iuli nou$ ayant cédé fa yourte, nous y 
pafsâme5 la nuit, car il fallut attendre au 
lendemain pour nous remettre en route* 
Le vent avoit augmente depuis notre ar* 
' rivée, & il ne tomba cjue dans la nuit. . 
te %st A dix heures du matin nous avions 
perdu de vue i^haluii » & paile l'ancien 
village de ce nom , récemment abandonné 
à caufe de ià mauvaile pofition. Nous ren- 
contrâmes plus loin des liabitations dé* 
fertes , qui formoient autrefois i oilrog 
dlvaiclikin , tranfporté, pour la même 
/ raifbn , à quelques verftes de fon premier 
emplacement. Ënfuite nous retrouvâmes 
la mer, &noui fuivîmes encore pendaiit 
quelque temps la côte de l'efL Ëlie nous 
préfenta en cet endroit une autre baie , que 
j'aufois voulu pouvoir conhdcrer à mon 
aife, mais la brume épaiflè qui rcgnoît fur 
la mer » à partir du rivage » ne permit pas 
à ma vue de s'étendre au-delà de la glace ^ 
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îl me parut feulement que ia brume 5 é- ,^88, 
dairciflbit à mefure que le vent qui , juf- 
qua ce moment avoit Aé oueft & nord- 
0ueft, devenoit nord-eft* ^ 

Ivafchkin eft à quarante verfles de Kha- ^^^^ 
iuli & très-voifin de ia mer. Deux yourtes 
& fix balagans compofent cet oftrog , litué 
fur une petite rivière de fon nom, qui 
étoit entièrement prife, comme ceUe que 
nous venions de palier. 

Nous couchâmes en ce village, où la Le 
crainte d^un ouragan dont on nous difoit 
menacés, ftous fit refter le lendemim une 
partie du jour ; nous en fumes quittes pour 
ia peur , & quoiqu'il fut aflèz tard lorfque . 
nous nous décidâmes , nous pûmes encore 
nous rendre à Drannki : le trajet n etoit 
que de trente verftes. La pofition de cet Noustrouyoni 

i à Drannki va^ 

oftros eft la mcme que celle du précédent : Haus , officie^ 
nous y trouvâmes M. Haus , officier Rufle ; 
il venoit de Tiguil , & apportoit à M. le 
commandant divers objets d'hâftbire na->. 
tureile. 

Nous partîmes de Dranuki à la pointe i-c 
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j^çg du jour. Dcia5 i'aprèi midi nous traver- 
^àv^' sâmes une baie, dont ia largeur eft de 

Baie con'ndc Sl^"^^^ vcrfles environ iur vingt-cinq à 
nbie aiïvz trente de profondeur ; fon entrée n'a 

guère moins de cinq verftes : elle eft for- 
mée par ia cqte du fud. Celle-ci eft une 
terre baffe, qui décroît à mefure quelle 
^'avance dans la mer* La bde court oueft^ 
nord-oueft & eft-fud-eft : il m'a ièmbJé 
que dans i'oueft-nord-ouefl de fon entrée, 
en approchant de Karagui, les vaîffeaux 
pourrolent mouiller sûrement à l'abri des 
vents de fud , d oueft & de nord. La partie 
du fud ne promet pas un auffi bon mouil- 
. lage ; les gens du pays prétendent qu'il 
^'y rencontre pluiieurs bancs de fable* Je 
• • fus obligé de m'en rapporter à leur dire; 
la glace & la neige m'empêchèrent de 
* m'en afliarer plus pofjtivement» 
Oftrog de , Nous fîmes foixante -dix verftes dans 
dernier du dif. cctte joumee , &Me loir nous parvînmes a 
îdfai^'''''* Karagui. Ce village eft fur une élévation, 

d'où Ton découvre la mer ; fes habitations 
^ le bornent à trois yourte^ ôi. cluuz.c baia- 
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gansj au pied defqueiâ palTe là Karaga* 
Cette rivière fe jette dans la mer à quel- 
ques portées de fuûl de Toflrog, ie dernier 
du diflri(^ du Kamtfchatka ; car on ne 
compte pai un hameau qui efl: à cent 
verfles plus loin » & où ii y a très-peu de 
Kamtichadales* 

Comme nous fommes forcés d'attendre 
ici des provifions de poiiibns kcs , reftées 
en arrière & deftinées à nourrir nos chiens 
dans les déferts que nous devons traverfer, 
je vais profiter de ce fcjour pour tranicrire 
diverfes notes que f ai prifes dans les vil- 
lages précédeus & dans celui-ci» Elles ne 
feront pas placées dans l'ordre où je les 
ai faites ; mais on doit fentir que la rapi- 
dité de notre marche ne m en iaiilê pas 
toujours le maître (IJ. 



(l) On me reprochera peut-être, que ma narra- 
tion ne préfente fouvcnt que des détails arides cx: 
trop uniformes ; je me feroisempreiiède ies épargner 
au leâetir» it |e ne lui eufle pas promis' unt 
exaélîtude fcrupuleufe : maïs qu'il obferve de quels 
iobjeu je fuis environné dans Ti^^ieni^i étendue 
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_ « 

1788 parlcm d abord des yourtes que je 

n'ai pu encore décrire , bien qu'elles 
A Knr Tur ^^^^^ mériter une attention par^ 
Defcription tîcuiière. Ces maifons bizarres s'enfun- 
4m YQwtu. ^^^^ terre 9 comme |e l'ai àit(m), 

& le comble qui s élève au*defius, a ia 

forme d'un cône tronqué ; mais pour en 
prendre une idée plus jufte , qu'on fe 
figure un grand trou carré d'environ lix 
à fept toifes de diamètie & de huit pieds 

de profondeur ; les quatie côtés revêtus 

de fc4îves ou de planches , & tous les in^^ 
'terltices de ces murs remplis avec de la 

terre, de la paille ou de Therbe féchée 
& des pierres» Au fond de ce trou font 
plantés plulieurs poteaux foutenant des 
traverfes, fur lefquelies porte le toit; il 

de pays qne fe parcours ; il verra qu'ils ibnt 
* prerque par-tout les mêmes. Dépcnd-il donc de moi 
de varier mes defcrtpôofis , ^ de ne pas tomber dans 
quelques redite^ ! s 

(m) A mon paflage à Paratounka, on fe fou vient 
que je vis quelques yourcèsy maïs elles étoient à 
moitié détruites, & j*ai pu à peine en indiquer 
ibrme €xtérieuFe,f 

- » 

commence 



Digitizeci by Google 



du Kamtfchaïka en France. 22 J 



comipence au niveau Ju fol &: i'excèJc ^^^^^ 
de quatre pieds ; fon épaiflèur eft de deux ^^'"^^ 
pieds p & fa pente peu rapide. Il eft au ^ jfcaragui, 
refte confirait comme les murs; vers le . 
fommet, il eft percé carrément: cette ou-» 
verture, a quatre pieds de long fur trois 
de large ; c'eft par - là que s'échappe la 
f\xméç(ti), & qu'on defcend dans la yourte . 
à l'aide d une échelle ou poutre entaillée» 
qui s'élève dans fintérieur à l'orifice de 
cette entrée» commune aux hommes & aux 
femmes. On regarde comme une forte 
de déshonneur i de paftèr fous une porte 
très-baflè, qui fe trouve à l'un des côtés 
de la yourte. Pour terminer la defcription 
des dehors de ces habitations, j'ajouterai 

« 

(n) La fumée règne iî contiaueliement dan» ces 
maifons (butenraines , que cette iHue ne (aoroh ruffire* 

à fon évaporaiion. Pour la faciliter, on y pratique 
dans un coin inhabité , derrière le foyer , une e(péce^ 
de ventottfe» dont la dîreélion eil oblique. Cette 
manière de foupirail s'appelle jovpann; fa bouche 
aboutit au dehors à quelques pieds de Touverture 
Gurrées-on la ferme ordinairement avec une nittc 
•u un paîllaflbn* ' ' 



« 
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^jjjj qu'elles font entourées d'une palillade 
itvtur. alFcz haute , lan^ doute pour lei> garantir 
' , des coups de vent ou de la chute des 
neiges; d'autres prétendent que ces en*, 
ceintes fervoient autrefois de remparts à 
ces peuples pour fe défendre contre leurs 
ennemis* 

Dm.ibuuon Eft-on defcendu dans ces demeures 

intcneurc , oC 

9m<-ublcment fauvages , OU vouJroIt eii cire dehors; la 
Ci jourtei. ^ l'odorat y font également blefiës : 

Tunique pièce qui en compoie rintcrieur» 
a environ dix pieds de haut. Une eitrade 
large de cinq & couverte de peaux à 
moitié ufées de rennes » de loups marins 
ou d'autres animaux , fait le tour de lap- 
partement : cette eftrade n eft pas à plus, 
d'un pied de terre (o)^ & fert commu*. 
nément de lit à piufieurs famiiies. J'ai 
, compté dans une feule yourte plus de 

vingt perfonnes. tant hommes que femmes 
& enfans ; tout ce monde mange, hoit 

_^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

(o) JVi vu quelques youites plancheïéej, maii 
cela eft regardé comme un luxe, & la plupart 
jri'oiit ^ae ia terre pour iplancher. 
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ciort pék-roéle; fans géne ni pudeur, ils ,^99^ 
y fati^font à tous les befoins de la nature, ^^^^ 
& jamais ils ne fe plaignent du mauvais ^ Xg^iagul, 
air qu'on refpire en ces lieux. A la vérité, 
le feu y eft prefque continuel. Pour l'or- 
dinaire le foyer eft placé au milieu de ia 
yourte ou dans un des côtés. Le foir , on a 
le foin de ramafler la braife en tas» & de 
fermer le trou qui fert d'iflue à la fumée ; 
par ce moyen , ia chaleur k concentre & 
fe conierve pendant toute la nuit. A la 
lueur d'une lampe lugubre , dont j'ai dcjà 

fait connoître la forme & Todeur infeâe, 
on découvre dans un coin de l'apparte- 
ment (pj une mauvaife image de quelque 
faint, toute luifante de graiâë & noire de 
fumée : c'elt devant ces images que ces 
peuples s'inclinent & font leur prière* 
Les autres meubles fe bornent à des bancs 
& à des vafes de bois » ou d ecorces d'arbre; 

(p) Ce réduit eft en quelque forte féparé dt 
I*appartenient; il eft un peu moins fale» parce qu'il 

e(l moins ircqueaic ; c'eii la place d'honneur réfervéf 
aux étrangers. 
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1788, çGu^ ^ui fervLiU à la cuîfine font en 
fé¥riê([. fer OU en cuivre ; tous font d'une mal- 
^TjK^^wg^^ propreté révoltante. Des relies de poi(ibn 
féchc font cpars çà & là, & à tous mo- 
mens des femmes ou des enfans font à 
faire griller des morceaux de peau de 
faumoii^; ceft un de leurs mets favoris. 
HaUltcment Ub^lU^nient des enfans arrêta mes 
regards par fa lînguiarité; on m'aiTura qu il 
reiièmbloit parfaitement à celui des Ko- 
riaques. Il confifte en un feul vêtement , 
c'eft-à-dire , dans une peau de rienne qui 
enveloppe ferre chiaque partie du corps, 
de forte que ces enfans paroilîent coufus 
de toutes parts : une ouverture en bas , 
devant & derrière, donne la poiiiiEÛlité 
de les nettoyer. Cette ouverture eil re- 
couverte d'un autre morceau de peau 
qui s'attache & lie lève à volonté ; ii four 
,tieat un paquet de moufk^çj, qu'on met 
en ^uifè de couche entre les jambes <fe 



- fy^ Oki* fe fert également de Thcrbe appelée 

tomchUc/ia» 
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i enfant I & quon renouvelle à mefure ^sg. 
qu'il la fali. Outre les manches ordinaires , f^"^* . 

Le »». 

il en eft deux autres attachées à ion habit , ^ Karai;uw 
& dans iefquelles on lui paâe les bras 
lorfqu'il a froid; les extrémités eu font 
fermées , & le dedans eft garni de moufle» 
On le coiffe aufli d'un capuchon de la 
même peau que fon vêtement ; mais dans 
les youi tcs, les enfans font prefque tou* 
jours tête nue , & le capuchon leur pencF 
fur les épaules : ils ont encore pour cein- 
ture une lanière de peau de renne. Leurs 
mères les portent fur le dos , par le moyen 
d'une courroie qui paile autour du front de 
la femme & fous le derrière de i'enfant. 

Le toyon Je Karagui, chez qui nous 
logions , étoit un ancien rebelle ; on 
avoit eu de la peine à le faire rentrer dans 
le devoir, & il nous donna quelques in- 
quiétudes par le refus forme! qu'il nous 
f^ de nous procurer du poiflbn. ^ 

Les mœurs des habitans de cet oftrog^ Lè t^. 
tiennent beaucoup de celles des Koriaques . ï'^"'* ^ 

I * *• hàhirans de cet' 

leurs Yoifmsi Cette analogie ne fe fait pas ^^z^ 



P iij 
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^^gg moins fêntîr dans l'idiome (jue dans FFia- 
YiMûr. biliement des enfans. J'eus occafion de ie 
iUCiraguî remarquer ie lendemain de notre arrivée. 
DcsKoriaquci Ayaiit appHs que dans les environs 

nous amcncnt ^-•^i.tJ J V • \ 

cieuxrenncicn etoient deux hordes de Koriaques a 
rennes» nous leur dépêchâmes auflitôt 
un exprès pour leur propofer de nous 
m vendre; ils ne fe firent pas prier ^ le 
même jour ils nous amenèrent deux rennes 
en vie. Ce iecours vint à propos pour 
tranquilllfer nos gens, qui commençoient 
i craindre de manquer de vivres ; ce- 
pendant la difette menaçoit encore plus 
nos chiens, les provilions Je poiffon n'ar- 
rivoient point. On fe hâta donc de tuer 
un renne ; mais iorfqu il fut queflion du 
prix, nous nous trouvâmes fort enibar- 
raiiës pour traiter avec les vendeurs ; ils 
ne parloient ni Ruflè ni Kamtfchadale» 
& leurs fignes n etoienj; rien moins qu ex- 
preffifs : jamais nous ne nous fufCons en- 
tendus , fans un habitant de Karagui qui 

^ DifthiAîon vint nous fervir d'interprète. 

lie iLonai^ueî. Oïl diftingue deux fortes de Korîaques j 



Digitized by Google 



3a Kamtfchatka en France* 2 5 1 

fceux proprement appelés de ce nom, ^^gg^ 
ont une réfidence fixe ; les autres» quî ^rUr, 
font nomades » font connus fous la déno* ^ iLniguû 
mination de Korïaques à rennes (r): ils en 
ont de nombreux troupeaux , & pour les 
nourrir» ils les conduifent dans les cantons 
où la moufle abonde. Ces pâturages font'^ 
ils épuifés , ifs courent en chercher d au- 
tres : ils errent ainfi fans ceife » campant 
fous des tentes de peaux & vivant du 
produit de leurs rennes.- 

Ces animaux ne ieur font pas moins 
utiles pour le tranfport » que les chiens aux 
Kamtfchadales. Les Korïaques qui nous 
vinrent trouver , étoient traînés par deux 
rennes ; mais la façon de les atteler & de 
ies mener , & la forme du traîneau exi- 
gent des détails particuliers* H convient » 
je penfê» de les renvoyer au moment 
où, voyageant chez ces peuples, je ferai 

• 

(r) On me dit y avoit de ces Koriaqucs^ crranf 
dans rtle de Karagni» à vingt-iîx vcrftes da village 
de ce nom dans rcft-fud-cft de la baie; j'ai cra 
avoir découvert de ioia cette Ue» 

P H 



I 
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^^gg piu5 à portée de faire des obfervatiqn^fc 
/ii^rer, exa<5les. 

A Kat^guî. Ces provifions fi defirées nous parvins 
Arrivtc de yent eiUui le 2 0 au foir; elles nous furent 

nos povidcuu. ^ r r 

aincnées par le fergent que nous aittn- 
d!ons depuis piufieurs jours. Nous nous 
difppsâmes à partir le lendemain matin ; 
maïs il s'éleva dans la nuit un vent d'oueft 
& de nord-oueft des plus vioiens. Cet 
ouragan lut accompagné de neige; elle 
tomba en telle abondance , que npus 
fûmes contraints de diffèrer notre défiait^ 
11 falloit un temps aulTi affireux pour nous 
y forcer, car l'arrivée de nos provifions 
avoit redoublé notre impatience ; elles 
étoîent peu confidérables , & nos befoins 
fi preflans , qu a peine reçues elles avoient 
été entamces ; il étoit donc de notre in- 
térét d'abréger les féjoursi pour qu'elles 
ne fe trouvaifent pas çonfommces ayant 
que nous euffions pafle les déferts. 
M^rs, £)ans la matinée ie vent molUt, mais 
la neige continua, & le cielmenaçoit d'une 
autre tempête avant la fin du jour ; elle 
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commença en efiet à gronder vers ies ,^93^ 
deux heujrc5 après-midi, & dura juiquau 

' A Karagui. 



Le I. 



Pour nous diftr^e, on nous propofa Ccièbre 
de prendre une ideeLdes talens d une ce- rchidjac. 
Icbre daufeufe Kamtfchadale , habitante 
de Karagui. Ce qu'on nous en dît piqua 
notre curiofité» & nous la fîmes venir; 
mais, foit caprice, foit humeur, elle re- 
fufa de danfer, & ne parut faire aucun 
cas de notre invitation. Vainement on lui 
repréfenta que c'ctoit manquer de corn- 
plaifance & même de refped: envers M. 
le commandant; il fut impoiTibie de la 
déterminer. Heureufement nous avions 
de leau-de-vie fous la main; quelques 
raiades parurent changer fes difpoiltions. 
En même temps, à notre inlligatioa, un 
Kamtfchadale fe mit à danfer devant elle , 
en la provoquant de la voix & du gefte* 
Peu-à-peu les yeux dp cette femme s'ailu- . 
mèrent; fa contenance devint convulfive; 
tout fon corps treflailloit fur f eitrade où 
elle étoit ailiie : aux agaceries, aux chants 
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ûîgus de fon danfèur, elle répondoît par 

de pareils efibrts de voix> & en battant 

la meuire avec fa téte, qui tournoit en 
tout fens. Bientôt les mouvemens furent 
fr prefl^s, que n'y tenant plus» elle s'élança 
à terre , & déha à ion tour fbn homme par 
des cris & des contorfioni; encore plus 
bizarres. Il eil difficile d'exprimer le ri- 
dicule de fa danfe ; tous fes membres 
fembloient difloqués; elle tes remuoit 
sfvec autant de force que d'agilité; fes 
mains fe portoient à fon fein avec une 
forte de rage , le décou vroient & s y at- 
tachoient, comme fi elle eût voulu le 
déchirer ainfi que fes^étemens. Ces trani^^ 
ports étranges étoient accompagnés de 
poftures plus étranges encore; en un mot, 
ce n'étoit plus une femme, mais une furie^ 
Dans fon aveugle fréaéfie, elle fe ièroit 
précipitée dans le feu allumé au milieu 
de la yourte , fi fon mari ne fe fût pas 
empreiié d avancer un banc pour l'en 
empêcher; il eut encore la précaution 
de fe tenir fans ceflè auprès d tlle» Lorit 
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qull vit qju'ayaiit abfoluinent perdu la 
téte , cUe fe jetoit de tous c6tés , & qu elle ^'^^ 
étoit réduite t pour fe foutenir, à s'ao AXanfuii 
crocher à fon danfeur, il la prit dans (es 
bras & la porta fur leftrade; elle y tomba» 
comme une mafle » fans connoiilànce & 
hors d^hdeine. Elle fut près de cinq mi- 
nutes en cet état : cependant le Kamt* 
fcha^ale , fier de ion triomphe , ne ceifoit 
pas de chanter &. de danfer. Revenue à 
ellev cette femme l'entendit ; feudain, 
malgré la foibieilet elle fe fouie va encore » 
en poulîcint des fons mal articulés : on 
eût dit qu'elle alloit recommencer cette 
pénible lutte. Son mari la retint , & de- 
manda grâce pour elle : mais le vainqueur^ 
fe croyant infatigable , continuoit de 
Tagacer ; il fallut ufer de aotre autorité 
pour lui impoier filence« Malgré les 
éloges qui furent donnés aux talens des 
aéleurs , j'avoue que je ne trouvai pas la 
fcène gaie ; je dirai plus , elle me révolta. 

Hommes & femmes , tout le monde Amour dé 
ici fume & mâche du tabac. Far un ^^«e*'^^ 
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,^gg^ raffinement que j'ignor oîs , on le mcle 
>w«r*. jiy^^ cendre , pour , nie dit - an , 

Le I.** 

A Karagui l'Indre plu5 fort. Les habitant, à qui 
nous en préfentâmes en poudre , ne le 
portèrent pa5 à leur nez , mais à leur 
bouche. J examinai leurs pipes ; elles ont 
la même forme que celles des Chinois; 
toutes étoient d'os & très - petites. Lorf- 
qu'ils fument» ils fe gardent bien de 
renvoyer la fumée ; ils lavaient avec 
délices. 

Adifux des Xous les tovons des oftrogs par lef- 

fovons qui O 1 

nous avoient quels nous avlous paffês depuis Ozernol. 

if rvi d'clcorie. r n o t » r 

par relpect iX par honneur pour M. 
KailofFp nous avoient fervi d'efcorte juf- 
qu'i Karagui. 

Le rurlcndemain de notje arrivée, ils 
avoient pris congé de nous pour retour- 
ner chacun à leur village. Leurs adieux 
furent des plus atîèdueux. Après avoir 
demandé de nouveaux pardons à leur 
commandant de ne l'avoir pas mieux 
reçu à fon paiîage, ils lui témoignèrent 
leurs vifs, rcigrets de fe féparer de lui, 
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comme s'ils 1 euflènt iaiffé au milieu des ^^gg^ 
pius grands dangers; ils iui ofErirent tout J^^^^.^^ 
ce qu'ils poffédoient, ne connoiirant pas AKiirf|uî. 
d autres marques d'attachement. Us s'adret 
sèrent pareillement à moi , me priant avec 
inftance de recevoir d eux quelque choie : 
en vain je voulus m'en défendre, mes 
jrefus ne les rendirent que plus preflàns 5 
& pour les contenter I je fus obligé de 
prendre leurs dons* 

II faut que je rempiifle ici envers tout le Marquei 
peuple Kamtlchadaie » que je vais quitter, me donnèrent 

devoir que les proccdcs à mon égard diics. 
m'ont impofc. Je me plai^ à me re- 
tracer le (buvenir de ToUigeant accueil 
qu'il ma ^it ; j'ai vanté fon hoipita- 
lité & fa douceur, mais je ne me fuis 
pas afièz étendu fur les témoignages 
d'aiie<^^ion que ces bonnes gens me don- 
nèrent. Il n^eft, je crois, aucuns chefs 
d'oftrogs qui . ne m'aient fait quelques 
petits préfen^ ; tantôt c'étoit une peau de 
tnartre zibeline ou de renard , tantôt des 
fruits ou du poiffon, & tel^ autres objets 
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^jjg qu'ils jugeoient tn'étre agréables. J avoi# 
A^^s^ i>eau ctre en garde contre leurs olires^ 
ils reveaoient fans ceflê à la charge & 
me contraignoîent d'accepter : on eût dît 
qu ils prenoient à tâche de réparer envers 
moi» rinjuiUce qu'ils ayoient fi long- 
temps faite au nom François. Souvent ils 
me remercioient de les avoir défabufés 
fur notre compte; quelquelois auill ils 
étoient tentés de le regretter , en longeant 
qu'ils ne me velroient plus » & que mes 
compatriotes étoient rarement dans le cas 
de voyager dans leur péninfule. 
le a. Nous fortîmes de Karagui à une heure 
Kar^r^ & matin par un temps aflèz calme , qui le 
circtttr forcé Ibutiat tout le jour. La feule contrariété 
4*iiii« Jnit. que nous éprouvâmes dans notre marche» 
fut de ne pouvoir traverler , comme nous 
lavions efpéré, une baie que la tempête 
de la veille avoit lait débacler ; il fallut 
en Élire le tour. Cette baie a de la proibn*- 
deur ; la largeur ell de huit à dix vérités» 
& la direélion de fon cours me parut 
nord-ell & fud-oueft. La glace ne s étoit 
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'tompue que jufquà Tembouchure » & là, gg^ 
reprenant ùl folidité, savançoit dans la 
mer:. avec le circuit que ce dégel nous 
obligea de faire , notre journée peut s 
y^iuer, à cinquante veriies» 

A la nuit tombanie nous nous aire- Difpofiiîondé 

nos haltet tn. 

tâmes en plein^hamp ; auifitot les tentes raTccamp^ 
furent. dreiiëes. Sous la plus grande» ap- 
partenant à M* Kafloff , {on vezock & le 
mien furent approchés portière contre 
portière, de manière qu'en baiflknt.les 
glaces, qui étoient de feuilles de talc, ' 
nous pouvions facilement nous entretenir 
& nous communiquer. Les autres traî-- 
neaux étoient rangés deux à deux autour 
de noire tente, & rintervalle d'un traî- 

« 

neau à l'autre étoit couvert de toile ou 
de peaux , fous lefquelles nos conducteurs 

&L les gens de notre fuite pouvoierit fe 
mettre ij'abri & faire leurs lits. Telle 
ctoit la difpoiition de nos haltes, ea.rafe 

campagne. ' 

Dès que la chaudière étoit établie nous iïftoîT^^'nowê 
prenions du thé, puis l'on s'occupoit de r"p!^ 
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^^g^^ la préparation du fouper» notre unique 
Mars. repas cliaque jour. Un caporai y préfidoit 
^ comme maître d'hôtei & comme cuiHnief : 
ies mets qui fortoieiit de fa main n^é* 
tolent ni nombreux ni délicats; mais Ik 
promptitude à les apprêter, & notre apétit 
nous rendoient indulgens» Il nous fervoit 
pour l'ordinaire une foupe de biicuit de 
pain noir avec Jii riz ou du gruau ; en une 
demi-heure elle étoit faite , & voici com- 
ment : il prenoil une pièce de bœuf ou de 
renne, & avant de ia jeter dans l'eau bouil- 
lante ^ m1 la coupoit par morceaux très* 
minces , qui ètoient cuits dans rinftant* 

La veille de notre départ de Karagui, 
on avoit tué & entamé notre fécond renne. 

m 

Nous nous régalâmes avec fa moelle crue 

ou cuite ; je la trouvai excellente : nous 
fîmes aufli bouillir la langue, & je ne 
crois pas avoir jamais rien maDgé dé 
ht 5. meilleur, 
commencent Nous reprîmes notre marche de grand 
fouffrir de la matin , mais il nous fut impoffiblè de faire 

difette ; plu- * 

ûw^2^\âu\u plus de trente*cinq verfles. Le vent avoit 

Il chajigé ; 
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■ cïiangéî revenu à louca & au fud-oueft, 

il fouffla de nouveau avec une violence -^«rj/ 
extrême & nous rejetoit la neige ai \ ^ ^' 
vifage. Nos conJudeur^ fouffrirent beau- 
coup, bien moins cependant que nos 
thiens, dont plufieurs périrent en chemin 
épuifés de fatigue; les autres ne pouvoient 
nous traîner, tant ils étoieht foîbles , faute 
de nourriture ; on ne leur donnoît plus 
qu un quart de leur ration ordinaire, & 
à peine leur reftoit-il encore Jc^ vivres * 
pour deux /ours. .: • ^ . - 

Dans cette extrémité, nous dépéchâmes Soîa.t envoyé 
un foldat à l'oftrog de Kaminol, pour v * ^•^nou 

y \_ j r ' ^ pour y cher* 

chercher du lecours, & pour faire venîf <»« fe« 

à notre rencontre l'elcorte qui devoit y 
attendre M. KaflofE C'ctoit une garde de 
quarante hommes qu'on lui avoit envoyée 
d'Ingiga , à Ja première nouvdie dé la 
révolte des Koruuues. •'' '■ 
^ Nous n'avions plùs qife quinze vêrlles A rr!, « au 
a faire pour atteindre ie vilfage -DU-hï- îw''*^*^ 
meau de^ GavenJci ; noui elpérions y trdu-. 
ver du poiflbn pour nos chiens ; & dans 
Partiel/*, û 
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00 cette confiance, nous nous hafardâmes à 
Mars. leur accorder !e foir doubie portion , afin 
4e les mettre en état de nous y conduire. 
Après avoir paffé la nuit comme la prc- 
ccdente, nous nous remîmes en route à 
trois heures du matin nous ne quittâmes 
^pint le bord de. la mer jufqu aGavenki, 
iOÙ nous n'arriviuncs qu'à dix heures. Ce 
village eft ainfi nonuné à caufe de ia lai- 
deur &. de fou état milérable (f); on ny 
Defcription voit en effet que deux yourtes menaçant 
ruine , oc lix balagans aflez mal conuruits 
, jivçc de vilains bois tortus, que la mer 
• jette parfois fur le rivage , car il ny 2l pas 
un arbre aux environs ; leulement on y 
aperçoit de loin en loin quelques arbrif- 
féaux très-chétifs & trcs-ciair-femés* Je 
ne fus pas étonné d'apprendre que depuis 
peu, plus de vingt habitans s'étoient ex- 
patriés volontairement pour chercher de 
meilleurs gîtes. Aujourd'hui la population 



. (f} Son nom dérive li» matga^na, qui fignifie 

• t - 
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<ie ce hameau fe borne à cinq familles « ^^^^ 
y compris celle du toyon ; encore compte-^ 
t-on dansée nombre deux Kamtfchadaies . 
qui font venus de l iie de Karagui , s'^ 
tablir ici. On ne me dit pointiez raifons 
de leur déplacement » mais jç. doute qu ils 
aient gagné au change* 

Il a y avoit pas une heune . que nous Querdic entre 
étions a Oavenki, qui! s éleva une que-r gtns & deux 
relie entre un fergent de noue fuite & 
deux paylans du village , à qui il sétoit 
adreâc pour, avoir du bois* Ceux-ci ré- 
pondirtut brufquement qu'ils n tn vou- 
iolent pas donner ; de propos en propos 
les têtes s'échautièrent: les Ik^tichadales 
j)eu intimidés des menaces du fergent > 
tirèrent leurs couteaux ^ / & vi^irent 
fur lui; mais aullkôt ils fureiit défarmés 
par deux de nos foldats. Dès que M. le 
commandant fut induit de cet àâe de 



(t) Ces couteftox pouvoient «voir deax pieds de 

îong; ils s'âtucheni k là ceinture, <3c pendent fur 
it^ cuifTes» 
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^^^g violence , îl ordonna qu'on fît un exemple 
Méurs. .par la punition de^ coupables. 11 les fit 
AG^ V ^"^^^^^ devant la yourte où nous étions, 
PiM on de. & cherchant à en impofer aux autres ha^ 
cuupbici. bitans, il iortit pour prelier lui-même le 
fupplice. Le toyon qui étoit refté pour 
me tenir compagnie, (e mit dors à mur«- 
murer devant moi de la rigueur avec la- 
quelle on traitoit fes deux compatriotes; 
fsL i&miiie m'environnoit en criant encore 
plus haut que lui. J'étois feul , cependant 
l'sdlois eliàyer de les calmer , quand je 
m'cipcrçu5 que M. Kafloff avoit oublié fes 
' armes; je fautai fur nos fahres au meuve-- 
vement que fit le toyon pour lonir, & 
je ic fuivi^ de près. Déjà il avoit joint 
>M* le commandant » & ameutant tous (es 
.voiiins, il demandoit à grands cris qu'on 
relâchât les délinquans ; iLétoit , difoit il, 
leur feul juge , îl n'appartenoit -qu a lui 
de les punir. A ces clameurs féditieufes» 
^ M* Kallofî ne répojidit que par un regard 
févère , qui. déconcerta l'effix>nteriç de ces 
payfans âc de leurs chefs; celui-ci dit 



9 
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^ Encore quelques mots , mais on le faifit & 
on ie força d aûifter au châtiment qu'il ^^^^ 
prétendoit empêcher* Des deux rebelles ^ G^Tcnki 
qui le fubirent, Tun étoit un jeune homme 
de dix-huit ans, & l'autre un homme de * 
vingt-huit à trente, lis furent déshabillés & 
couchés par terre'; deux foidats leur te^. 
noient les jambes & ie5 mains , tandis que 
quatre autres faifoient tomber fur leurs i 
épaules une grêle de coups ; on les battit 
aînfi l'un après l outre avec des baguettes 
de fapin féché , qui mirent leurs corps tout 
en fang* Aia prière des femmes» que 
foiblefle de leur fexe rend par-tout plus , 
compàtiliàntes , le fupplice fut abrégé ; 
on leur remit le jeune homme » à qui 
elles firent fur le champ . une belle * 
exhortation , dont il fe fut bien pafle; 
car il n'étoit guère en état de i entendre 
&L encore moins de fouger à fe révolter: 

une féconde fois. 

La févérité dont s^arma dans cette oc- Les lîaBiW 
cafion M«. le commandant » étoit d'autant du poUiou; 
plus iiéceflàire^ que nous commençâmes 

. 9. "i 
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1787 ^ apercevoir ici des nuances contagleuferf 
Mésrs» du caraélère inquiet des Koriaques. Op- 

A Gavenku P^^^^^ mœurs des Kamtkhadaies que 
nous venions de quitter, celles des habi- 
tans de Gavenki nous faifoient douter fi 
c'étoit encore le même peuple : autant 
BOU5 avions eu à nous louer du zèie & 
de la bonté des autres» autant nous eûmes 
a nous plaindre de la dureté & de la four^ 
berie de ceux-ci. (Quelques inftances que 
nous leyr fîmes , nous n'en pûmes obtenir 
du poiflbn pour nos chiens; ils nous 
afluroient froidement qu'ils n'en avoient 
point ; leurs réponfes équivoques les tra* 
hifibient » & nos gens ne tardèrent pas à 
en reconuoltre la fauliëté. A force de 
' fureter ils découvrirent des réfervoirs fou- 
terrains , où , i notre approche » ces gens 
avoient entoui leurs provlfions. Malgré 
le foin qu'ils avoieiU pris d'en maiquer 
les vertiges ^ en les couvrant artiftement 
de terre & de neige, en peu de temps 
tout fut dépîfté par nos cliiens, que leur 
liez & la faim, dirigeoieat* A la vue de 
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îeurs caveaux enfoncés 8c du poifTon 1787, 
qu'on en tira , ces payfans nous allégué- 
rent les plus mauvaifes raifons pour fe ^ qJ![m, 
juflifier ; elles redoublèrent notre indigna- 
tioii, &, fans un relie de pitié pour eux, 
nous euffions tout enlevé ; mais nous nous * 
contentâmes d'en prendre une petite 
partie. ' • 

D'après ce que nous trouvâmes dans Poî^î'on^; , on 

* 1 jfechc iur cm 

ces fouterrains , il paroit qu on pêche fur côt«. 
ces cotes du faumon, du hareng, de la 
moirue > des mories & difËrens autres 
animaux amphibies. 

Il n'y a ni fource ni rivière dans les Ltcfeemî- 
environs , mais leufement un lac qui four* veuki. 
nit de leau aux habitans de Gavenki.^ 
Us ont foin Thiver de venir caflèr la 
glace qui le couvre ; ils en emportent des 
quartiers confidérables > puis les jettent 
dan3 des efpèces d'auges , fuipendues dans 
la yourte à la hauteur d'un homme. La 
chaleur y eft aflèz forte , pour què la 
glace fe ionde peu à peu ; & c'eil-là que 
chacun vient puifer quand if a foif. 

Q iv 
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' . On voit auprès de ce village, uné 

' AJari. montagne ou une eipece de retranche- 
, tnent de la façon de ces peuples , qui 
s'y réfugioient autrefois dans leurs réz 
Yoit.e5. 

GavenS*" • Nous ne 110U5 anttâmes à Gavenki 
Du 5 tu 9* que douze à treize heures ; nous en par* 
tîmes la nuit pour nous rendre à Pouila* 
retsk, qui en eftcloigné de plu5 Je Jeux 
cents verftes : il nous faiiut cinq grands 
jours pour faire ce trajet; jamais notre 
marche n'avoit été aulfi pémble. Nous 
n'eûmes pas à nous plaindre temps 
de la première journée; mais le lende- 
main , la neige &: les coups de veut nous 
«afikîiiirent : ils fe fùccédèrent fans inter- 
ruption & avec tant d'impétuofité » que 
noù conducteurs en étoient aveuglés ; à 
quatre pas devant eux, ils ae Jiftinguoient 
rien; ils ne voy oient pas même le traî- 
neau qui les fuivoit' immédiatement. 
Notre guide . Pour furcroît de malheur, le guide 

nou» cgare. ' ^ 

que nous avions pris à Gavenki , étoit 
vieux & ayoit la yue çourte^ aulix nou% 
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egaroît-îl fouvent; alors H nous fkiibit ^^gg^ 
arrêter , & aiioit . feul en avant , pour Mm. 
chercher des points de ralliement ; mais 1 W 
comment en trouver dans mie plaine auffi 
vafte» couverte de neige \ & où foij 
n'aperce voit ni bois y ni montagnes , ni 
rivières î A tous momens l'expérience de 
notre guide étoit mife en défaut . par le 
mauvais temps , maigre la connoiiiànce 
incroyable quii avoit de ces chemins: 
la moindre butte , le moindre arbrKIeau , 
c'en étoit aliëz pour le remettre fur ia 
voie ; cependant , comme il ie trompoit 
quelquefois, nous jugeâmes avoir fait 
chaque joiur plus de vingt verftes en 
détours forcés quii nous. occafionna# 

Au bout de deux jours , mes chiens ftmînë 

r \ ^/r f enlevé 

furent rédiiits. . à un feul poiffon qu on m cbieni, 
partagejûit entre tous. Le défaut de nour- 
riture épuifa bientôt leurs farces ; à peiné 
pouvoîent-iis nous traîner : les uns tom« . 
boient ious les coups de nos conduéleurs^ 
les autres refufoient fervice ; piufieurs 
reilèrent fur la place » morts d'inanition^ 
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,^gg^ Detrente-fept chiens attelés à mon vezock; 
< Mmn. en partant de ^oicheretsk , je n'en avois 
Dtt5«tt9. pJ^^ vingt-trois, encqre étoient-ils 
d'une foibleflè extrême; M. KaflofF avoit 
pareillement perdu beaucoup des iiens; 

La difelte devmt à la âa ii grande , 
(jae nou5 nou^ vîmes à la veille de ne 
pouvoir fortir de ce délert. Nos chiens 
n'ayant plus du tout de poiflbn , nous 
fûmes obligés, pour lesToutenir, de pren- 
dre fur nos propres provifions ; mais 
leur part étoit modique ; la prudence 
nous impofoit la plus févère économie* 
Nottf iaîflbni Dans cette fècheufe conîon<5hire , nous 

DOS* é<[uiptg€s 

au iniiiett du abandonnâmes nos équipages au milieu 
du chemin^ à. la garde de quelques-uns 
de nos coaJucleurs; 8c, après avoir choin 
dans l'attelage de ces traîneaux les moins 
mauvais chiens , pour remplacer ceux qui 
nous manquoient , nous pourfuivîmes 
notre route. 
NouvcHes I>ious*ne fûmes pas hors de peine ni 

peines» d'inquiétude. L'eau ne tarda pas à nous 
^ïianquer : le feui petit ruifleau que nous 
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Wncontrâaies étoit glacé; il fallut nous 
ré(budre à nous défaltérer avec de la neige. 
Le défaut de i^ois iut un autre embarras ; 
pas un arbre fur notre chemin; nous 
faifions quelquefois une verfte pour aller 
à la découverte d'un méchant arbrilîeau 
qui n avoit pas un pied de haut : tous 
ceux qui s*of&oîent à nos regards étoient 
auditot coupés* & emportés , dans la 
crainte de n'en pas trouver plus loin; 
mais ils étoient fi petits & fi rares qu'ils 
ne fuiiifoient pas pour cuire nos alimens. 
Il n'ctoxt donc pas queiUon de nous 
chauffer; le froid pourtant ctoit Jc^ plus 
rigoureux » & la lenteur de notre marche 
nous doanoit le temps de nous mor^ 
fondre ; à chaque pas nous étions con- 
traints de nous arrêter pour dételer les 
chiens qui expiroient les uns fur les 
autres. 

Je ne (aurois rendre ce qui fe paila en 
moi dans cette circonitance ; le moral 
'ibufFioit encore plus que le phylique. 
Je prenois aifémcnt mon parti fur les 



A Jars» 
Z)u 5 ftu ^* 



incommoiîiis que je partageoîs avec mel 
compagnons ; leur exemple & ma jeuneâè 

me faifoient fupporter tout avec couiage; 

* mais ma confiance m'abandonnoit dès 
que je fbngeois à mes dépêches. La nuit » 
le jour» elles étoient fans ceâe fous ma 
main, je n'y touchois qu'en frémiffanU 
L'impatience de remplir ma mil&on» 
l'image des obftacles que j'avois à vaincre» 
Tincertitude J'y rcuflir, toutes ces .idées 
venoient à la fois m'agiter. Je les écartois ; 
i'indant d après , une nouvelle contrariété 
me ramenoit à ces reflexions défeipérantes. 

Moyen dont En fortant de Gavenki , nous avions 

nous nous fer- . a j > /- 

vionspourf:iire quitté la cote de l'ed; celle de i'oueû fe 
chiens, préfenta à nous à deux verlles de Poufla- 
retsk; de forte que nous avions traverfè 
cette partie du Kamtfchatka dans toute 
fa largeur , qui n*ell , comme l'on vo^t ^ 
que de deux cents verftes, c'efl-à-dire , 
lie cinquante lieues. Nous f^es ce trajet 

* plus à pied qu'en traîneaux : nos chiens 
étaient fi foibies, que nous prcfcrloiis 

«le nous fatiguer nous-mêmes pour ie^; 
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foulager » rarement encore en '^loient«*iis 
plus vite. Nos condudeurs ne .pouvoient 
les faire avancer qu'en s'atteiant commç 
eux pour les aider à tirer nos voitures^ 
& nous les agacions en leur montrant un 
mouchoir tjue nous tournions en forme 
' de poifTon : iis fuivoîent cet appât qui 
fuyoit devant eux , à mefure cju'iis s apT 
prochoient pour s'en faifir. 

C'eft par ce moyen que nous vînmes, 
à boiit de franchir la montagne qui mène 
à Pouftaretsk. Je mç crus fauve en mettant 
le pied dans ce hameau 1, d'après i'accueii 
gracieux que nous firent les femmes. 
Nous en trouvâmes fix qui venoient au 
devant de nous, & qui nous abordcrciU 
avec des démonârations de joie le^ plu« 
folies. Nous comprîmes, à quelques mots 
qii^elles nous dirent, que leurs- maris 
étoient- ailés à- l'oilrog de Potkagoriïoi 
pour y chercher de la baleine. Elles nou^ 
conduifirent à leurs habitations en chan- 
tant &iaâtsCh%aufaup>dë^nHOÙs>co{iimê des 
lextravàgantes» Uiïê d'entr'ellesfe dépouilla 



Voyugc 

d une par^e de jeune renne pour en vêtu" 

M. le commandant; les autres nous ex- 
APouftâTcui. primoient par de grands éclats de rire 
leur iatisfaâian de .notre. arrivée, à la- 
quelle elles aiîui oient ne point s'attendre : 
cela n'étoit guère vraifemblable, mais nous 
fîmes femblant de les croire « dans 1 efpé- 
lance d'en avoir meilleure çompoAtion. 
!^ccî>rrche$ Nous tutrâme^ à Pouftaretsk le ^ à trois 
inutiles po^.r j^^yç^ après -midi; notre premier foin 



trouver 



poUbm viliter tous les réfervoirs de poillon- 

Quel fut notre chagrin en les voyant 
vides ! nous foupçonnâmes fur le champ 
que les habltans avoient pris la même 
précaution que ceux de Gavenki; & nous 
voilà i queftionner ces femmes y à fouiiiei: 
de tous côtés, perfuadés que les provî^ 
(ons font cachées : plus on nous le nioitt 
plus nous pouifions nos recherches; elles 
furent inutiles, nous ne pûmes rien dé;; 
couvrir. . - ' ' . / *j 

Trîfle Dans cet. intervalle ua avoit dctçlc nos^ 
nous offrent chiens pour les-atti^h^f p^ pelotons ^ 
^ * f ordinaire» Dcs^auils lurent ^ K(>H^U:« 



4 
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lis fe jetèrent fur leurs liens & fur leurs ^^gg^ 
harnoisî en une minute tout fut dévoré- • - Ahirs, 
En vaiii eflaya-t-on de les retenir ; la plus ^' , 
grande partie s échappa dans la campagne 
où ils erroient çà&ià, mangeant tout ce 
que leurs dents pouvoient déchirer, il en 
moùroit à tous momens quelques-uns qui. 
devenaient auflitôt la proie des autres; 
Ceux-ci i'clançoient fur ces cadavres & les 
mettoient en pièces : chaque membre étoit ' 
difputé au ravilleur. par une troupe dm 
rivaux qui i'attaquoieut avec la même furie; ' ' 
s'il fuccomboit fous le nombre , il étoit i 
ion tour fobjet d'un nouveau combat (u}. 
A fhorreur de les voir ainfi s'entre-dé- 
Yorer » fuccédoit le triiie ipeélacle de ceux f 
qui aifiégeoient la yourte où nous demeu-^ 
rions. Ces pauvres bêtes étoient toutes 
d'une maigreur à faire compaffion ; elles 
pouvoimt à peine remuer : leurs huriemens 

(u) Four 4IOUS défendre nous-mêmes contre ce^ 
chiens affamés , nous étions réduits à ne point 

fortir fans no5 bâtons, ou^fans des armes <jui puffcot 
iu écarter, % 
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^^^^ m 

gg plaiatiii 8l coiitiaueli iëxnbloknt noui 

. prier de les lecouiîjr, & nous reprocher 
A n ^ 1 impoUibiiité où nous étions de le faire. 

Airoilttaiietdb r rr 

Fluiîcurs qui louâroîent autant du froid 
que de la faim,Jè couchoient au bord de 
1 ouverture exOlneure , pratiquée dans le 
. toit de la yourte » & par où s échappe la 
/umée; plus ils leiitoieat la chaleur &; 
plus ils s'en approchoient ; à la fin, foit 
foiUefle , foit défaut d'équilibre > ils tom- 
Soient dans le feu fous nos yeux, 
le foidat Peu d'initaiis après notre arrivée , nous 
^no\, mété Vîmes revenir le conduéleur du foidat 
«B route. envoyé 1^ 3 à Kanxinoi , pour y chercher 

du fecdiirs ; il nous apprit que notre 
émiiiàire en avoit ^lui-même ie plus pref^ 
&nt befoin , trop heureux d'avoir ren^ 
(contué à douze verdes au nord de Poui- 
taretsk, une mauvaile yourte abandonnée; 
il s'y étoit mis à i'abrî des t^F^^^^ 
4'avoient égare dix fois. Les proviiîons 
que nous lui avions données pour lui & 
pour fes chiens étoient confommées , & il 
attendoit impatiemment qu'on vint le 

tirer 
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tirer d'embarras, fans quoi il lui étoit ^^33^ 
iiiipolïible de fortir de fon alyle , ni pour 



exécuter lés ordres dont il étoit chargé » 
ni pour nous rejoindreé 

• s M. Kalloff» loin de fe laiflër abattre par i^^près envoyé 

* à Potkagornoi 

<se nouveau Contre-temps « ranima notre pour y cher<* 
courage » en nous laiiant part des derniers ieme« , 
expédiens qu'il éloit réfolu d'employer. 
Déjà , fur f aiTurvice qui nous fut donnée 
qu'une baleine avoit . échoué auprès de 
Potkagornoi, il y avoit envoyé un exprès ; 
la plus grande célérité lui étoit recom- 
mandée » & il devoit rapporter de la chair 
& de la graille de ce poiiion le plus qu ii 

pOUJTOit» 

Cette reilburce étant enclore incertaine, i « rergent 

, . r 1 r • Kabcciioftpart 

M* le commandant nous propola de laire pour Kammoi 

t r 1 I • T avec îc reîte de 

le lacrihce du peu de vivres que chacun 1105 proviûoiw, 
lie nous comptoit réierver pour fes pro* 
près chiens. 11 étoit queltioa de nous en 
delîaifir en faveur du fergent KabéchofF, 
qui s'oâSroit d'aller à Kaminoi. Dans la 
Idétreile où nous étions, la moindre lueur 
'4'eipéraiice fuâiibit pour iXQUs décider à 
Partie //'- R 
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^^^g tout rîfquer; nous embrafsâines donc cet 



Mars. avjU avec traiilpoi t , nous abandonnaat: 
i** au zèle i riatdligence de ce fergent. 

Il partit le i o, muni d'inftruiflions dé» 
taillées & du relte de nos provilions* 
Dans fa route il devoit ramafler autre 
pauvre foldat, & de-là courir remplir la 
commiilion dont celui-ci n avoit pu s ac- 
quitter. Après avoir pris toutes ces me- 
fureSf nous nous exhortâmes à la patience» 
& nous cherchâmes à nous diftraire de 
nos foilicitudes I en attendant qu il plût. à 
. la Providence de nous en délivrer. Je vais 
employer ce temps à rendre compte des 
obiervations que j'ai faites à Pouflaretsk* 
Ce hameau cft fitué fur' le penchant 
Pothuelsk t ^ «ne montagne que la mer arrofe ; car. 
acicitnvirons* pgy^ appeler xïy\hxt (xj, ce qui 

n'eft proprement qu'un golfe fort étroit, 
qui s'avance jufqu au pied de cette mon« 
tagne : leau en eft faumâtre & nullement 

• 

fx) Les gens du pays la nomment Poujlala-reka , 
c'eiVà-dire , rivière défcite ; cc golfe étoit aior» 
«atiérement glace. 
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potable; pour y fuppléer, noui buvions j^gg, 
de la neige fondue , qui étoît notre (èule Mars, 

I IX ^ * Du lO ftU lia 

eau douce* Deux yourtes ou vivent en- 
viron (^uinite perfonnes, compofent tout 
ie hameau ; on peut encore y comprendre 
quelques balagans , où les habitans vont 
s'établir au commencement de I été : ïU 
les ont conftruits à quelques verftes de$ 
yourtes & plus avant dans ies terres» - 

Ils y paflènt toute la belle faifon à 
pêcher, & à faire leurs approvifioiine- 
mens pour Thiver. A en juger par les , Noi;rr ture 

* /or (Jes hiihiians 

alimens que je leur ai vu apprêter & p^"^a"t notre 
manger , le poiuon n'y doit pa^ ctre abon- 
dant : leur nourriture pendant notre fé* 
jour ie borna à de la chair ou de la graille 
de baleine, à de Técorce d'arbre crue, & 
à des bourgeons arrofés avec de i^huile àt 
baleine , de loup marin ou de la graidè 
d'autre$ animaux. Us nous dirent qu'ils 
avoîent pris quelquefois en pleine mer de 
petites morues; je ne iais s ils en av oient 
en réferve dans quelque coin , mais nous 

avions fait tant de reçherclies , & n9u$ 

Ri; 
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^^^^.g leur vîmes faire {\ mauvaifè chère, que 
Âiaxs. ^ finis par les croire réellement auiiî 
A Pouftarctsk. pauvres qu ils paroUloient I être. 

JVlanirrc de Leur maaière de chaffef les rçnuc5 , 

qui fe trouvent en aflez grande quantité 
dans ces cantons » n efl pas moins ^ûre 
que commode. Ils entourent depaiiilades 
ime certaine étendue de terrain, en lai(^ 
fant feulement quelques ouvertures ; c'eft 
dans ces paûages étroits qu'ils tendent 
leurs fiiets ou leurs lacs : ils fè fèparent 
enfuite pour chai&r les rennes dans ces 
pièges; ces animaux^ en cherchant à le 
fauver , s y précipitent & s'y trouvent ar- 
rêtés ou par le cou ou par leur bois» li 
s en échappe toujours un grand nombre 
qui brifent les lacets . ou fraachiilènt les 
palifiàdes ; cependwt , une chaflë faite par 
vingt ou trente hommes» a valu parfois 
plus de foixaiîte rennes. 
Occupationi Indépendamment des travaux du mé-» 

4es femmes* i r r \ r \ \ 

iiiiget les tenimes lont chargées de 1^ 
préparation des peaux de divers animaux , 
particulièrement des rennes , de les teia^ 
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Art & de les coudre» Elles les raclent . 00 

d'abord avec une pierre taillante enchâflëe 

dans un batoii : après eu avoir enlevé la ^ p^ujttrctskt 

graifle, elles couliauent Je les ratifier, 

.afin de les rendre moins épaiiles, & de 

ieur donner plus de foupleiîe. La feulo 

couleur dont elles faflent ufage pour les 

teindre, eft dun rouge très- foncé; elles 

la tirent de l'écorce d'un arbre appelé en 

Riiffe olkhovdia-déréva, & connu chez nous 

fous le nom de ïmne. On fait bouillir cette 

écorce, puis on en frotte la peau Jufqifà 

ce qu elle foit bien imprégnée de teinture. 

Les couteaux qui fervent pour couper 

enfuite ces peaux , font courbes & de Tin^ 

yention probablement de ces peuples* 

Des nerfs de rennes très - effilés , & 
préparés par ces mêmes femmes, ieur 
tiennent iieu de Elles coulent parfai- 
tement bien. Leurs aiguilles leur viennent 
d'Okotsk, & n'ont rien d'extraordinaire; 
leurs dez refièmbient à ceux de nos tail- 
leurs, elles le mettent toujours fur l'index. 

A mon paflàge à Karagui , j*ai rapporte 

Riii 
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j^gg^ la façon dont ces peuples fument ; maii 
AiiYs, |g pui^ m empêcher d'y revenir pour en 
A Poitftaretsk ^^^^ connoitrc les luîtes luneites , dont je 
Manière de vis ici plufieuTS exemples. Leurs pîpes^^ 
*"»cr. fauroient contenir plus d'une pincée 

de tabac, quils renouvellent jufquà la- 
tîëté , & voici comment Hs y parviennent : 
à force d avaler la fumée , au lieu de la 
renvoyer, ils s enivrent peu- à- peu, au 
point Je tomber dans le feu , s'ils en 
étoient près. Heureufement l'habitude 
i|ti'ils en ont, leur a appris à fuivre les 
progrès de cette dcfaillance; ils prejinent 
leurs précautions en s'afleyant ou en s*ac- 
crochant au premier objet qu ils rencon- 
trent. Leur pâmoifon dure au moins un- 
quart d'heure , pendant lequel leur fitua- 
txon eft des plus pénibles; une fueur froide 
inonde leur corps , la fali ve coule de leurs 
lèvres , la reipiration efl gcnée & la toux 

(y) Les tubes de ces pipes font de bois ài fendus 
dans leur longuear ; ils s'ouvrent par le miltea , & 
^économie des fumeurs les porte à en gratter les 

. . paioià, pour famer cnfuite ces ratiffures# 
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tontinuelle. C'eft lorfqu'ils fe font mis 

dans 'cet état» quiU croyent avoir fumé Mirs. 

déiicieufement. . . 

JNl les femmes 111 les hommes 11e por- HâbiUcmcnu 
tent ici de chemifes fiJ; leur vêtement 
ordinaire en a prefque la forme; il eft 
moins court (Se de peau de renne. Quand ils 
fortent, ils en paâênt un autre plus chaud 
par - delfus* liai Iiiver , les femmes Ji'ont^ 
point de jupes , mais des culottes fourrées^ 

Le 12^ M. SchmalefF nous rejoignit* ic n. 
Son retour nous fut d'autant plus agréable M- SchmaieiF 
que, nous en étions fort inquiets. Il y avoit 
fix femaines que nous étions fé^^résfaj, 
& près d'un mois s'étoit écoulé depuis 
i'inilant fixé pour notre réunion. Il lui 
refloit très -peu de provifions; mais fes 
chiens étant moins mauvais que les nôtres» 
nous en proiitâmes pour taire venir nos 
équipages, que nous avions été forces Je 

(•^ Dans la defcription de l'habillement des 
■Kamirchadales, on a vu qu'ils ont fous leur parque 
une petite chemîfe de nankin ou de toîie de coton. 

(il) Le ledeur doit fe rappeler qu'il nous avoit 
fittiué à Âpatchin le 29 janvier» 

R iv 



nou$ rejoint* 
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^^gg^ laiflêlr en chemin , & dont nofis n'avron* 

-^ars. ^^ ^uçynes nouvelles depuis nptre arrivée* 

APouflîtreuk ^^^^^ fud-oueft qui nous avoit 

tant incommodés en route , fouffia avec 

Du I a tu 17* la même violence pendant plufieurs jours; 

il pailà enfui te au nord-eft, mais le temps 
n'en fut que plus ai&eux* 

Il fembloit que la nature en colère 
conipirât aufii contre nous pour multiplier 
ies obftacIes& prolonger notre misère» J'en 

appelle à quiconque s'eft trouvé dans une 
fembiable pofitiôn ; il fait s'il eft cruel de 
ie voir ainli enchaîné par des entraves fans 
celle renaiflantes. On a beau fe cliftraire , 
Varmer de patience , à la longue les forces 
s'épuiient & la raifoa perd fes droits. Rien 
ne nous rend nos maux plus infuppôrta--. 
bles que de n'y prévoir aucun terme. 
K^ponfe Nous n'en fimes.que trop l'expérience 
îc^gtiT ^ réception des lettres qui zious vinrent 
•5^^' de Kaminoi : nul lècours à en attendre » 
nous marquoit Kabécholf ; le détachement 
d'Ingiga étoit hors d'état de venir à notre 
rencontre; arrivé depui;> deux moi^ à Kaj 
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fnmoi, ilyavoit confommé non -feule- ^^^^^ 
ment fa provifion de vivres, mais en- . 
core celles qui nous étoient deftinées. . i 
Les chiens s entre - dévoroient comme 
les nôtres» & fes quarante hommes fè 
voyoîent réduits à la dernière extrémité. 
Notre fergent nous ajoutoit qu'il avoit 
pris le parti d'envoyer fur le champ à 
Ingiga» comme notre unique reflburce; 
fon exprès ne de voit revenir que dans 
quelques jours, maïs il doutoit qu'il rap- 
portât une réponfe.fatisfaifante, cette ville 
ne pouvant être que mai appr oviilonnée ^ 
en vivres & en chiens, après l'envoi 
confidérabie qu'elle en avoit fait- 
Ce rapport affligeant nous ôta tout i^afToff 

* * ^ reçoit la nou- 

efpoir , & nous nous crûmes perdus, vciie de fon 

■KT 1/ A yi' avanccmcot. 

JNotre découragement & notre tnltelle 
étoient tels, que M. KaflofF fut d'abord 
inienfible à la nouvelle de Ion avance- 
ment, quil reçut par le même courrier. 
Une lettre venant d'Irkoutsk , lui ap« 

9 

prenoit qu en. reconnoiiiance de fes fer-» 
.vices, l'Impératrice le faifoit palfer du 
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,^gg^ commandement d'Okotsk à celui de Ya-^ 
koutsk. En toute autre circopftance , cette 

Du I 2 au 17, 

APouilaretsk, faveur l'eût tranfponé; elle oifroit à fon 

zèle un champ plus vafte, plus de 
moyens d'exercer ks talens dans Tart 
de gouverner ; mais il étoit loin de 
fonger à calculer les avantages de fon 
nouveau pofte. Tout (èntiment en lui 
cédoit à celui de notre danger ^ il en 
cluit comme abforbé. 
Je conçois Daus un moment aufli critique > je ne 
^ar^crdcivl! P"*^ attribuer qua une infpîratîon du 
Kafloff. ciel, l'idée qui me vint tout-à-coup de 
" ^ me fcparer Je M. Kadofîl En y refîcchir- 

iànti je fentis tout ce quelle avoit de 
défobligeant pour lui & de chagrinant 
pour moi ; je voulus la repoufler , mais 
en vain , malgré moi je m*y arrétoîs ; je 
penfois à ma patrie , à ma famille , à mon 
devoir» Leur afcendant invincible rem- 
porta ^ Se je m'ouvris à M. le commandant. 
Au premier aperçu , le projet iui parut 
extravagant, &. il ne manqua pas de le 
combattre. Le defir Je Texécuter me 
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fournit des réponfes à toutes fes objedions# ^^gg^ 
Je lui prouvai qu'en demeurant unis^ ^^^^ 
nous nous otions 1 un a 1 autre les moyens ^ pou(iirftsk# 
de pouifuivre notre route ; nous ne pou- 
vions partir enfemble (ans un nombreux 
mifort de chiens : parmi ceux qui nous 
reftoient, il n'y en avoit guère que 
vingt fept paflàbles, tous les autres étoîent 
morts ou incapables de {txv\x(b). L'un 
de nous confentant à céder à l'autre ces 
vingt-fept chiens , ce dernier acquéroit 
la poiiibilité d'avancer, & Ton départ 
débarraiToit, celui qu'il quittolt, du foin 
de nourrir encore ce petit nombre Je 
courHers afiamés* Mais, me difoit M. 
KailofF, ne vous faudra-t-il pas toujours 
quelques provifions pour euxî & corn- 

* 

ment vous en procurerez-vous î 

Je ne favois trop. que répliquer à cette 
obfervatiori , iorfqu'on nous dit que notre 
éxprès arrivoit de Potkagornoi# Plus heu- 

(h) On n'a pas oublié fans doute que nôos étions 

partis de Boichcrctsk avec une meute de piéi de 
ttoû cents chiens* 
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gg reux que tous les autres , il nous appor* 

Âars, toit de la chair & de ia graiffe de baleine 
. _ ^ { Cil iiraiidc quantité : ma loie , a la vue, tut 
extrême, toutes les difficultés étoiènt ie^ 

Il nous arrîv'fî ^ /• . 

de Potkagor- vées, jc mc crus déjà forti de Pouftaretsk. 

noi, delachitir t-\ i a • • • ^ i t 

de fa graifle JJan5 la même mmute je revins a la charge 
de baleine. auprès de M» le commandant» qui > n ayant 

plus rien à m'oppoier, & ne pouvant 
qu applaudir à mon ardeur, fe rendit à 
mes foilicitations. Il fut arrêté que je 
partirois feul le 1 8 au plus tard. Dès ce 
moment nou3 nous occupâmes des dil^ 
pofitions néceflàires pour alTurer l'exécu-. 
tîon de ce projet» 
Le calme Tout me portoit à me flatter du fuccès. 

rétabli parmi . ... j ./i ii • 

ïti J^omijuc*. milieu des trilles nouvelles qui nous 

étoient venues de Kaminoi , il s'en trou- 
voit quelques - unes de très - confolantes ; 
on nous afîn*moit, par exemple, que nous 
u*y ferions nullement inquiétés à notre 
paflage» Le caime s'étoit rétabli parmi les 
Koriaques, &, pour nous en convaincre; 
ils avoient voulu que plufieurs d'entr'eux 
accompagnaifent le foldat chargé des 
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lettres à ladreflè de M. le commandaiît. ' ,^88, 
Le fils même du chef des rebelles, appelé ^^f^^'^^ 
Eitel, étoit à la tête de l'efcorte ; il nous ^ pouftaretsfci 
dit que fes compatriotes nous attendoient 
depuis iong-temps avec impatience» & 
que fon père fe propofoit de donner à M. 
Kafloff des preuves de fon refpe(5l en 
venant au-devant de lui. 

Charmés de n'avoir plus rien à craindre , ;^'J^^''î|,;i^'i^,s 
au moins de ce côté, nous nous empref- auxKoriatiuc$i 
sâmes de témoigner à ces Koriaques notre 
ratîsfaélion de leur bonne volonté pour 
nous ; nous leur fîmes tous les préfens que 
notre fituation nous pernu ttolt, en tabac, 
en étoffes & en dîver5 objets que favoî^ 
achetés pendant mon voyage fur mer, & 
d'autres qui m'avoient été laiflës par M. le 
comte de la Pérouze. Nous leur en don- 
nâmes auflipour leurs parens; mais notre , 
foin principal fut de les enivrer de notre 
mieux , pour qu'ils euiîènt bien à fe louer 
de notre accueil: il falloit les traiter fui- 
yant leur goût ; or , c eft-là çh^z eux i 
fence de la politelîè. . 
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1788, propofai à ces Koriaques de le 

Mars, charger de deux de me:> portermanteaux; 

Du 1 2 uu 17. * ' 

31 Pouflireuk. parurent pas d'abord s'y prcter vo- 

Hs fc cKargciu lonticrs, pafce que j'exigeois qu ils fufiènt 
P^rtT^ll^w! conduits jufqua Ingiga; cependant à force 
decarelîc s & d'argent » |*obtiiis qu'ils les 
prendroient fur leurs traîneaux. Uintérét 
ieul les détermina à me rendre ce fèrvice; 
mais il ni'ctoit ii utile, que je ne crus pas 
lavoir trop payé. Déliarrafl^ par -là de 
mon bagage, je n'avoîs plus à fonger qu'à 
mes dcpcches ; j'étois d'ailleurs à peu-près 
fiins iiicjuiclude:) lui les efills que je con- 
fiois à ces Koriaques ; le foldat chargé de 
la polte d'ingiga, s'en retournoit avec 
eux, il m'avoit promis d'en avoir loin, 
& de veiller à ce que mes intentions 
tuOent fidèlement iuivies. 
M. Kanoi] me Jufqu'au moment de znon départ, M. 

KallofF travailla {cj k Texpédition de fes 

doimciespuffè- ' ' "" ' ' ' 

ports nécef" (cj Ce fut véritablement un travail ÔL des plus 

nires paurma f^tigans, fi l'o» confidère que dans ces yourtes 
furete* , , ■ . , 

nous ne pouvions écrire que couches par terre» 

encore étions-nous abyniés de futnée» Se voyions- 

nous notre encre fc geler à coté de nous» 
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lettres , dont il étoit convenu que |e me ^^^^ 
chargerob; il me délivra un podaiojenei 
OU palleport qui devoit me krvir julquà a pouflarcuk. 
Irkoutsk » où ii écrivoit en outre pour 
qu'on eût à me fournir les fecours dont 
j auroi^ befoin. Ce palleport étoit un ordre 
i tou5 les officiers Ruiïës & autres habi* 
tans fujets de l'impératrice» que je ren* 
contrerois jufque-ià, de me faciliter les 
moyens de continuer ma route avec fûictc 
& promptitude. La prévoyance de M. le 
commandant n'oublia rien de ce qui pour- 
voit m'étre nécelTaire : il n'eût pas porté 
plus loin les attentions , quand j'euâe été 
fon frère le plus chéri* 

Je m'arrête, car je ne puis réfifter à Mes rrrrreiscn 

' * irjc Irp.u ant de 

i cmotion que j'éprouve, en peniant que M. K^iioif. 
|e vais quitter cet homme eftimable, à 
qui les qualités de fon ame, plus que les 
grâces de fon efprit, m'ont attaché pour 
la vie. Le facrifice généreux qu'il me fait 
pèle en ce moment fur mon cœur , & je 
me reproche de i avoir déliré. Qu'il m'en 
CQÛte pçut; 1^ laiiïèr dans ces déferts , fans 
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^ ,«33 ^ favoir» avant que den for tir, comment 
Aicfs. \\ pourra lui-même 5 en tirer 1 Timage de 

APoiOkrctil. pofition me pourfuit & m agite* 

Ah! fans doute pour me réfoudre à m'en 
féparer malgré la défenfe que m'en avoit 
faite MJe comte de laPérouze^ il ûlioit, 
je le répète, que je fuiiè entraîné par là 
conviclion qu'il ne me reiioit pas d'autres 
moyens Je parvenir à remettre prompte'» 
tnent mes dépêches. Sans ce motif, iâns 
cet objet unique de ma mlifion , rien ne 
juRifieroit à mes yeux moa émpreflement 
à partir. Puiflë le témoignage que ma 
reconnoiilânce rendra à jamais des bontés 
de M. Kailoffà mon égard, &de fon zèle 
pour le fervîce de fa Ibuveraine , con- 
tribuer en quelque chofe ^ fon avance» 
ment &: à fon bonheur ! il ne manqueroit 
plus au miea que le plaifir de le revoir 
& de le ferrer dans mes bras* 



Fin de la prennère Panie< 
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